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L’ H I S T O I R E 

GÉNÉRALE 



DES VOYAGES, 

OU COLLECTION NOUVELLE 

i*. DES RELATIONS DES VOYAGES PAR MER, 

DÉCOUVERTES, OBSERVATIONS, BESCIUPTION S , 

Omifes dans celle de feu M . i ’ A bue P n é r o s 
ou publiées depuis cet Ouvrage. 

a 0 . DES VOYAGES PAR TERRE, 

Faits dans toutes le* parties du Monde . 

Contenant ce qu’il y a de plus remarquable, de 
plus utile & de mieux avéré dans les Pays où les 
Voyageurs ont pénétré; avec les Mceurs des Ha* 
fcicans , la Religion, les Ufages , Arts, Sciences, 
Commerce , Manufaélures , &c. 
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SUPPLEMENT 



A L’HISTOIRE 

GENERALE 



DÈS VOYAGES. 




SUPPLEMENT 

Pour l’Etablissement 
François de Pondichéry. 

* Pour la page 3 97. du T. XXXVI. 

C/N n’a pu conduire l’Hiftoire de 
cette belle Colonie , au-dél.i du point Jntt u v 
Y auquel on s’eft arrêté (1) ; & ceux qtfi 
voudront fe rappeller qu’on l’a termi- 

(0 Tome XXXVI de l’Edition in-i:. # 

S uppl. Tome L X VI /• A 

* 
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t Suppl, au Tom. xxxvi 

née par les derniers éclairci fiemen? 
qu’on. avait reçus de l’Inde, n’en peu- 
vent demander une meilleure rai Ton. 
Comme tout ce qu’on a rapporté juf- 
qu’alprs ne pouvoir être tiré d’une 
iource plus pure , que les Mémoires des 
Gouverneurs memes , 8c des Co n- 
mandans, auxquels ou s’eft fidèlement 
attaché : il effc fort agréable aujourd’hui 
de pouvoir employer , pour là fuice des 
evenemens , un témoignage qui mérite 
la confiance du Public , aux mêmes 
titres. C’eft celui de M. Dupleix , 
fuccçfleur de M. du Ma$ , au Gouver- 
nement de Pondichéry. Quoique fou 
Mémoire ait été compofé par d’autres 
vues , qui n’ont rien de commun avec 
cet Ouvrage , & dans lef uelles on fe 
idifpenfe d’entrer , il contient un grand 
nombre de récits 8c d’obfervations , 
qui conviennent mieux à i’Hiftoire 
générale des Voyages. 

Hiüoire 8c M. Dupleix , foie en qualité de 
farr.&irs de Gouverneur de l’Inde Françoife, onde 
jrt.pupleij. fî m pl e Voyageur, mérite perfoneile- 
ment nqs éloges. Avant le grand rôle 
qu’il a joué daus les Indes, il s’y étoit 
x'endu propre , par une application 
confiante à toutes les efpeces d’étude 
qui peuvent conduire à la plus grande 
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de l’Hist. dès Voyages. $ 
connoillance du monde , de la Politi- 
que & du Commerce. Les Mathémati- 
ques , fur- tout la fcience du Génie 8 c 
des Fortifications, Pa voient particuliè- 
rement attaché. Son Pere , Fermier 
Général , qui le deftinoit à desoccupa A 
tions plus douces , fe flatta de rompre 
des habitudes trop fombres , en le fai- 
fant embarquer, dès l’année 1715* 
fur des Yaifleaux Malouins , avec lef- 
quels il fit plufieurs Voyages aux deux 
Indes. Mais ces courfes ne fervirens 
qu’à le confirmer dans fes inclina-»* 
rions : il revint fi fidele à fon goût, 8 c (i 
perfectionné dans fes études , que la 
Compagnie des Indes , efpérant beau- 
coup de fes fervices , le choifit pour 
les deux emplois de premier Confeilletf 
du Confeil Supérieur, & de Commif- 
faire des Guerres de Pondichéry. Son 
Père n’y put refufer fon confentement. 
M. Dnpleix partir en 172.0. 

L’Inde Françoife avoit alors , pour 
Gouverneur , M. le Noir , qui recon- 
nut le mérite de ce nouvel Officier , Si 
qui prit plaifir à lui communiquer fes 
lumières Dès l’année fuivante , il lui 
confia Je foin de dreflèr toutes les dé- 
pêches du Confeil ; & , pendant l’efpa» 
ce de dix ans , que M. Dupleix fut ar- 



m « ■ 

Introdï» âkm 
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dël’Hisy. df. s Voyages. 7 

1746, la Compagnie, pour lui rendre 

un témoignage éclatant de reconnoil- l etaimms • 
lance , obtint de la Cour, en fa fa- semün-t 
veur , des Lettres de Noblefle , &c la 
Croix de l’Ordre de S. Michel. Les CH ^j R1, J)u 
Motifs de fa demande , exprimés dans Plf ,x,& m. 
fon Mémoire (3) , valent feuls les c/vtioun 
plus glorieux titres de Noblelfe. Jamais,. ÜNNAi:> ' 
conclut-elfe , un Sujet ne peut mériter 
mieux cette grâce. 

La guerre , devenue fort vive ert 
Europe, , n’empêcha pas le Gouverneur 
de Pondichéry de tenter une négocia- 
tion avec les Gouverneurs Anglois 
de l’Inde , pour la neutralité du Com- 
merce entre les deux Compagnies. 

C’ctoit le défit de celle de France , &: 
les Gouverneurs Anglois en connoif- 
foient l'utilité mutuelle. Mais ils 
avoient. des ordres contraires de leur 
Cour , qui leur envoyoit une puif- 
fante Efcadre. Ce fut par les prifes , 
qu’elle fit dans les différent parages de 
l'Inde' , que M. Dupleix connut le 
vrai motif qui leur avoit fait rejetter 
fês offres 3 6c malheureufement M. de 

(j) Ibid. Il' eft fierté de la CoMpïfnie , r.ip- 
dè tous les Direôeurs , port*c à la fuite , fui ' 

& fa datte eft le Fé- aBnonça .^obtention de: • 
r-frêr ty-pî. Une Lettre cette d*v>Èîe récompeafe.- 

A-'vfi' 
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8 Suppl, au Tom. xxxvi 
la Bourdonnais , par l’ordre précis duf 
Miniftere , avoit renvoyé dans le mê- 
me-tems , en Europe , la plus grande 
partie de l’Efcadre qui faifoit tout 
l’efpoir de la Nation dans l’Inde. Les 
inquiétudes de la Colonie Françoife 
devinrent extrêmes. Cependant on y 
fut ranimé par la nouvelle, qu'il étoic 
parti des Ports de France , cinq Vaif- 
feaux de la Compagnie , portant ordre 
à M. de la Bourdonnais de les con- 
duire dans l'Inde , avec ceux qûi lui 
reftoient. 

Son Voyage a fait naître des con- 
teftations qui n’ont jamais été bien 
éclaircies aux yeux du Public , & qui 
ne le font pas mieux dans le Mémoire 
de M. Dupleix. Les raifons, par les- 
quelles il juftifiefon filence, font d’une 
nature (4) qui ne nous permet pas de 
lever le voile. 



( 4 ) Il déclare 
*> que quelque inrérêt 
» qu’il puifTe avoir à juf- 
» nfier une conduite qu’il 
- n’ignore pas que plu- 
si iieurs perfonnes ont 
*< condamnée , les ordres 
» du Miniftere & ceux de 
« la Compagnie l’obli- 
» gent de garder là-def- 
» fus un profond fecret, 
a»’pag. 27. Mais il croit 



» qu’en comparant fans 
» prévention l’énormité 
m des crimes qu’on lui im- 
»pute , & les faveurs 
m qu’il a reçues enfuite 
»de la Compagnie, du 
m Miniftere &de Sa Ma- 
il jefté même , on ne peut 
*> douter raifonnablement 
» de la régularité de fa 
» conduite , pag. 
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de l’IÏist. ©es Voyages. f 

Il ne prit pofleflion de fa nouvelle ' 

1* • » A , 1 , » V • supplem.A 

dignité quen 1741. Apres avoir corn- l . Etabüs . 
gé quelques abus , dans le9 exceflîves s em e n t 
dépenfes qui fe faifoient depuis quel- dT pondi- 
ques années dans les Comptoirs de la CH ^ RY Du 



Supplément à PEtablif- 
fement François de Pon- 
dichéry ; m'ait ne s’étant 
attachés , pour l’Hil- 
toire de? différend* qui 
fuivirent la prife de Ma- 
dras, qu’au Mémoire de 
M. de la Bou/donnais , on 
conçoit qu’lit ont con- 
damné Ni. Dupleix’ fans 
l’entendre. Aufîx lemal- 
traitent-ils beaucoup. Ils 
onc pris de même , pour 
feul guide , dans le récit 
de quelques évenemens 
poflérieurs, deux Lettres 
de M. delà Villebague , 
Frere de M. de la Bour- 
donnais, qui fe trouvent 
à la fin du Mémoire, & 
dans lefquelles on a re- 
connu , en France , que 
les reflefltimens perfon- 
nels ont en trop de part. 
On s’efforcera ici de gar- 
der un tempérammenc 
plus jufte , en conful- 
tant , fans aucune partia- 
lité , les Mémoires de 
M. Dupleix comme ceux 
de M. de la Bourdonnais r 
pour rendre juftice à ces 
deux illuftres Adverfai- 
res, autant du moins 

S u’il paraît poffîble , 
ans une affaire dent on 
pçconaoît que le fond 



n’eft pas encore éclairci. 

Dans tout le refte , les OE LABOUR 
Editeurs Hollandoisfont DONNAIS» 
profeffioa de fuivre par* 
tieulierement les Mé- 
moires Anglois &* ceux 
des Millionnaires Da- 
nois de Tranquebar f 
mais ilsCont dû fentirque 
c’étoit traiter la Nation- 
Françoife , comme il? 
ont traité M. Dupleix , 
en prenant anïïi parti 
contr’elle , fur les témoi- 
gnages de fes Adverfai* 
res , & fans l’avoir en- 
tendu. ! On demande ici , 
pour elle, la liberté de 
fe préfenter fous un joui 
plus fimple & plus na- 
turel , celui d’un Mémoi- 
re judiciaire , dans le- 
quel on ne peut fuppoüer 
que M. Dupleix , donc 
l’honneur & la fortuné 
dépendoient de fa bonne 
foi dans l’cxpofition de* 
évenemens , ait été ca- 
pable de le? altérer. A- 
joutons , que depur* la 
publication de cette 
piece , il n’a rien paru , 
de la part des Anglois , 
qui puiffe faire naître des 
doutes fur la vérité de 
fon témoignage. 

A iij 
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ï>e l’Hist. des Voyages. 9 
Cependant on doit à la fuite de PH if- 
toire j autant qu’il fera pofïible fans ^tabiis- 
entrer dans les différends perfonnels , s e m e n t 
quelques éclairciffemens fur les opé- {^pondi* 
rations de feu M. de la Bourdonnais cher*-. 

(5), tirés de fon Mémoire 

Ses affaires perfonnelles Pavaient relaBour- 
rappellé en'France, en 1740 , lorfqu’il ^dafidirê- 
fut choifi par le Miniftere pour com- ment fur la 
mander une Efcadre qui devoir être j^Iaions ie 

M. de la 

!î) M. de la Bourdon- pont Surate, eh qualité g our j C I ^n«i« ^ 
nais, entrant ici à titre de fécond Lieutenant. Ea 
de Voyageur , doit être 1713 , il fit auflï pour 
connu par divers autres elle , en qualité de pre- # 

détails qui lui donnent «lier Lieutenant,le Voya- 
d.oit à cette qualité. Il ge de l’Inde ; pendant 
étoir né à Saint-Malo, en lequel il compofa un 
1699* Dès l’enfance, il Traité , fnr la mâture des 
eut un goût décidé pour Vaifleaux. Il rendit , dans 
la Mer , dont il apprit le ce Voyage, un fervice 
métier fous les meilleurs afTex %nalé à la Com- 
Maîtres. Il n’avoit que pagnie. Le Vaiflfeau le 
dix ans , lorfqu’il fie fon Bourbon couloit bas, 
premier Voyage aux Mers manquoit de tout, de 
du Sud. En 1713, il en l’on n’avoit alors aucun 
fit un fécond , en qualité Navire pour le fecourir.- 
d'Enfeigne j aux (Indes M. delà Bourdonnais eut 
Orientales & aux Phi* lahardieflède pa(Ter,dans 
fippines ; & dans ce Voya- une fimple Chalouppe, 
ge , un fçavant Jéfui* de lTfïe de Bourbon à 
te lui enfeigna les Ma- celle de France, pour y 
thématiques.- Il fit en cherehcrun Vaifieau, qui 
1715 & 1717, un troi- vint en effet , & qui mie 
fîémc Voyage dans le le Bourbon en état de 
Nord , & un quatrième retourner en Europe, 
en 1718 dans le Levant. Apei^y^t habile Of- 
En I719, il s’embarqua ficier f^ple retour erf 
pour la première fois au France , "qii’il fe îembar- 
fèrviccdî la Compagnie , qua pour le* Indes ei* 
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i® Suppl.au Tom. xxxvr 

■ r ■ ■ ■■ envoyée dans les Mers de l’Inde, Ori 

Suppl, a f ' , ,, 

l’établis- Ie croyoït menace d une guerre pro- 

SHMtNT chaîne; & quoiqu’on Te promît, ou 

r>c Pon si- uu moins qu on louhairac beaucoup, 

CH ™ r - de conferver la neutralité , pour le 

Pinv. g. M * Commerce au-delà du Cap de Bonne . 

r t labour- Efpétance , les expériences pafTées fai- 

»onna^. p ant cra j nc j. re q a ’ e il e fj t p as bien 



# 



r 724, en qualité de fe 
cond Capitaine; & , dans 
ce Voyage, M. Didier , 
Ingénieur du Roi , lui 
apprit les Fortifications & 
la Ta&iquc. En arrivant 
dans l’Inde, il trouva 
les Vailléatix delà Com- 
pagnie prêt à partir de 
Pondichéry pour la guer- 
re de Mahé. 11 étoit quef- 
t'ron d'enlever cette Pla- 
ce aux Habitansdu Pays? 
& l’Efcadre, qui devoit 
l’attaquer , étoit com- 
mandée par M. de Par- 
daillan. Quoique M. de 
de 1 ? Bourdonnais ne 
fut que fécond Capitai- 
ne , il fut chargé de tou- 
tes les opérations de 
guerre & de régie. Son 
génie inventif lui fit ima- 
giner u*î nouvelle conf- 
trudion de Rats ou de 
Radeaux, pour la facilité 
des defcentes.Elle réuflic 
Tellement , qu^es T rou- 
pes eurent laflRflité de 
defeendre à p^rfec , en 
ordre de bataille. La 



guerre dura jufqn’à Fan- 
née fuivante , & finit par 
la prife de Mahé , qui fut 
fuivie d’un Traité de 
Paix, couelii au moment 
où M. de la Bourdonnais 
étoit armé pont brûler 
toutes les habitations des 
Ennemis le long de la 
Côte. 

Après la guerre r il fe 
donna tout entier air 
Commerce; & dès lors, 
il réfolut de relier dans 
l’Inde, pour y faire des 
armemens particuliers. 
On obfcrve qu’il eft le 
premier François , qui ait 
entrepris d’armer dans 
ces Mers : & ces enrre- 
prifes , dans les différent 
Voyages qu’il fit pour fon 
compte , curent tant de 
fuccès ,- qu’il ne lui relia 
rien à delïrer du côté de 
la fortune. 

Avec la grande con- 
noilTance qu’il avoir de 
finie t & la confiance 
des Nations , où il por. 
toi: fon Commerce, if 
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© e l’Hisr. des Voyages, ii 
.© bfervée , on penfoit à s’y mettre en 
.état de protéger les EublilTemens Fran- 
çois. L’Efcadre devoit être compofée 
de deux Vaifleaux du Roi , le Mars 
& le Griff on ; quatre de la Compagnie , 
le Fleury > le Brillant ['Aimable la 
Renommée , & deux Découvertes. En 
effet , M. de la Bourdonnais , étant 
parti de Paris , au mois de Février 
1741 , pour fe rendre à l’Orient , 



eut l’occafîon de fauver 
deux Vaiflèaux au Roi de 
Portugal , Sc le bonheur 
4e concilier les Arabes & 
les Portugais, qui étoient 
prêts à s’égorger dans ia 
Rade de Moka. Ce fer- 
vice lui valut de grandes 
marques de leur recon- 
noiflànce. Il ; fut même 
invité à palier au fervice 
du Portugal , par leVi- 
ccroi de Goa, qui ,pour 
l’y déterminer, lui offrit 
le titre de Capita : ne de 
Yaiffeau , lui dot.ni l’Or- 
dre de Chtift avec la qua- 
lité de Fidilgue , & le fit 
Agent de 5. M, Portu- 
gaise à la Côte de Coro- 
mandel. Il accepta ces 
oîfres , pour fe mettre en 
étar de conroître à fond 
les forces & l’étendue du 
Commerce de l’Inde , & 
feivlt deux ans la Cou- 
ronne de Portugal. Le 
Siégé de Montbazc , que 



les Portugais dévoient 
reprendre , & dont ils 
lui promettoient de le 
chaiger , lui avoir fait 
naître les plus grande* 
efperances. Mais lors- 
qu'il les vit changer de 
vues , il prit le parti de 
revenir en France , en 
1 73 i 5 & *’y étant marié , 
il fut nommé , l’année 
fuivante , Gouverneur 
Général des lies de 
France Sc de Bourbon. 
Mémoire par. 7 (T ftiiv. 
On a vu dans un Sup- 
plément du Tome 36 
de ce Recueil , les fervi- 
ces que M. de la Bour- 
donnais rendit à ces deux 
Colonies. Sa difgrace , 
après le Voyage dont on 
donne ici la Relation , 
n’elt ignorée de perfonne; 
ou ctux qui l’ignorent, 
peuvents’cninflruircdanp 
cet article. 



Suppl, a ia 
i’Etakljs* 
SEMENT 
François 
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M, Du- 

P1EIX, & M. 
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DONNAIS, 



I 
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12 Suppl, au To m. x x x v i 
^ trouva qu'on y armoit le Fleury de 
i’Hi abuv 5 6 Canons , le Brillant 8c l’Aimable , 
semknt tous deux de c 0 la Renommée de 

François , n ’ , A 

de pondi- 2 o , la Farjaitc de 1 6 ; ùc qu en meme 
CH m X nu- tems on armo ’ t a Brefl: ^ Mars de 
j>ieix,&m. 6o canons, & le Griffon de 50 ; mais 
Dbi ABouii- j a deftination des deux derniers fut 
jonnais. c j ian ^ e ^ ^ j e Q ie f d'Efcadre fut 

réduit aux cinq Vaiffeaux de la Compa- 
gnie , avec lefquels il pait.t de France 
le 5 d’Avril. 

Les vents favorables le pouffèrent 
d’abord rapidement. Lorfqu’il fe vit 
éloigné des Côtes , fa première curioficé 
fut d’examiner les Equipages , pour 
s’affiirer de ce qu’il en pouvoir attendre 
dans l’occafion. Il trouva que les trois 
quarts des Matelots n’avoient jamais 
été en Mer , & que prefque tous , 
jufqu'aux Soldats , ignoraient l’ufage 
du canon 8c du fufil. La néceflîté de fup- 
pléer à tout , le fît commencer par 
exercer des Hommes ff neufs \ 8c ména- 
geant aufli leur fanté, il choifit la re- 
lâche de l’Iie Grande , fîtuée à la Côre 
du Breffl , pareeque cetre lie lui parut 
faire la moitié du chemin : 8c ce choix , 
qui lui réuflir , devint un exemple que 
tous les Vaiffeaux de la Compagnie 
Françoife ont fuivi depuis. Il y paffa 

vingt-deux 
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r> e l’Hist. des Voyages, i$ 
vingt-deux jours, autant à former qu’à 
rafraîchir l’Équipage. 

Il partit de file Grande avec les 
trois gros Vailfeaux , parcequ’il fut 
obligé de laifïer derrière lui la Renom- 
mée , pour attendre la Parfaite , qui 
n’avoit pas encore paru. En cinquante 
fîx jours de traverfe , il arriva au Port 
de P Ile de France , le 14 d’Août 
* 74 1 • 

A fon arrivée , il apprit que les Ma- 
tattes menaçoient Pondichéry, ôc que 
ppur foutenir , ou prévenir le Siège 
qu’on redoutoit, les IlesdeBourbon & 
de France y avoient déjà fait tranfporter 
leurs Garnifons. Cette nouvelle lui 
donna de l’inquiétude. Après avoir mis 
les deux lies Françoifes en fureté , il fe 
hâta de prendre la route de l’Inde. Ce 
fut le a a d’Août qu’il partit avec l’Ef- 
cadre j & dès le 3 de Septembre il étoit 
devant Pondichéry. 

Tout étoit calme dans cette Capita- 
le , & la prudence de M. Dumas , qui y 
comraandoit encore, avoit fait perdre 
aux Mara|tes le delfein de l’alliéger ; 
mais le Comptoir de Mahé , bloqué 
depuis dix-huit mois par les Maures , 
étoit en danger. Le Gouverneur & le 
Confeil de Pondichéry, ayant propofé 
Suppl. Tome LXVH . B 
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14 Suppi. au Tom, xxx vr. 

' à M. de la Bourdonnais d’y porter du 

L’EiABn's A - fecours , il remitàlavoile le zi d’Octo- 
M E N T bre. Pendant la route , il prit foin plus 
dh Pondi- que jamais d exercer les Equipages , qui 
^ HEî m Du- en soient grand befoin j mais ce qu % 
piEix, & m. l’inquiétoit , c’étoit la nécefiité de faire 
f * combattre , en débarquant , des T rou- 

JPOtfNAiS. . tr ' ■ 1 / i 

pes qui connouloient peu les évolu- 
tions militaires. J-a connoiffance qu’il 
avoit du terrein , lui fit imaginer de 
les drefler à combattre par pelotons , &Ç. 
à fe rallier toujours derrière leurs Chefs,. 
Ses leçons & fes opérations deman- 
doient d etre fimplifiées ; fans quoi , 
n’ayant ni le tems , ni l’efpace nécef- . 
faire pour en inftruire fes gens , il n’y 
feroit jamais parvenu. 

Ces Ennemis , qu’il devoit avoir en 
tête , habitent un terrein marécageux » 
coupé par-tout de foffés , de quinze à 
dix huit pies de profondeur. C’eft cette 
efpece d’Hommes , bafanés , légers , 
vigoureux , qu’on a vus paroître dans 
nos premières Defcriptions , fous le 
nom de Nayres. Ils n’ont pas d’autre 
profeflion que celle des armes , & fe- 
roient fort bons foidats s’ils étoient dis- 
ciplinés. Comme ils combattent fans 
ordre , ils prennent la fuite dès qu’on 
les ferre de près avec quelque fupério- 
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rite ; mais s’ils Te voient poulies avec - 

vigueur, ils font ranimés par le danger, ^rABust 
ils reviennent , fe battent en furieux s t m s n t 
jufqu’à la derniere goutte de leur fang, d^pondi. 
ôc ne fe rendent jamais. Ces Nayres,CHmY. 
campés devant Mahé , dévoient faire 
le lendemain une attaque générale , deiaBocr- 
lorfqae M. de la Bourdonnais parut D0NNAIS * 
avec deux Vailïeaux. Ils n’oferent s’op- 

f ofer au debarquement des Troupes . 

rançoifes. Cependant cette apparence 
d’effroi ne fit pas oublier les réglés de 
la prudence à l’habile Général. Com- 
me il ne pouvoit fe promettre de fuc- 
cès avec fi peu de monde , contre un 
Ennemi qui ne connoifToit que fon im- 
pétuofitë naturelle , il commença par 
ouvrir une Tranchée. L’ouvrage fut Ci 
vivement conduit , que le troifieme 
jour on parvint à trente toifes d’une 
Batterie des Nayres j & le Général 
Erançois logea , dans une Parallèle „ des 
Troupes capables de foutenir la tête de 
l’Ouvrage. Son deffein étoit de batail- 
ler dans ce pofte , jufqu’à l'arrivée des 
derniers Vailfeaux qu’il attendoit. A 
mefute qu'il en arrivoit un , il en- 
voyoit , à la Tranchée , toutes les 
Troupes qui débarquoient , afin de les 
accoutumer au feu. En effet , le Soldat , 

BiJ 
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' qui le premier .jour ne fe préfentoit 
L'Etablis- qu’en tremblant , fit bien-tpt la meil- 
semint leure contenance. Tous les Vaifleaux 
d/ponbi- étant arrivés , l’aéfcion générale fut ré- 
cherv, folue , 3 c fixée au 5 Décembre. 
ti fix.&m". La nuit du 3 , une Batterie , que le 
de i aBouk- Général François avoit formée , fut at- 
onaa^s. ta q H ^ e p ar i es Nayres j mais il avoit eu 
la précaution de s’y tranfporter , à la 
tête de huit cens hommes, qui repouf- 
ferent fort vivement l’infulte Leur ar- 
deur fut telle , que malgré le travail 
d’une nuit entière , à jeun comme ils 
croient tous , ils demandèrent la liber- 
té de pourfuivre l’Ennemi. M. de la 
Bourdonnais fçut profiter de cette cha- 
leur. Il rangea fes Troupes fur deux 
colomnes , il marcha droit aux Nayres , 
qui s’étoient retirés fous deux petits 
Forts , à peu de diftance l’un de l’aqtrç. 
L’attaque des deux Forts fut faite au 
même moment , & le premier fut 
promptement emporté. M. de laBour- 
dpnnais , obfervant que fes Troupes 
étoient repoufTées à l’autre, y courut , 
&c fit avancer la Compagnie d’ Artille- 
rie , qui gardoit la batterie nouvelle^- 
ment élevée. Cetre Compagnie , fran- 
che , & commandée par de bons Ofïï- 
ciers , fit des prodiges de valeur. L’En- 
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îiemi fut iî vivement chargé , qu’aban- • *» ■■■ ■ " >■■ ■» * 
donnant tous fes poftes , il laifla les i’etakus- 
Troupes Françoifes maîcreifes de qua- sement 
tre Forts , de tous fes retranchemens & po° m- 
de huit pièces d’artillerie. L’a&iondu- chérit. 
ta cinq heures. Les François eurent 
cinquante Hommes de tués , & cent dülaBoir- 
vingt bleifés. Il n’en coûta pas moins DOKKAIS « 
de cinq cens à l’Ennemi. 

Quelques jours après cette expédi- 
tion , M. de la Bourdonnais apprit que 
le Jupiter j qui lui apportoit des vivres 
de Goa , avoit été pris par les Angrias. 

Il brûloit d’attaquer ces Pyrates; mais 
il étoit nécellaire à Mahé, pour négo- 
cier la paix. Elle ne fut conclue qu’au 
mois de Février ; & fa préfence devint 
néceffaire alors aux Iles de France & de 
Bourbon , où l'intérêt de la Compru* 
gnie l’obligeoit de fe trouver , lorf- 
qu’on y recevroit la nouvelle de la dé- 
claration de guerre en Europe. 

Elle y étoitSttendue de jour en jour; 

& M. de la Bourdonnais , impatient 
de cette lenteur , avoit réfoju de re- 
prendre , avec fes Vaiflfeaux , la route 
de Pondichéry & de Bengale, pour en 
apporter les Marchandées de la Com- 
pagnie à l’IIe de France. Là , elles au- 
coient été chargées fur les Vaiflfeaux qui 

B iij . 
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viendraient d’Europe j 8 c cet impor- 
tant fervice ne leur aurait pas fait em- 



1 'Etablis^ tant ^ erv i ce ne leur aurait pas fait em- 
semenï ployer plus de dix ou douze mois dans 
»e A Pondi- ^ eur Voyage. Mais dans le tems même 
chery. qu’il fe repailfoit de cette efpérance » 
,A«m. ü f e 5 u ; > f, e , la Compagnie , un ordre 
»e laBour- précis de defarmer ; 8 c pour éviter tou- 
donnais. tes f* ürtes répréfentations , on lui or- 
donnoit de renvoyer les VailTeaux.d 
. vuide, plutôt que d’en retenir un feul. 
Il ne put fe défendre d’une vive dou- 
leur , en voyant partir cette Efcadre , 

Î iui de voit alliirer pour jamais 1 ctablif- 
ement des Colonies Françoifes , 8 c 
. enrichir la Compagnie. 

Il s’occupoit triftement à perfection- 
ner les ouvrages, qu’il avoir commen- 
cés dans les deux lies , lorfque la Fréga- 
.. te la Fierc 3 arrivant d’Europe le 1 1 
.Septembre 1744 , lui annonça la dé- 
claration de guerre entre la France 8 c 
l’Angleterre. Mais une Lettre de )a 
Compagnie ne laifTpit pas de lui défen- 
dre tout aded’hoftilités contre lesAn- 
glois , à l'exception néanmoins du cas 
où ils les commenceroient eux- mêmes. 



. Elle l’autorifoit même à garder un ou 
.deux VailTeaux , pour la courfe. Mais 
. dequoi demeuroit-il capable avec un 
ou deux VailTeaux Marchands, contre 
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quatre V aideaux de Roi , qui étoient ■■■ " “—■ — 
partis d’Angleterre pour l’Inde ? Tout l^abus^ 
ce qu’il put faire , dans une fi trille sement 
conjonélure , fut de communiquer ^ pondi- 
promptement la nouvelle de la guerre chery. 
au Gouverneur de Pondichéry , & de PI ^f IX & 
renvoyer la Fiere en France , avec des deiaBour* 
Lettres , dans lefquelles il s’efforçoit DONNAIS * 
de défabufer la Compagnie des efpé- 
rasces de neutralité quelle avoit con- 
çues. Enfuite, dans l’attente de quel- 
ques nouveau? ordres , il hâta la conf- 
truélion d’un V aideau qu’il avoit com- 
mencé, & fit radouber le Vailîèau le 
'Bourbon y q&i lui vint des Indes. 

Dans l'intervalle M. Dupleix , fui- 
Vant les ordres de la Compagnie , né- 
gocioit , de la meilleure foi , avec les 
Gouverneurs des Etablidèmens An- 
glois, pour conclure un Traité de neu- 
tralité $ mais le Conleil de Madras ne 
la promettait qu'au tant qu’elle dépen- 
doit de lui , & déclaroit qu’il n’étoie 
pas refponfable de la conduite des 
Vaideaux , que le Roi d’Angleterre 
avoit envoyés , ou pourroit envoyer , 
dans l’Inde. Ces Demi-traités faifoienc 
adèz connoître que les François en fe- 
roient les dupes^ On ne pouvoir préfu- 
mer que les Capitaines des Vaiflèaux 

B iv 
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de guerre Anglois, lorfqu’ils trouve- 
roient l’occafion d’une prife , relpec- 
talfent une convention de Compagnie 
à Compagnie , formée fans l’aveu des 
Souverains , & contraire aux difpofî- 
tions générales des Déclarations de 
guerre qui ne font aucune exception 
en faveur des Vailfeaux armés par les 
Compagnies Marchandes. Ainfi les 
Anglois ayant des Vailfeaux de guerre 
dans l’Inde , pendant que les François 
n’y avoient que des Vailfeaux Mar- 
chandas , on devoit prévoir , comme il 
eft arrivé, que les Vailfeaux Anglois 
Marchands le fauveroient à la faveur 
du Traité, & que les Vailfeaux Fran- 
çois , de la Compagnie , feroienr pris 
par les Vailfeaux de guerre Anglois. 

On ouvrit les yeux trop tard en 
France , avec le regret de ne s’être pas 
rendu plutôt aux repréfentations de 
M. de la Bourdonnais. Le 5 d’ Avril , 

11 apprit par le Fleury , qui venoic des 
Indes , la prile d’un Vailfeau François, 
nommé le Favori , dans la Rade d’A- 
chem , où il avoir trouvé un Vailfeau 
Anglois qu’il n’avoit pas voulu pren- 
dre , parce qu’il avoir des ordres con- 
traires. Le Fleury même , arme en 
guerre contre les Angrias , avoir ren- 
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•contré , dans la Rade de Cochin , qua- 
tre Navires Anglois chargés pour Mo- ^’asas- 
ka & Gedda ; 8 c s’en tenant auffi à fes s t m e n t 
ordres, il leur avoir laiffé pourfuivrfe ^ pondi- 
tranquillement leur courfe , quoiqu’il chéri. 
eut pu les prendre tous quatre. Au PL]gl x,&M. 
contraire tous les Vaifièaux François ®siaBour.- 
furent pris , à l’exception de celui que 
montoit M. de la Villebague , frere 
de M. de la Bourdonnais , qui , reve- 
nant de Manille avec quelque défiance 
d’une déclaration de guerre , s’écarta 
de la route commune , & fe rendit fore 
Keureufement à Pondichéry. C’eft un 
fait connu , que M. Barner , un des 
Commandans de 1 Efcadre Angloife , 
difoit aux Vaifièaux François, à me- 
fure qu'il en prenoit quelqu'un • Mef- 
fieurs , nous exécutons, contre vous, 
ce que M. de la Bourdonnais avoit pro- 
jeté contre nous. En effet , aux pre- 
mières nouvelles de la guerre , le pro- 
jet de M. de la Bourdonnais étoic de 
gagner , avec fon Efcadre, le Détroit 
de la Sonde par lequel débouchent 
tous les Vaiffeaux Marchands qui re- 
viennent de la Chine. En gardant cet 
important patfage , il fauvoit tous le» 
Vaiffeaux de France 8c s'emparoit ai- 
fément de cous les Vaifieaux Anglois*, 

Bv 
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Si'pp;tv< auro ‘ c pris même les Capitaines 
x'ti abus- Pey ton 6c Barnet , qui , dès l’inftant de 
fkançoi/ ^ déclaration de guerre , étoient partis 
de r-oNDi- pour l’Inde avec quatre bons Vailleaux. 
C «” W Ces deux Officiers avoient formé pré- 
piEijt,&M. cifément le même defiein , avec cette 
feule différence qu’en arrivant dans 
s 74 î. 1 Inde ils dévoient le partager ; c elt-?- 

dire, queM. Peyton , avec deux Vaif- 
feaux, devoit s’arrêter au Détroit de 
Malaca, pendanr que M. Barnet, avec 
deux autres Vailleaux , devoit garder 
Je Détroit de la Sonde. 11 paroît cer- 
tain que M. de la Bourdonnais , avec 
■ une Efcadre de cinq VailTeaux bien ar- 
més , les auroit pris tous deux, auroit 
pris de même tous les Vailleaux Mar- 
chands de leur Nation , fauvé ceux de 
France , 6c fe feroit vu en état , non- 
feulement de ruiner le Commerce des 
Anglois dans l’Inde , mais de s’empa- 
rer même de tous leurs Etabli Ife me ns. 

La nécelfité de fecourir du moins 
Pondichéry , qui l’en prelfoit vive - 
ment, &.qui , dans fà jufte allarme, 
ne pouvoir lui promettre , pour ren- 
fort, que de lui envoyer l’Equipage du 
Favori, par le premier Vailleau qui ar« 
riveroit de Bengale , le déterminât, 
«malgré les ordres de la Compagnie, i 
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garderie Neptune, alors prêt à faire <■— 

voile pour l’Europe.. Il fit partir , à fa ^rAELi’s- 
place , la Charmante. Ainfi le Bourbon sement 
de 44 canons , le Neptune de 40 , fin- pon^i- 
fulaire de 30, la Favorite de 1 6, la chert. 
Renommée de 16 , Sc une Découverte PîP 
de 15 , lui reltoient ; mais il etoit delaBour- 
queftion d’armer ces cinq Vaifleaux, UONNAls ’' 
& M. de la Bourdonnais manquoit de 
tout. Dès l’année précédente , une fé- 
cherefie extraordinaire avoit caufé la 
plus affreufedifette dans file de Fran- 
ce. La récolte de l’année courante avoir 
été ravagée par des Sauterelles. Le Sc 
Geran avoit fait naufrage avec toutes- 
les provifions deftinées pour file II 
n’y reftoir de vivres, que pour quatre 
» ou cinq mois. Malgré tant dobftacles, 

M. de la Bourdonnais , parvint , par 
nne^fage œconomie Sc d’heureufesdif- 
tributions , à former fon armement. A 
la place des hommes qui lui mati- 
quoient, il prit des Negres dans les 
Habitations , à des conditions avanta- 
^eufes pour les Habitans. En un mot y 
a force de foin Sc d’induftrie , l’Efca- 
dre fe trouva prête à recevoir fes or- 
dres, au mois de Mai 1745-. 

11 étoic prêt à partir , lorfque la Fre> 
cate Y Expédition parut , Sc lui annon— 

& v> 

9 * 
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ça que Y Achille , le St Louis le Phe- 
_ nix , le Lys & le D uc d Orléans , dé- 
voient arriver aux lies en O&obre. 

. Cette Frégate lui apportoit en même* 
tems des ordres du Roi , pour com- 
mander tous ces Vailleaux, pour les 
1 armer en guerre , pour aller conduire 
dans linde les fonds de la Compagnie, 
& foutenir l'honneur de la Nation. 

Les Vaifleaux d’Europe , qui lui 
ctoient adrefTés , dévoient naturelle- 
ment arriver aux lies en Septembre ç 
& fon efpérance étoit d’en partir en 
Novembre pour Pondichéry. Mais ils 
«'arrivèrent malheureufement qu’en 
Janvier 1746 ; & leur retardement 
produifit de fâcheux effets , tels que de 
laiffer trop peu de tems pour les répa- 
rer , & de donner , aux VaiiTeaux du 
premier armement , celui de confu- 
mer prefqu’entierement leurs vivres. 
A mefiire que ceux d’Europe arrivè- 
rent , & que M. de la Bourdonnais les 
eut rendus propres à la guerre ( 6 ) , il 
fut obligé de les envoyer à Madagas- 
car , pour y pouvoir fubfifter, & pour 
y amalfer des vivres, en attendant qu’il 

C 6 } 11 n’avoit que l’Achille , qui fut arm^een puer- 
«: les ai trcs ne l'ctoient pas plus que 4 e 
Marchands > pape , 44, 

* 
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les allât joindre avec le relie de l'Ef- 
catlre. 

En fin tout étant prêt pour le départ , 
il mit à la voile le *4 Mars 1746. Les 
V ailTeaux , qui i’accompagnoient , n’3- 
voienc de vivres que pour 65 jours. 
Dans la nécelîité de joindre ceux qu'il 
avoir envoyés à Madagafcar » il y 
mouilla , le 4 Avril , à boulepointe. 11 
y apprit , par le Canot de la Parfaite , 
qu’elle avoit huit milliers de riz à bord, 
& que la Renommée en avoit 51® à cent 
milliers. Mais cette heureufe nouvelle 
fut mêlée de beaucoup d’amertume , 
puifqu’en même- rems on lui annonça 
que le St Pierre , Vaiffeau qui lui an- 
partenoit en partie , chargé de 500 
milliers de ri* & de 80 Negres , avoir 
fait naufrage, Ôc que tout l’Equipage 
avoit péri , à l’exception du Capitaine , 
de quatre Officiers & dix Matelots. 

Ce malheur fut bien- tôt fuivi d'un 
autre , plus funefte à fes projets. 11 
avoit donné ordre d'appareiller à deux 
heures j mais le tems devint fi mau- 
vais, qu’il fut impoffible de lever l’an- 
cre, & qu’on fut contraint de couper 
les cables. La violence du vent ne fit 

Î ju’augmenter , & continu® fi furieu- 
ement que l’Efcadre fut difperféj». 
L Achille, que M. de la Bourdonnais 
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montoit , eut prefque tous fes mâts 
brifes à huit lieues de Terre. A dix 
heures du foir , il avoir fept piés d’eau 
dans la Cale , & trois piés dans l’Ert-a 
trepont. Les effets étoient à flot, &r 
rouloient avec tant de violence , que 
la crainte d’être écrafés , empêchoit les 
plus hardis d’y defcendre. Cependant, 
il n’y avoir aucune efpérance de falut, 
fi l’on ne vuidoit promptement l’eau , 
qui gagnoit toujours. M. de la Bour- 
donnais entreprit lui-même d’y péné- 
trer , & fut allez heureux pour parve- 
nir jufqu’aux écoutilles , qu’il ouvrit. 
Sur le champ-, il fit grayerquatre pomr- 
pes, qui travaillèrent avec route la vi- 
vacité poflible r mais tous ces efforts 
n’étant pas capables dg foulager le 
VailTeau , quoiqu’on eût déjà pris le 
parti de jetter à la Mer fix canons de 
huit , du Gaillard de derrière , le dé- , 
fefpoir s’empara d’une partie de l’Equi- 
page , &c la plupart des Matelots , com- 
me des Soldats , devinrent incapables 
des manœuvres les plus nécelfaires. 
Enfin , chacun fe croyoit la proie d’u- 
ne mort certaine , lorlqu’au point du 
jour , les flots commencèrent à fe cal- 
mer. Alors M, de la Bourdonnais fît 
grayer quelques petites voiles fur les 
fronçons des mâts , & gagna la Baie. 
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croit aiuii fort maltraite. 11 y eut, lur rétablis 
Y Achille , huit Hommes tués ou noyés S „ E ment 
pendant la tempête , ôc piufieurs furent D e A pJndi 
bielles. Le 8, ces deux VaiOTeaux mouil- CH ^ Y 'p v 
lerent à l’Ile Marotte, c’eft-à-dire ,. PL tix,&w 
dansun lieudéfert , d'où Tou ne pou- BELABOUï 
voir attendre aucune lortede lecours. 174 s, 
On commença par envoyer, à la dé- 
couverte , quelques Chiots du Pays , 
pour apprendre le fart «pautres Vaif— 
féaux. Heureufement ils arrivèrent 
tous , les uns après les autres , à l’ex- 
ception du Neptune , qui a^É^péri. 

Les Equipages , excédés de^Brçue,. 
avoient befoin de reposa mais il falloir 
faire un effort pour s’éloigner de cor 
malheureux Pays , où tout manquoit , 
ôc où le peu de vivres qui reftoit fur 
tous les Vaifïèaux , ne permettoit pas 
de féjourner bien long-tems. On tra- 
vailla vivement aux réparations , quoi- 
que les difficultés fuffent prefqu’infur- 
montables. Les bords de t’ile Marotte 
font généralement efcarpés & couverts 
de mauvais bois. On choifit d’abord 
l’endroit le moins incommode , pour 
y faire un Quai. On y établit des Atte- 
liers , afTez vaftes pour le travail des 
Mâtures. On conftruifit des Forges , 
j^our façonner les cercles des mâts ÔC 
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les autres ferremens , Sc des Corderies 
pour les cordages néceflaires aux Vaif- 
feaux. On entreprit de faire venir de 
Madagafcar , les bois propres au ra- 
doub. Mais en fuppofant qu’on les pût 
tranfporter au travers d’un Marais , 
au-delà duquel ils écoient fitués , il fal- 
loit encore les faire defcendre pendant 
fept ou huit lieues, par une Riviere 
qui n’avoit affcz de profondeur 
pour les recJ^r à flot } & de l’embou- 
chure de cette Riviere à file Marotte, 
il y avoir encore une lieue de Mer à 
iravgjjPÈk. La néceflïté eft ingénieufe. 
M. WKf Bourdonnais conçut qu’avec 
des Troncs d’arbres , des branchages Sc 
des rofeaux , il n’étoit pas impoflibie 
de pratiquer un chemin dans le Ma- 
rais. 11 jugea que le peu d’eau de la Ri- 
viere , quoiqu’infiiffifant pour faire 
flotter les grofles pièces , aideroit du 
moins à les tirer à force de bras, Sc 
qu’enfin , les fufpendant fur des Pyro- 
gues Sc des Chaloupes , attachées l’une 
à l’autre , on parviendroit à leur faire 
traverferla’lieuede Mer. 11 fe perfuada 
aufli que malgré le naufrage de Neptu- 
ne, on pourroit trouver des reflourcés 
dans ce Bâtiment , Sc que fa Mâture 
ferviroit du moins ji remplacer celle 
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d’un autre. Tout fut exécuté avec fîmt “** 

d’ardeur Sc de diligence, que malgré ^eta^lis- 
les pluies continuelles, malgré la mi- sement 
ladie , qui fe répandit dans les Equipa- d^ponui- 
ges, Sc la perte de 95 Hommes, en CHE1<ï ' Du 
cjuarante-huit jours, l’Efcadre fut en PLEI x, &m” 
état de remettre en Mer. delaBoum 

En Sortant ds la Baye d’Antongil , D0N ^^‘ 
elle étoit compofée de neuf Vaifleaux, 

& de trois mille trois cens quarante- 
deux Hommes d’Equipage , dans les- 
quels étoient compris Sept cens vingt 
Negres & trois à quatre cens Malades. 

M. de la Bourdonnais arriva bien- combat n ** 
tôt devant Mahc , d J oii il détajcha le vai * 
Vaifleau YInfulaire , pour recueillir 
des informations. Le rendez vous fut 
donné lous Elle de Ceylan. 11 apprit , 
au retour de ce Vaifleau , que l’Efcadre 
Angloife y étoit à l’ancre. La joie & 
l’ardeur furent générales fur les neuf 
Vaifleaux François. On téfolut , au 
Confeil , que il l’on avoir lèvent i 3 

l’Ennemi , fans autre combat on iroit 
à l’abordage. Enfin , le 6 de Juillet , à 
la Côte de Coromandel , on apperçut 
les Ennemis , qui venoient à touces voi- 
les fur l’Efcadre , avec l’avantage du 
vent. Elle fe mit en ligne , pour les at- 
tendre. Leur ardeur parut fe rallentir , 
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36 Su PP L. AU ToM. XX X V? 
apres avoir obfervé la contenance des 
François : cependant ils s’approchèrent 
enfuite , mais à petites voiles ; & vers 
quatre heures & demie, ils engagèrent 
le combat. Leur Efcadre croit compo- 
sée d’unVaifleau de 64 canons , deux 
de 56, un de 50 , un de 40 , & une 
Freg ate de îe. M. de la Bourdonnais 
avoit alors , dans la fienne , un Vaif- 
feau de 60 canons , un de 36 , trois de 
34 , un de 30 , deux de 18 & un de 16. 
Tout le canari des A nglois étoit de 145 
te du côté des François , YAchilles feul 
avoit du 1 8 : les autres n’avoient que 
du n te du 8. Perfonne n’ignore que 
dans un combat de Mer , la tupérioritc 
de l’Artillerie décide de fout. D’abord 
trois Vailïèawx Ftançois furent mis 
hors de combat ; te le Neptune , reliant 
feul à l’avant-garde , n’auroic pu man- 
quer d’être écrafé , lî M. de la Bour- 
donnais nés ’étoit hâté de le devancer. 
Alors le combat devint plus furieux 
que jamais , te pendant un quart d’heu- 
re ce brave Chef d’Efcadre elïuya tout 
le feu des Ennemis. Enfin , rebutés de 
la réliftance des Français , ils Ce reti- 
rèrent après trois heures de combat. 
M. de la Bourdonnais fe prépara , tou- 
te la nuit , à recommencer l’aélion 3 
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ce l’Hist. ces Voyages. 

& le vent n’ayant pas changé le tende- ■ — ■ — 
main , il fut oblige d’attendre les An- Rétabli 
glois pendant tout le jour; mais iis ne s e m e n 
jugèrent pas a propos de revenir au DE P * NS 
combat. chéri. 



Ce ne fut pas, fans un extrême re- PL ei‘ x .&; 
gret, que les Français virent leurs En- dki.aBoc 
nemis échappés. Malgré la fupérj^té D 0 I i^ 6 I , S 
de l’Artillerie Angloife , leurs Equipa- 
ges étant les plus forts , ils fe promec- 
toient nn avantage décilif , s’ils en 
avoient pu venir à l’abordage; 8c la rui- 
ne de l’Efcadre Angloife alfuroir le 
fuccès de toutes leurs entreprifes : 
mais elle avoir l’avantage du venr. 
D’ailleurs * M. de la Eourdonnais , fe 



trouvant fans vivres , avec un grand 
nombre de Malades & de Bielles , fut 
contraint de renoncer à la pourfuite de 
l’Ennemi , 8c de ramener les VailTeaux 



à Pondichéry , où il arriva le 8 Juillet 
j 746 , à neuf heures du foir. 

Là commencèrent malheureufe- ongme d 
ment fes démêlés avec M. Dupleix , démélés « 
8c , de part & d’autre j ces reifenti- p iei x ck” 
mens , qu’il ne fera peut-être jamais uourdomui 
aifé d’éclaircir. Soit qu’ils vindènt de 
lajaloufiedu commandement, ou de 
la différente opinion que chacun avoir 
de fon devoir 8c des intérêts de la 
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$1 Suppl. aüTom. xxxvï 
Compagnie , on rend jufticeau mérite 
de l’un & de l’aurre ; 8c l'on regrette , 
après la leéture même des accnfatiorës 
8c des défenfes , que deux Hommes de 
cette capacité ne fe foient pas mieux 
entendus. Ils ont fçu donner , tons 
deux , beaucoup de vraifemblance à 
l^palogie de leur conduite ; niais il 
n’en eft pas moins malheureux que 
leurs vues n’aient pu s’accorder. Après 
âvoir pafle près d’un mois à Pondiche- 
ty, M. de la Bourdonnais, allez mé- 
content de n’avoir pas obtenu du Gou- 
verneur toute 1 Artillerie nécetfaire à 
fon Ëfcadre , ni des munitions de guêt- 
re fuffifan tes , ni même cfalTez bonne 
eau ponr garantir fes Equipages du flux 
de iang ( 7 ) , d’accord néanmoins avec 
lui fur la nécefïïté d’achever , dans un 
combat décifif , la ruine de l’Efcadre 
Angloife, remit à la voile , le 4 d’Aoht, 
pour la chercher. 

Les vents lui furent fi contraires, 
qu’il employa treize jours à gagner 
Negapatan. Tandis qu il s’y occupoit 
à. négocier avec les Hollandois , pour 
fe faire rendre une Prife Françoife , 
qu’ils avoienc achetée des Anglois , 
contre la bonne foi des Traités , il fut 

(7) Page 61 , 
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ryerti qu’il paroilToit fix Vaiflfeaux au — — — • 
r.ent de Negapatan. C etoit l’Efcadre Etablis* 
.^.ngloife , qui fut bien-tôt reconnue, sement 
L es François leverpnt l’ancre j après u^Pondn 
avoir arboré le Payillon Hollandois , chéri. 
oour attirer l’Ennemi j & tous leurs 
VailTeaux firent voile un moment uelaBour- 
après. Mais le changement du Pavillon uu ^ 7 N 4 « I , b * 
ne put tromper les Anglois. Ils recon- 
nurent aufii l’Efcadre Françoife , Sc 
profitant encore une fois de l’avanta- 
ge du vent , ils virèrent auflirôt de 
Bord , pour s’enfuir à toutes voiles. 

M. de la Bourdonnais les pourfuivit 
pendant tout le jour j & comme on 
îft obligé , dans cette Mer , de mouilr 
er*la nuit , pour attendre les vents de 
Ferre., il les eût furpris , le fécond 
jour , à l’ancre j fi , pour fuir plus 
promptement , ils n’euflènt coupé 
leur Cable. 11 les pourfuivit ençore, 

Scfon ardeur lui ayant fait devancer 
on Efcadre , de deux lieues, il alloit 
tttaquer feul , lorfque le vent les lui 
léroba. Il eut ainfi là douleur de les 
roiréchapper une fécondé fois , mais 
a fatisfaétion du moins de leur faire 
tban donner la Côte. 

Quoiqu’il fût toujours à craindre do 
es voir reparoure , avec des renforts 



Digitized 




5UPPIF.M. A 
JL’ETABUS - 
SEMENT 

François 
DE PÔNDI- 
CHEKI. 

M. 'Du- 

PI.EIX, & M. 
•DE I. A BOUR- 
DON NA is. 
* 74 «. 



Siège de 
Madras. 



34 Su P P l. AU Tom. XXXVI 
qui pouvoient leur arriver , M. de la 
Bourdonnais entreprit de faire le Siè- 
ge de Madras. La continuation de fes 
différends (8) avec le Gouverneur de 
Pondichéry , & la difficulté d’obtenir 
tout ce qu’il jugeoit néceffaire à cette 
expédition , ne l’empècherenr point 
de s’y difpofer. Il étoit retourné à Pon- 
dichéry ; il en partit la nuit du 1 1 au 
1 3 Septembre , avec'neufVaiffeaux 8c 
deux Galiotes à bombes. Le St. Louis 
êc le. Brillant eurent ordre de prendre 
le large , & de pouffer au-delà de Ma- 
dras , pour couper paffage aux embar- 
cations qui pourroienc le fauver de la 
Rade; pendant que le Neptune 8c Je 
Bourbon dévoient entrer dans la Rade 
même. Les autres Vaiffeaux fui voient , 
avec toutes les Troupes de débarque- 
ment. 

Le 1 4 , à quatre lieues de Madras , 
M. de la Bourdonnais mit à terre cinq 
ou fix cens Hommes , avec deux peti- 
res pièces de Campagne , dans la crain- 
te que les Ennemis ne lui difpuraffenc 
ladefeente ,qui d’elle-même eft h dif- 
ficile , qu’elle ne fe peut faire que dans 
d^s Bateaux du Pays , conduits par des 
Naturels ; c’eft-à-dire , par les Hom- 

( S ) Page 6t 3c fuiy. 
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de l’Hist'. des Voyages, 3 J 
es du monde ies plus poltrons II les 
mnoifloitafiez , pour fçavoir qu’à la 
emiere blelfure de quelqu’un d’en- sémhnt 
eux , tous les autres auroient pris la D e pondi 
ite , & fait manquer par conféquen, 
n entreprife. 

Le 15 , ayant fait le tour de la Côte, 
nefure que les T roupes avançoient 
r terre , il fe trouva , vers le midi du 
ême jour j prefqu’à la portée du ca- 
>n delà Ville. Les Troupes du pre- 
ier débarquement étoient déjà fur le 
rrein ennemi. Il fit alors un fécond 
barquement , & lui-même defcendit 
ec le refte des Soldats deftinésà faire 
Siège. Tous confiftoienten mille ou 
ize cens Européens , quatre cens Cy- 
is. Soldats du Pays , & trois à qua- 
î cens Negres des Iles. 11 reftoit , à 
>rd de tous les VailTeaux , environ 
x-huit cens Hommes. 

Les Troupes du premier débarque- 
ent fe trouvoient fi fatiguées, que 
[. de la Bourdonnais leur fit faire altej 
campa près d’une Pagode , dans une 
ande Place , environnée de maifons. 
près avoir pris de juftes mefures pour 
fureté de ce Camp , il fit partir M. 

; Roftaing , avec un détac hement de 
ne Hommes , & un Ingénieur , pour 
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— reconnoîrre la Ville ; & dans l’inter- 

* Etablis* va ^ e > ^ defcendic au bord de la Mer , 
s e m e n t où il fit faire un autre petit Camp , dé- 

D£ A poNDi- f en ^ u P ar urj e paliflade , pour y dépo- 
cherx. ferles munitions de guerre &de bou- 
ptEix. j <l u i dévoient fervir-au Sicge. En- 

ctrAEou^Kn , fur les obfervations des deux Of- 
ficiers, ilphoifitune hauteur avancée 
en Mer , pour monter une batterie de 
Mortiers , qui pouvoir , en même- 
tems , battre la Ville , & protéger i’Ef- 
cadre Françoife. 

A peine çer ouvrage fut achevé, 
qu’on vit arriver au Camp M* Carna- 
val , Anglois , mais Cendre du Gou- 
verneur de Pondichéry , que cette fé- 
condé qualité fit recevoir librement, 
quoiqu’il fût venu fans palTeport. Il dé- 
clara qu il étoit chargé , par le Gouver- 
neur de Madras , de demander ^ pour 
les Femmes , la permifliqn de fortir de 
la Ville. Elle lui fut accordée feule- 
ment pour fa Femme , & pour celle du 
Gouverneur. Mais ces deux Dames re- 
fuferent une faveur excîufive , ôc le 
Commandant François n’en fut pas af- 
fligé. Le i<? j s’étant approché de la 
Ville , tandis qu’on fonnoit les barte- 
riçs , quelques Troupes du Pays, à la 
folde des Anglois, forcirent des murs ; 

& 
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& le jour fuivant , elles troublèrent le ■»■ 

nouveau Camp des François, par le feu 
de leur moufqueterie : mais elles fu- s h m e n t 
eut fi vivement repoufTées, que la plu- ^Pondi - 
nart , au lieu de rentrer dans la Ville , Chiki. 
prirent la fuite vers les terres. Le me- & U M ~ 
ne jour , les François s’emparèrent delaBour- 
l’un Faubourg , & de la maifon de DON 1 N 7 ^* 
:ampagne du Gouverneur. Le 1 S , la 
Ville fut battue de douze mortiers ; 5 c 
ers la nuit , trois des plus grands 
/ai fléaux de l’Efcadre commencèrent 
la canoner. 

Dans cette conjoncture , M. de la 
îourdonnais fut informé , par une Let- 
re du Gouverneur de Pondichéry j 
ifonavoit vu paroître pluheurs Vâif- 
?aux , qui ne pouvoient être que l’Ef- 
idre Anglo fe , réfolue vraifembla- 
lement de fecourir la Place. Le feul 
arti , pour les Afliégeans , étoit de 
ouiïer leur entrep ifeavec la demie e 
igueur , parceque la prife de Madras 
ifoit évanouir le danger. Ils fe dif- 
férent à donner FafTaut , 5 c le feu 
uïtinua vivement; mais les Afliégés 
attendirent pas l’extrémité. Le 19, à 
ait heures au foir , une Lettre de 
ladame de Birneval , à M. de la Pour- 
Minais , prop fa‘, de la part du Gou- 
Suppl. Toiiu LXÿ IL G 
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suppii m a vçrneur * un accommodement entre les 
L’ErABiii- deux Nations. Les François , menacés. 
Fr ançois" d’une Efcadre ennemie, ne balancèrent 
ot PoNDi-pointà faifîr l’occafion d'aflurer leurs 
CH m R1 *du - avantages. La réponfe de leur Com- 
pirix, 8 c m. mandant fur une promeffe de faire cef- 
BtLABouR-p er j e f eu depuis fix heures du matin 
174s. jufqu'à huit , pour donner aux Députés 
des Anglois la liberté de venir au 
Camp. Sa Lettre devoir leur fervir 
de palTeport. 

En effet j le zo , deux des principaux 
Habitans , MM. Haliburton & Mon- 
fon , fe présentèrent à la Garde , & 
furent conduits au Commandant. Après 
avoir demandé la communication de 
fes pouvoirs , ils tentèrent de lui per- 
fuader que leur Ville , étant fur les 
Terres du Mogol, devoit être en fureté. 
Mais ils fentirenr bientôt la foiblellè 
de ceKe obieétion , lorsqu’on leur eut 
repréfenté leurs propres hoftilités con- 
tre les François fur les mêmes Terres j 
& commençant une négociation plus 
iférieufe , ils demandèrent à M. de la 
Bourdonnais , quelLe contribution ij[ 
vouloir leurimpofer , pour laifTer leur 
Ville en paix. Il leur répondit : » qu’il 
v ne vendoit pas l’honneur , & qu© 
g le Pavillon du Roi, fon Maître, fç-. 
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roit arboré fur les murs de Madras , 
ou qu’il y perdroic la vie «, Cette 
ropofition parut les révolter. Iis ré- 
liquerent , qt’ils étoient venus pour 
icheter leur Ville j & v que, s’ils en 
erdoient l’efpoir , ils fe défendroient 
ifqtfà la derniere extrémité. Alors , 
I. de la Bourdonnais leur dit : » qu'il 
lui rendtoit la Ville & tout ce 
qu elle contenoit ; qu’il leur donnoit 
fa parole de la leur remettre pour 
une rançon, & qu’ils le trouveroient 
raifonnable fur tout ce qui concer- 
noit l'intérêt. Ils lui demandèrent ce 
qu’il appelloit raifonnable ? Et pour 
leur faire comprendre fa penféé , 
prenant le chapeau de l’un d’eux : je 
!uppofe , leur dit-il , que ce chapeau 
/autfix roupies j vous m’en donne- 
rez trois ou quatre , & de même du 
efte ce. Ils voulurent exiger que tous 
; articles du Rachat fulïent arrêtés , 
le prix fixé , avant que la Ville fiat 
rée aux Vainqueurs. C’étoit une 
e. Les difeuffions de cette nature 
mandent un grand nombre de con- 
ences. L’Efcadre Angloife pouvoir 
iver. D’ailleurs, le bruit cornmen- 
t à fe répondre , que les Afliégés fql- 
itoienr le Nabab d’Arcate de las fe- 

Cij 
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40 Suppl, au Tom.xxxvi 
courir • & ce Prince , furvenant avec 
douze ou quinze mille Hommes , pou- 
voir mettre les François dans la né- 
ceflité de fe retirer fur Itfurs Vaiffeaux. 
En un mot , tous les hafards éroienc 
pour la Ville. Audi M. de la Bourdon- 
nais lignifia-t-il aux Dépurés qu’il fal- 
loir fe rendre , ou fe réfoudre à toutes 
les extrémités de la guerre. Ils de- 
mandèrent la liberté de retourner à 
Cadras ? p OUr en conférer avec lent 
Gouverneur. Elle leur fut accordée : 
mais au meme inftant , le feu recom- 
mença jufqu’à trois heures, rems auquel 
on étoit convenu de le fufpendre , pour 
leur laifler la liberté du rerour. M. de la 
Bourdonnais profita de l’intervalle , 
pour fe difpofer férieufement à l’affaut. 
Quatre cens Hommes des Vaiffeaux 
eurent ordre de defcendre à terre , 8c 
l’ardeur des Officiers Sc des Soldats 
fut égale. 

Le foir , vers fix heures , on vit arri- 
ver Francifque Pereyro , autre f ois Chi- 
rurgien du Nabab d’Arcate. Cet Hom- 
me, attaché depuis long teins aux Fran- 
çois , mais auquel on connoiffoit des 
liaifons avec les Anglois de Madras , 
avoit demandé, au Commapdant Fran- 
çois , la permiflion d’y entrer , pour les 
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•xciter promptement à fe rendre, & — 

’avoit obtenue , fous promefle de rap- [Î^abus* 
lorterfes obfervations. Il dit à M de la s e m e n r 
3 ourdonnais , de la part du Gouver- ^ponoi - 
leur, que les Députés n’avoientpu re- chéri. 

'enir , parcequ’on n’avoit pu prendre PL kÎx, &'mT. 
encore aucune réfolution , Si que les delaBo-'r- 
dabitans le fupplioient de prolonger . 

a trêve pendant toute la nuit , pour 
eur donner le tems de délibérer. Il 
jouta même qu’il s’étoit rendu garant 
|ue cette grâce ne leur feroit pas refil- 
ée. Mais le Commandant , également 
urpris du meflage , & de le recevoir 
l’un Homme fans titre Si fans carac- 
ere, renvoya fur-le-champ Pereyro, 
vec une déclaration par écrit , que le 
eu ne cefleroit que le lendemain , de 
mis fix heures jufqu’à huit ; Si que !» 
es Députés ne revenoient alors avec 
me parole pofitive , il n’écouteroit plus 
ucune propofirion. En effet, le feu 
ecommença vers le foir 3 avec plus de 
-iolence que jamais , Si dura toute la 
mit , de Mer Si de Terre. 

Lès Députés revinrent le jour fui- 
-ant , & fe rendirent enfin aux condi- 
ions qu’on leur avoit impofées. On 
Iretfà les Articles de la Capitulation : 
ls furent portées au Gouverneur , qui 

C iij 
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les renvoya , mais avec ordre de re- 
i’etablis - préfenrer que , ni lui , ni le Confeil , ne 
ïement dévoient être prifonniers de guerre 
cH A po° N oi-P en 4 ant qu’on traireroit du Rachat. 
chéri. Sur cette repréfentation, M. de k Rour- 
vleix.&m”. donnais , qui les vouloit prifonniers 
DEtABouR-jufq^au moment où les Articles du 

UO vi vi A I C wv 1 /* * /* 

Rachat 1er oient convenus , le contenta 
de promettre une a&e de liberté, pour 
Je Gouverneur & le Confeil , lorfqu'ou 
feroit d'accord fur ce point j & les 
Députés demandant alors que cette 
Claufe fut inferée dans k Capitula- 
tion ($i) , il y confentit. Enfin , les 



DONNAIS, 
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(9 ) L* voici , dans fes 
propres rennes. Le Fort 
S. Georges & lia Ville de 
Madras , avec leurs dé- 
pendances, feront remis 
aujourd'hui , 27 Septem- 
bre , à deux heures après 
midi , à M . de la Bour- 
donnais. Toute la Garni- 
fon , Officiers , Soldats , 
le Confeil , & générale- 
ment tous les Anglois qui 
font dans le Fort & 1* 
Ville , demeureront Pri- 
fonniers de guerre. Tous 
les Confeillers , Officiers, 
Employés <5r autres MM. 
Anglois de l’Etat-Major, 
feront libres , fur leur pa- 
role , d’aller de venir où 
bon leur femblera , même 
•n Europe , à condition 

Î u’ilsne porteront point 
:s armes contre la Fran- 



ce offeflfivemenr, ni dé- 
feufivement, qu’ils n’aient 
été échangés , le touc aux 
termes preferics à nos 
François par M. Barnet. 

Pour faciliter à MM. 
les Anglois le rachat de 
leur Place , & rendre va- 
lides les a&es qui feront 
paffés enconféquence, M» 
le Gouverneur & fou 
Confeil , cefleront d’être 
Prifonniers de guerre au. 
moment qu’ils entreront 
en négociation , & M. de 
la Bourdonnais s’oblige 
de leur en donner un aàe 
authentique’, vingt-qua- 
tre heures avant h pre- 
mière féance. 

Les Articles de la Capi- 
tulation -lignés, ceux dis 
rachat delà Place feront 
rce les à i’araiable par Mu 
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Députés portèrent la Capitulation au — — — 
Gouverneur , qui ne fit plus difficulté l^abus* 
de la figner. En la recevant , M. de « e m e n t 

& François 

• >•» DE P° NUl “ 

de 1 » Bourdonnais , & de Prifonniers ; 8 c s CHfcRl- 
par M. le Gouverneur n'en ont pas aflèz à pré- f>u - 

Anglois , ou fes Démités, fent, les premiers : Fran- p léi X , & M. 
qui s’engageront de livrer çois , qui feront faits Pri- la BouR- 
de bonne foi , au» I ran- fonniers depuis la Capitu- eot)NAIS< 
çois , tous les Effets , lation , feront libres juf- 1746. 
Marchandées reçues des qu’au nombre de leur 
Marchands ou à recevoir; Garnifon complettée. 
les Livres de compte , les Les Matelots feront en- 
Magafîns, les Arfenaux , voyés à Gotidclour ; l’é- 
V aideaux , Provifions de change en commencera 
guerre & de bouche , & narceux qui font aéluel- 
tous les biens appartenans lement à Pondichéry, de 
à la Compagnie d’Angle- le refte paflera fur leurs 
terre , fans qu'il leur foit VaifTeaux en Angleterre, 
permis de rien réferver ; Mais ils ne pourront pas 
en outre les Matières d’or porter les armes contre J* 

& d’argent. Marchandé France , que l’échange 
fes , Meubles & autres n’air été fait d’un pareil 
effets quelconques , rejv- nombre de Matelots, foif 
fermés dans la Ville, le aux Indes, foit en Euro- 
Fort & les Fauxbourgs ; à pe , & fur-tout aux Indes 
quelques perfonnes qu’il* par préférence, 
appartiennent , fans en A ces conditions , la 
rien excepter, ainfi qu’il Portede Watergruel fera 
eftdu droit de la guerre, livrée à M. de la Bour- 
La Garnifon fera con- donnais , à deux heures 
dnite au Fort Saint Da- après midi ; ks portes de 
vid , Prifonniere de guer- la Place fcronc relevés par 
re ; 8 e fi , par rachat , on fes Troupes ; on fera à 
rend la Ville de Madras, M.de la Bourdonnais la 
MM. les Anglois feront déclaration des raines , 
les maîtres de reprendre contre-mines . te autre» 
leur Garnifon , pour fe fouterraras : chargés d* 
défendre contre le* gens pondre, 
du Pays. Pour cet effet. Fait 8 e arrêté au Camp, 
il fera remis aux Fran- François, le si Septem- 
çois , par MM. les An- bre 1^4*. Signt ,N. Mot» 

«lois , une quantité égala fe 4 , William» Mtmfon, 

C iv 
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la Bourdonnais renouvella folemnelle- 

i’etablis - ment l a promeffe de remettre Madras 
s h m e k r aux Anglois', moyennant une rançonne 
DE A po°NDi- ** Députés lui dirant , alors , qu’il 
chéri. y» éroit le maître d’entrer dans la Ville , 
peeix, & m~ ” quand il lui plairoit. Tout à l’heure , 
»e eaBour » répondit M. de la "Bourdonnais ; 
°°r 7 :r ” ^ fur-le-champil ordonna de battre 
» la générale «. Les Troupes étant 
aflfemblées , il fit publier une défenfe , 
fous peine de la vie , de rien piller dans 
la Place. On verra bien-tôt combien le 
détail de ces circonftances eft nécef- 
faire pour d’autres explications. 

M. de la Bourdonnais s’étant mis 



en marche , pour prendre pofleflioiî 
de la Ville , le Gouverneur s’avança 
feul jufqu’à l’extrémité du Pont-levis s 
lui préfenta fon Epée , qu’il reçut , mais 

3 u’il lui rendit aulfi-tôt , & pénétra 
ans Madras. Au même moment , le 
Pavillon Anglois difparut celui de 
France fut arboré , & falué de vingt 
un coups de canons. Les VailTeaux de 
l’Efcadre amarinerent , & conduifirent 
au large la Princejje Marie , Navire 
Anglois , qui fe trouva dans la Rade» 
& qui n’avoit que du left. 



John Halliburton , Dé- 
putés, reçu la copie. Ji- 
, Defpré»- MefniJ , 
V 



Mahé de la Viliebague, 
G. Desjardins. 
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On obferve ici , à l’honneur du Gou- — 

» I • .'1 1> • supplem. a 

verneur Anglois , qu il eut l attention t » e , ABLiS . 

d’avertir M. de la Bourdonnais du se m e»t 

défordre qui régnoit dans la Ville , 8c ^pondi - 

qu’il le pria d’être perfuadé que les cher r. 

honnêtes gens n’avoient aucune part PI scYi. 

à la mutinerie des Soldats, » qui de labour. 

/ • 1 1 DONNAIS. 

« étant ivres , couroient comme des I745 . 

»» furieux , en criant qu’il falloir plu- 
» tôt périr que fe rendre : que quel- 
» ques-uns difoient même , qu’ils ne 
» fe foucioient pas de mourir , pourvu 
qu’ils tualfent le Général François >>. 

Ces emportemens, qui firent craindre 
pour la vie de M. de la Bourdonnais , 
obligèrent dix ou douze Officiers de 
Marine à l’accompagne'r pendanr tour 
le jour. Son premier foin fut d’établir 
des Gardes autour de la Place , &T 
d’affiirer les communications , autant 
pour y faire regner l’ordre , que pour 
empêcher qu’il n’en fortît aucun effet. 

Après ces précautions , il fe rendit a 
l’Eglife des Capucins , oit toutes les 
Dames , qui s’étoient réfugiées dans 
cet afyle , fembloient attendre leur 
fort , avec une mortelle frayeur. Elles 
crembloient au feul nom des Caffres , 
dont elles favoient que les- Troupes 
Françoifes étoient mêlées j & ces Peu»- 

C Y 
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pies ont en effet une jufte réputation 

fK FP 'g. M .: A de férocité. M. de la Bourdonnais- 

L t: I Api la 

sfmhnt railura les Dames Angloifes par fes 
dh^^ondi- politefles , les fit reconduire à leurs 
cher i maifons , fous des Efcortes Françoifes , 
pLfc M ^, Îm" & P our leur ôter tout fujet d’inquié- 
de laLoui - tude , par des mefures capables de- 
contenir le Soldat il logea un Officier 
dans chaque maifon. Enfuite il alla 
prendre poftèflion du Gouvernement , 
où toutes les clés lui furent apportées. 
Là , dans l’agitation de tant de foins, 
il annonça au Gouverneur de Pondi- 
chéry le fuccès des armes Franrcoifes ,. 
par un Billet, qui portoit la datte de 
l’heure, & qui fut bientôt fuivi d’un 
autre , par lequel il lui marquoit que- 
la précipitation, avec laquelle les An- 
glois s’étoient rendus , leur avoir fait 
oublier de lui demander un double 
de la Capitulation. Le Te Deum fue 
chanté immédiatement, dans l’Eglife 
des Capucins , au bruit de tout le ca- 
non de la Ville & des Vaifleaux. Comi- 
me le tems n’avoit pas encore permis 
d’arrêter tous les Prifonniers , cinquam- 
te Soldats Anglois trouvèrent le moyen* 
de déferrer avec leurs armes. Mais de* 
nombreufes Patrouilles , qui ne cefïê- 
rent pas toute la nuit r retinrent les aur- 
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très ; & les ordres du Commandent ' 

François furent fi ponctuellement exé- Etablis - 
cutés, que le matin du jour fuivant le s £ m e n t 
calme & la fureté fe trouvèrent heu- a^po^Di- 
reufement rétablis , avec autant de po- chéri. 
lice que dans aucune Ville de l’Europe. VL mx,scÏÏ. 

On nous explique le Plan de M. de pelaBour- 
Ia Bourdonnais , pour tirer un parti do ^ 4 \’ < s * 
avantageux de fa conquête ôc pour pro- 
fiter de la fupériorité que fon Efcadre 
lui donnoit dans l’Inde. » Comme la 
» Mouflon l’obligeoit de quitter la 
3 > Côte , vers le milieu d’O&obre , &: 
qu’il ne pouvoit , par conféquent , 

» s’arrêter plus d^ vingt ou vingt-cinq^ 

» jours à Madras , efpace trop court 
» pour lui permettre d’enlever toutes 
» les marchandées & tous les effets 
» qui fe trouvoient dans la Ville , il 
crut qu’il lui fuffifoit d’emporter eii 
» nature ce qui appartenoit à la Corn- 
>» pagnie d’Angletecre ; & fon deflein 
» étoit de comprendre tout le refte 
*» dans le rançonnement. Dans cette 
» vue y- il fe propofoit d'envoyer 
» aux deux Ifles de fon Gouverne- 
-» ment , le Neptune & la PrinceJJe 
a» Marie , chargés des effets de Madras; 

» le St. Louis & le Lys , chargés à Pon- 
» dichery de marchandifes pour l’Eu-; 

, G vj 

/ 
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48 Suppl. Au To m. xxxy* 

v » rope y avec la Renommée 6c le Su- 
» m tra , deftinés à porter des viv es. 
» Ces tîx Vailïeaux , rendus aux Mes , 
» y devoienr attendre au Port l’arrivée 
• » de M. de la Bourdonnais , & leurs 
. » Equipages fervir à la dé en fe des If- 
« les , s'il arrivoit qu’elles fu fient at- 
3 » laquées. Pendant ce tems il vouloir 
>» relier dans l’Inde avec fept gros Vaif- 
» féaux l 'Achille , le Phénix > le D*c 
y dé Orléans &c le Bourbon , auxquels* 
» dévoient fe joindre le Centaure la 
y* Mars & le Brillant , qu’on avoit ar- 
» mes en guerre aux IÜes , fui van t fes 
» ordres , 6c qui arrivèrent en effet X 
» Pondichéry , le 8^1’Oâ.ohre. Une 
» de fes prifes , nommée le Vaillant , 
» pouvoit lui fervir de Découverte. 
» Tous ces Vailïeaux auroient formé 
» une Efcadre formidable, avec laquelr- 
» le il comptoir quitter la Côte , au 
» milieu d’Qélobre, pour aller cher- 
>• cher l’Efcadre Angloife.- L’évene- 
»■ ment a prouvé qu’en effet il auroix 
» trouvé fà Achem , le Capitaine Gri£- 
» fin , avec deux Vaiffeaux de guerre , 
qu’il ne lui auroit pas été difficile 
» d’enlever.De-là, il comptoir revenir, 
» en Janvier , d la Côte de Coroman- 
» del, 6c tomber fur le Fore St. Dayid. 
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«Alors profitant de 4 a Mouflon, il " mm mi 
» pouvoir ^ en huit jours , le rendre x.’ établis - 
» à la Côte de Malabar, où les An- sement. 

» glois n ayant aucunes rorces capa>* DE 
« blés de lui réfifter , il mettoit à con- chéri . 

» tribution tous leurs Comptoirs , s’en PL ^x,&ïu. 
» revenoit à Pondichéry prendre les uelabour- 
» Cargaifons deftinées pour l’Europe! , 

» & partoit , au mois d’O&obre , pour 
o aller chercher aux lfl.es les fix Vaif- 
» féaux chargés ,• qui l’y attendoienr, 

» C'eft: ainfi qu’à la fin de 1 7 48 , il fe~ 

►> roit arrivé en France , avec quatorze 
>» ou quinze Vaifleaux richement ehar- 
•c gés des dépouilles des Angtois , 8c 
» tout au moins de trente millions. 

On doute qu’il foit poflîble de conce- 
voir un projet de campagne plus beau, 
mieux combiné , & dont le fuccès fût 
moins douteux. Tel eft aufli le juge- 
ment que tous les Marins en ont 
porté. 

Mais ces grandes vues furent bien- 
tôt renverfées par diveis obftacles. Le 
gouverneur de Pondichéry n’avoitpas 
es mêmes idées,. que M. de la Bour- 
ionn .is,des avantages d’une rançon, & 
ne la croyo’t pas’convenable aux inté- 
êts de la Compagnie. D’ailleurs dans 
la fuppofition de la prife de Madras.* 
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fO SüPP t. Au Tô'M. XXXVI 
il avoit promis d’avance de remettra 
cette Ville au Nabab d’Arcate. Ainfi, 
lorfque M. de la. Bourdonnais ne pen- 
fbit plus qu’à former le compte géné- 
ral de ce qui s'étoit trouvé dans la 
Place ( i o) , &c qu’à régler les Articles 



( io) On conçoit que 
les Anglois, menace) J un 
Siège depuis long-tems , 
furtout depuis la fuite de 
leurEfcadre, avoient eu 
la précaution de faire for- 
tir de leur Ville , 3c de 
mettre en fûreté , leurs 
plus précieux effets. Ils 
en avoient même fait for- 
tir leurs Femmes , qui s’é- 
toient retirées chez les 
Hollandois , où elles fe- 
roient reliées , fi le traite- 
ment qu’elles y- reçurent 
nç^leur eût déplu. On 
«Sonne pour preuve de 
leurs précautions , que le 
VailTeau François l’Infn - 
Uire , ayant été fort mal- 
traité dans le combat du 
6 Juillet , & M. de la’ 
Bourdonnais l’ayant en- 
voyé à Bengale , pour fe 
raccommoder , ce Vaif- 
feau , en entrant dans le 
Gange, rencontra un pe- 
tit Bâtiment Anglois qui 
venoit de Madras ; 3c que 
s'en étant emparé , rby 
trouva , entr’autres ri-' 
chefles que les Anglois 
ftÉvoient de leur Ville , 
une caille de Diamansef- 
timée près de quatre mil- 



lions. Cette caille , & les 
plus précieux effets , donc 
ce Bâtiment étoit char- 
c , furent tranfportés à 
ord de l’Infulaire , 3c 
l’on fit palier 8o Hommes 
furie Bâtiment Anglois ,• 
où ilreftoit encore quan- 
tité dé riches marthan*' 
difes. Malheureufertient 
l’Infulaire fe brifa contre 
un banc , & périt avec 
tout fon Equipage & fes 
richefiès- Celles , qui 
étoient reliées fur le Bâ- 
timent Anglois , fuient 
remifes à Chandernagor ,• 
& non-feulement indem- 
niferent la; “Compagnie 
Françoife de la perte de 
fon VailTeaa , mais luï 
valurent plus de 300000 
liv. de bénéfice. Madras 
éroic fi defert , lorfque 
M: de la Bourdonnais y 
entra qu’avec les Em- 
ployés & la Garnifon , il 
iVy reftoit que 25 ou 30 
Habitans Anglois > * à 
10 Arméniens , î ou j> 
Juifs , & un Malabare. 
Mémoire , pages 20 5 Sc 
107.- Cependant voici le 
compte légalifé des ma- 
tières d’or , d’argent -, 3C 
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Se la Rançon avec les Anelois , il fut ^ 

irrcte par des oppolitions , qui dege- établis -- 
aérèrent en reflèntimens particuliers sement 

r FRANÇOIS. 

UE PoNDl-r 

lUtres efFers provenant nie «le pierreries. 6 °-. Un CHERI, 
le cette prife. fac, contenant deux An- M. DU-- 

i°. Une Caille, conte- neaux d’or ; deux Bou- pieix, & 

>anc deux plaques d’ar- des d’oreille* d’or , une DELABOUJtw 

;ent fondu , deux ceintu- Bagne d’or..?*. Un fac, donN-AIS. 

es d'or , un collier d’or, contenant une Ceinture i74f«« 

t e. Un fac de gonis , con- d’or. 8 *. Un fac , conte- 

enantij7 Piaftres , soo pant vingt-trois Pagodes 

Ducatons , 77s Réaux d’or à l’étoile, foixanre 

>u demi Réaux. j-S. Un Fanons de Madras , qua- 

'ac, contenant une Cein- tre Boudous» 9?. Un pe- 

ure d’argent, une d’or r cit fac . contenant cent 

rois Çolliers , moitié Roupies. io°. Un fac, 

grains d’or de de corail, contenant cinquante Piaf- 

I.hx Anneaux d’or, une très rondes, & une Bague 

^laqued’or, un Collier d’oràpierres verres. 11®. 

he grains d’or, façon d’o- Un fac, contenant foi- 

ives r deux Bracelets* Xante * onxe Pagodes , 

l’or , deux Bracelets d’ar- vingt - huit Fanons & 

jent , deux- petits mor- vingt-huit Caches, iz?.- 

reaux d’or en tirebourre , Un fac, contenant eentr 

îx Boudes d’oreilles foixanre - huit Roupies. 

l’or, cinq Bagues d’or à 13 e ". Un fac , contenant' 

ûetre. 4». Un fac Tcon- trente - neuf morceau*- 

enant quatre Bracelets d argent fondu , tant 

l’or , quatre Bracelets grands que petirs. i4li 

l’argent , deux Chaînes Un paquet en papier; con-- 

l’are:ent , trois Colliers tenant foixanre - quinte 

noitié grains d’or dr de Pagodes d’or à l’étoile. 

•oriil ; un collier tout i$ 9 . Un fac, contenant' 
rrains d*or, un Bractlet quatorze mille huit cens 
l’or, un Collier de grains fbixante-quinxe Mamou- 
l’or, deux Anneaux d’or dis de Guxarare. i 5 ». 
rarnis de pierres rouges. Quarre facs , provenant 
; Un morceau dé Toile des coffres forts , & conte- 
>lanche , contenant trois nant enfenible deux raille 
leintures d’argent , qua- une Pagodes à l’étoile & 
re Bagues dor à pierre ; autres, lefquelles éva- 
ise Pendeloque d’or gar- luées à raifon de trois- 
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$1 Sbppl.au Tom. XXX VI 
ôc dans lefquelles il n’eft pas aifé cîer 
démêler ce qui venoit du vrai zele ou 
de la jaloufie de l'autorité. Ces mal- 



cens vingt Roupies pour 
ccnt Pagode* , font envi- 
ron 6+oj Roupies. 17». 
Un fac provenant dH Tré- 
for, contenant cinq cens 
quatre. Roupies d’or , lef- 
quelles évaluées à raifon 
de douze Roupies d'ar- 
gent chacune, fout £04» 
Roupies. >8°. Deux facs , 
contenant enfemble dix- 
huit ccns^quatre - vingt- 
quinze Rèupies , prove- 
nant de deux Espagnols 
qui les avoient volées , 
& qui furent arrêtés. 198» 
Six cailles contenant en- 
femble vingt-trois raille 
fepe cens Piaftres , lef- 
uelles évaluées à raifon 
e 1 16 Roupies pour 
cent Piaftres , font tii9i 
Roupies. zo«. Quinze 
caillés .contenant enfetn- 
ble cent cinquante mille 
Roupies. zi«. Quinze 
facs ,• contenant enferable 
vingt-huit raille qua r re 
cens foixante-d!x Rou- 
pies. Un billet de 

huit mille cent foixante- 
dix-huit Roupies , paya- 
bleen un mois, confenti 
par M. Morfe , Gouver- 
neur de Madras. 23° Dix 
fies , contenant enfemble 
milllPmarcs de Piaftres, 
Jefquels évalués à raifon 
ie vipgt Roupies au 



marc, font zoooo Rou- 
pies- 24® Quarantemiile 
Roupies en plufîeurs fies* 

■f Par le Traité de rançon , 
qui fe fit enfuite , le Gou- 
verneur de Madras , St 
fon Confeil Supérieur r 
s’engagèrent à faire payer 
pour le rachat de leur 
Fort & de leur Ville , 
par la Compagnie Mar- 
chande d’Angleterre des 
Indes Orientales à celle 
dé France , la fommft 
d’onze cens mille Pago- 
des de Madras à l’étoile, 
aux termes & conditions 
futvantes. Sçavoir cinq 
cens mille en Europe , 
pour lefquelles il feroit 
fourni à M. de la Bour- 
donnais un adle en bonne 
forme, portant que cette 
fomme auroit été payée 
à Madras en cinq lettres 
dé Change de cent mille 
Pagodes chacune , tirceî 
fur la Compagnie d’An- 
glecerre en faveur de celle 
de France 5 la première 
à quatre mois de vue ; Ta 
fécondé à cinq mois ; la 
troifieme à lix mois ; la 
quatrième à fept , & la 
cinquième à huit. Les 
autres fix cens mille 
Pagodes dévoient être 
payées en fix termes 
égaux ; fçavoit ». dèujp 
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îeureux différends , qui ont donné -■ * 

ieu dans la fuite aux fameufes contef- 
ations dont nous avons été témoins , s e m e n t 
k dont le véritable dénouement 
iemeuré fort obfçur , durèrent juf- chert. 
pi’au milieu d’Odobre , ou du moins 
1e paroiiToient prêts à fe terminer que ot labour- 

j /j* r t 1 r > UONNA1S* 

>ar des expediens rorces > loriqu un , 7 
ncident , fupérieur à toutes les paf* 
ions humaines , fit changer la face 
les affaires. La nuit du 13 ou 14, 
quoique pendant tout le jour il eût fait 
e plus beau tems du monde , il s’éle- 
a un Ouragan furieux , qui difperfa 
'Efcadre Françoife , & qui en fracatfk 
a plus grande partie. L'Achille fe 
rouva , le matin , à une lieu de terre , 
mtierement démâté, & chargé en côte 



Haque année, â commcn- 
er en Janvier 17+7. Le 
ionfeil , le Gouverneur ; 
c les Corps d'Officiers 
’Epée & de Plume , 
onnerent leur parole 
'honneur, que fi la Coxn- 
agni: d'Angleterre man- 
noit auxdits paiemens , 
s remettroient aux Fran- 
ois le Fort de Saint - 
ieorge & la Ville de 
Lîdras. Enfin , pour la 
ireté defdits paiemens, 
1 Viilede Madras donna 
our otages ies deux En- 
ins de il Morfs , Gou- 



verneur , deux Confeit- 
lers & leurs Femmes , 
deux fous- Marchands âc 
deux A rméniens; lefquel» 
Otages dévoient être dé- 
frayés, par la Compagniè 
d'Angleterre , foit à Pon- 
dichéry , foit à Pile de 
France ou de Bourbon. 
Les autres Articles de ee 
fécond Traité , avec quel- 
ques changemcns que 
d’autres circonftance» y 
firent apporter , fe trou- 
vent au même Mémoire , 
dans la fuite des Pieca# 
juüifîcatiycs. 
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par un venc d'Eft , qui le mettoit ea 
danger de périr avec tout fon Equi- 
page. Le Bourbon , aulïï maltraité , n’a- 
voit pas plus de reflource : le Phénix 
ne paroilïoit plus t la Marie-Gertrude 
étoit échouée ; il ne s’en étoit fauvé 
que quatorze Hommes : le Duc d'Or- 
léans avoir été fubmergé , à fix lieues 
au large : la prife Angloife , nommée 
la PrinceJJe Marie , 8c le Neptune , 
avoient perdus tous leurs mâts. Deux 
Bots , un Brigantin Anglois , pris la 
veille , un Navire Hollandois , qui 
partoit pour Batavia j deux Vaifleaux 
Anglois , qui s’étoient fait voir au lar- 
ge , & vingt ou vingt- cinq Bâtimens 
du Pays , étoient péris â la Côte. En- 
fin j prefque toutes les Chalingues, 
quife trouvoient dans la Rade, étoient 
miférablementbrifées. M. de la Bour- 
donnais , pénétré de ce fpectacle , 
«mais incapable d’être abattu par l’ad- 
verfité, raflembla quelques Chalingues 
échappées au naufrage , & tenta de les 
mettre en Mer , pour porter fes or- 
dres aux Capitaines des Vaifièaux qui 
paroilïbient. La Mer étoit fi mauvaife, 
que perfonne n’eut la hardieflê de s’y 
expofer. A force d’argent , il engagea 

quelques Bateliers à braver tous les pé- 

» 
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:ils fur une forte de Radeaux , ^u'on 
lomme Can.tima.rons , compofes de 
:inq ou fix morceaux de bois , longs 
le quinze à vingt pieds , qu'un homme 
îffis conduit avec deux rames. 

Le Gouverneur de Pondichéry, tou- 
ours perfuadc que la Capitulation 
:toit contraire aux intérêts delà Com- 
>agnie , profita de la difgrace de M. 
le la Bourdonnais , pour le mettre 
lans la néceffité d’abandonner fes pro- 
bes vues , à des conditions , à la vé- 
iré , par lefquelles il crut fauver fes 
ngagemens avec les Anglois (u), 



( ii ) Il leur repréfenta 
i’iinpoftîbilicé où fe 
troHvoient les Fran- 
çois , depuis le mal- 
heur qui leurétoit ar- 
rivé, d’évacuer ta Place 
en Oélobre ; la nécef- 
tiré où il étoitdefui- 
vre les débris de fon 
Efcadre, & d’aller cher- 
cher le< moyens de la 
réparer ; enfin , il leur 
fit fentir que s’ils ré- 
futaient de conclure à 
cette condition , deve- 
nue indifpenfable par 
les circonftances , il fe- 
roit contraint de les 
abandonner fans Traité 
à ladifcrétion de MM. 
de Pondichéry. Les 
Anglois comprirent 
que c’était un partifor- 



» cé, & confentirent au* 
» changemens qui fu— 
» rcnt faits au premier 
» Traité par J’additioa 
» de cinq nouveaux arti- 
» cle». D’un autre côté • 
» M. de la Bourdonnais, 
» à qui le Confeil de 
» Pondichéry avoir don- 
» né parole de tenir le 
» Traité avec les nou- 
» veaux articles , le leur 
» envoya le même jour 
» qu'il fut ligné par le» 
» Anglois , en leur mar- 
» quant qu’ils répon - 
» droient, en leur pro- 
» pre & privé nom , de» 
» contraventions com- 
» mifes contre ce Traité 
» parles François. Mém. 
„ pag. izo , 12 1 * & aur 
n tres *» 
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— mais qui furent mal exécutées (ii) 

départ (, 

SEMENT 

.FRANÇOIS (12) Dés le 10 No- & du S. Louis 3c beaucoup 
DE Pondi- vemb. « par aéte du Coti- d’hommes tirés d’ail- 
CHERI. » feil de Pondichéry , la leurs du Centaine , du 
M. Du - « Capitulation faite avec Mars & du Brillant, fer- 
P Six 3c M. « M. Je la Bourdonnais, virent l’année fuivante à 
DE I. AboUR- » fut caflee & annullée la garde de Madras & 
Donnais. » dans fon entier. Cet à la défenfe de Pondi- 
17+5. » Afle fut lignifié juri- chcry, lorfque cette Ville 

» diquement à M. Morfe, fur aflugéc par les An- 
» Gouverneur Anglois, glois. Ainfi le malheur de 
» 3c atout foa Confeil , l'Efcadrc Françoife de- 
» public dans la Ville, vint fort utile , en pro- 
i»lûà la tète des Trou- curant à ces deux Places 
» pes , & Madras fut dé- une garnifon de près de 
» clarce appartenir de- 3000 François , au lieu 
»> formais au Roi de de J8S , feulement , qui 
»• France & à la Com- fe Trouvoient dans bt 
« pagnie. M, Morfe & Pays ; & la Compagnie 
« for. Confeil firent une dût à cet incident la con— 



Avantures 
de M. de la 
Bourdonnais. 



m proteft.ition qui ne fut 
n pas écoutée. Us fu- 
» rent conduits à Pondi- 
» chcry. Mémoire , page 
» 140 , 3c Lettre de M. 
« Mahé de la ViPeba- 
» gtie , dans la fuite des 
» pièces juftificatives . 
a» pag. 4« & fuiv. 

( 13 ) En quittant Ma- 
dras avec les relies de 



fervationde tousfes Eta- 
biificmens dans l’Inde. 
Mémoire , p. 13 + & 13 J. 

(Quoique M. de la Bour- 
donnais ceffe ici d’avoir 
part aux évtnemens qui 
doivent fuivre , on ne 
peut fe difpenfer , aprè* 
l’avoir introduit à titre 
de Voyageur , de recueil- 
lir dans cette Note , fui- 



fon Efcadre , comme il vant la méthode à la- 
n’avoit plus allez de Vaif- quelle on s'ell toujours 
féaux pour emmener les attaché, les principales 
Troupes qu’il avoir con- circonflances de fon ré- 
duites pour fon expédi- tour. 11 remonta fur l’A- 
tion , il fut obligé d’y ehille le 9 Odob. 174(1. 
laifler plus de r 200 Eu- c’ell-à-dire , le jour mê- 
ropéens qu’il avoir bien me que les Anglois 
difciplinés ,3c qui joints avoient confenti aux 
avec les Equipages du changemens du Traité ; 
Neptune , du Bourbon , & malgré quelques nour 



* 



Digitized by Google 



! 



DE L’HlST. DES Vü Y A G F. S. 57 

M.Dupleix prit alors toutes les me- 

ures néceflaires , pour conferver , aux j/etablis^ 
François , la poireflion de Madras. La s h m k n t 

i 1 François 



•eaux obftacles , qui lui 
tirent fufeités par le 
lonfeil de Pondichéry , 

1 parvint a rafT.mbler les 
/aideaux de fon Efca- 
Ire, qui éroienr allés fe 
adouber dans ce Port, 
vlais de fept Y aifleaux, 
lont elle fe rrouvoit 
orapofée , n’ayant pû 
uivre avec les trois plus 
bibles , qui étoient , le 
ien, le Sumatra & le 
,ys , les quatre autres 
[ui étoient le Centaure, 
e Mars, le Brillant & 
e S. Louis , il fut en- 
in obligé de céder au 
•ent qui lui étoit con- 
raire , & de faire route 
>ourles lies de fon Gou- 
ernement. Tandis que 
es autres allèrent heu- 
eufement mouiller à 
Ychem , d’où ils rctour- 
terent à Pondichéry. 

En arrivant à l’ile de 
: rance , M. de la Bour- 
lonnais trouva fa place 
iccupée par M. David, 
[ue la Compagnie lui 
voit donné pour fuccef- 
éur. Les plaintes a voient 
ecommencé fur fon ad- 
niniftration. Il employa 
ous fes foins à les dé- 
ruire , & fa juftification 
r ut fi complette , que 
:onformément aux or- 
ire* conditionnels de la 



Compagnie, M. David nE P° NDI “ 
lui remit un ordre du Roi, Ch tRl. 
pour commander les Vaif- DU- 

feaux deftinés pour l’Eu- PLE1X. 
rope. Ses rcirentimens cé- iy+7» j 
derent à l’amour du de- 
voir. Il étoit queftion 
de faire paflèr en France 
fîx Vaiiicaux très-foibles, 
dont plufieurs avoient à , 
peine cent hommes d’E- 
quipage , au travers des 
Éfcadres Angloifes qui 
tenoient la Mer; & ce 



qui faifoit beaucoup plus 
d’imprefïion fur fon ame, 
il étoit obligé de faire 
partager le péril à fa fem- 
me & fes Enfans, qu’il 
ramenoit en France. 

Au pafl'age du Cap de 
Bonne Efpérance , il ef- 
fuya une tempête qui dif- 
perfa fe> fix Vaifieaux , 
& qui lui fit voir la more 
de près , avec toute fa 
famille, Le calme étant 
revenu , il fê vit dans 
la néceffité de continuer 
feul fa route , parce que 
les autres Navires de fon 
JBfcadre avoient difpan* 
Trois l’ayanr rejoint, il* 
arrivèrent enfemble a 
Angola, où il avoit or- 
dre de relâcher. Mai* il 
ne revit plus las deux 
autres ; & l’on a fû dans 
la fuite , que l’un , ou- 
vert de toutes paru , s’é- 
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f >lus heureufefutun Traité conclu avec 
fcTABLIS . es Maures, au mois de Février 1747, 

st ment par lequel ils s’engageoint à ne pas 

François 

DE Pon DI - toit réfugié à la Baie de 
CHERI. tous les Saints ; où il fut 
M. Du -condamné, & que l'autre, 
étoit retourne à l’ile de 



PIEIX. 

#747 



France. 

Dans la Rade d’Ango- 
la , M. de la Bourdon- 
nais fut averti qu’il pa- 
roidoit deux Vaifleaux 
Anglcis. MM. de Lobry , 
ék de Rocour , deux de 
fes Capitaines , <jui les al- 
lèrent reconno : t.e dans 
un Canot , rapportèrent 
que c’écoient des Vaif- 
feaux de guerre. Bien-rôt 
on en vit paraître un 
troifieme ; c’étoit une 
confirmition bien claire 
de toutes les nouvelles 
d'Europe, oui marquoient 
qu’uu grand nombre d’En- 
ncmis attcndoient de tous 
côtés l’Efcadre Françoife, 
dont on favoit le retour. 
M. de la Bourdonnai# ré 
folut de fe'défendre , avec 
fes quatre Vaiflcanx , juf» 
qu’a la derniere extrémi- 
té; mais il ne fe fentit pas 
affex de dureté pour ex- 
pofer fa Femme & fes qua- 
tre Enfans , tu danger 
dont il fe voyoit menacé. 

Il prit le parti de fréter , 
à Angola , un petit Vaif- 
fcau Portugais, pour les 
tranfoorterà la Côte du 
Brefîl , d’où il* furent 
eonduitt à Lisbonne fui 



un VaifTeau du Roi de 
Portugal. Ce fut par cette 
voie qu’ils arrivèrent hcu- 
reufemcnt en France. 
Pour .lui , difpofé à tou* 
les événemens , après 
avoir mis fa Femme & fes 
Enfans à couvert , il fie 
voile pour la Martinique, 
où il avoir or Jre de fe ren- 
dre. Dans la perfuafion 
qu’il y rencontreroit des 
Efcaéres fort fupérieures 
en forces , il avoir imagi- 
né une manœuvre, dont 
aucun Marin n’a jamai- 
fait ufage, & qu’il n’a fiip— — 
primée djnsfon Mémo'** 
re , que pour empêcher les 
Ennemis de la France d’en 
profi er dans l’oecafion. 
Elle lui dotinoit le moyen 
de fauver le meilleur de 
fes Vaifleaux , & généra- 
lement mus fes hquipa- 
ges. Mais , étant arrivé 
fans acc dent,à la Marti- 
n’que, il fut difpenfé de 
faire ufage de fon inven- 
tion. 

Ses quatre Vaifleaux 
écoient en fùreré dans 
cette Ile ; mais il failoic 
affiirerlcur retour en Eu- 
rope. Il avoir ordre d’at- 
tendic.à la Marciniqne, 
jufqu’a la fin d’O&obre* 
17+7 , l’efeorte des Vaifi. 
féaux du P.oi , & d’en- 
vo /er ua Officier bie* 
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remuer en faveur des Anglois. Une 
Efcadre Françoife , arrivée de TI fie de 
France , le Z4 de Juin fuivanr , fous 



Suppl, a 
L'Etablis» 

SEMENT 



François 

inftruit , pour rendre déguifé, avec le princi- 
compte, à la Cour & à la pal Ecrivain de fon Ef- CH ^ ) Rr ' 
Compagnie , de l’état des cadre , & un feul Do - ”*• 

Colonies de l’Inde. D’un meftique. Dans cette tra- EIX * 
autre côté, fon Efcadre verfée , il fut pourfuivi 1747. 
ne pouvoir reprendre la par un Vaiffeau Anglois, 

Mer fans une augmenta- & cet accident devint fort 

tiond’ Equipage* & de vi- heu reut pour lui , eni’é- 

vres , que la Martinique cartant de fa route. Une 

ne pouvoit alors lui four- a ffreufe tempête qu’il ef- 

nir. Enfin , il avoit conçu fuya en pleine mer , fans 

un projet , qui pouvoit flèche , fans compas , fans 

dédommager la Nation Carte & fans Pilote , • 

detoutes fes pertes ;& M. l’auroir fait infaillible- 

de Caylus , Gouverneur ment périr fur ia Côte , 

de cette lie, à qui lefuc-* s’il y étoit arrivé au mo- 

cès en fembloit certain , ment delà tempête. Elle 

ftoit aflbcié avec lui par fut fi viole; te, que de 

an Aéle en forme , pour 40 Vaifiîaux quiétoienc 

^armement qu’il médi- dans la llade de ci ire Ile, 

:oic. Le Miniftere devoit il ne s’en fauva pas un; 

:tre infliuic de ce pro» A M. de la Bourdcm.q^s 
et. Des confédérations fut obligé de pafier 45 
i fortes déterminèrent jtyrrs à S. Lufiache , pour 
A. delà Bourdonnais à attendre le prn.ier qui 
aiflêr fon Efcadre à la put etie réparé : c’croic 
dartinique, avec l’appro un petit Bâtiment Hol- 
>ation du Gouverneur 8c laudois qui devoit faire 
!e l’Intendant , pour re- voile pour FieHmgue. 
ourner feul en Frarcc ; En approchant de l’Eu- 
fc s’étant muni de pâlie- rope , Ils rencontrèrent 
>orts & de Lctrre; pour un Vaifif.au Anglois , qui 
e Gouverneur Hol.an- les af.irra que la guerre 
•is de Saint Euftache , £tcit déclarée entre la 
1 alla chercher , dans France & la Hollande ; 
ette lie . un Vaiffeau fur & cette .nouvelle obligea 
:quel tl pur s'embarquer. le Capitaine Hoilandois 
Une petite Barque le de p fier dans un Porc 
onduifit, faiu un nom d'Angleterre , pour fj 






» 
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6o Suppl, au Tom. xxxri. 
les ordres de M. Bouvet jerta un fé- 
cours de trois cens hommes dans Ma- 
dras , ainfi lorfque l’Amiral Bofcawen 



mettre fo:is la protcélion 
d'un Convoi , qui dévoie 

f iartir incefTamment pour 
es Dunes. Ainlî M. de 
la Bourdonnais fc vit 
emmené dans un Pays 
ennemi Quoiqu'il eut 
changé de norn . la crain- 
te qu'il avoir d’ètrc re- 
connu , étoit d autant 
mieux fondée , que le 
long féjour qu’il avoir 
fait a Plie de S. tu (lâ- 
che , avoir donné le tems 
aux nouvelles delà Mar- 
tinique d’arriver en An- 
gleterre. Lotfqu’il fut en- 
tré dans le Port de Fal- 
mouth, on fit une vifite 
fort exa&e de fon Vaif- 
feau. Il fut reconnu , & 
«►nduit Prifonniers de 
guerre à Londres, où la 
Ville lui fut donnée poîir 
prifoo. Pendant fon fé- 
jour , il y fut traité avec 
toutes fortes de diftinc- 
tion. lient l’honneur d’y 
▼oir la Famille Royale , 
les Seigneurs , les Minif- 
tres, & les Directeurs de' 
la Compagnie des Indes , 
fur-tout deux Membrcj 
du Confeil de Madras, 
qui , depuis la pufe de 
cette Ville . croient re- 
tournés a Londres , & qui 
lui firent le meilleur ac- 
cueil. Enfin , les Anglois 



avoient conçu pour lui 
tant d’eftime , que 1< rf- 
qu’il derpanda fon retour 
en France , un des Direc- 
teurs de la Compagnie 
Angloife offrit de Je cau- 
tionner , ôc d’y engager 
route fa fortune. Mais 
la Cour d’Angleterre re- 
fufa cette offre, & nevou- 
lut pas d’autre caution 
que la parole d'honneur 
de M. de Ja Botudo mais. 

il partit de Londres, le 
Jeudi ai de Février 1 74S; 
des le Dimanche fuivant 
il étoit a Paris, d’ou , s c- 
taut rendu à Verfailles , il 
eut l’honneur d’y voiries 
Miniftres. » Mais les Mé- 
» moires de Pondichéry 
„ avoi.nt prévenu tous les 
m cfprits. Les lias paroif- 
« foient fignes de tout le 
» Confeil , les autres de 
«toute la Colonie. Pcr- 
» fonne ne pouvoir foup- 
*> corner de fauflèté tant 
» de témoignages réunis. 
» D’ailleurs les faits 
» croient graves , puif- 
« qu’il ne s’agilf it de 
*» rien moins que.d lircL. 
« ligenccs avec les Fi.ne_ 
» mis de J’Ecat , de con_ 
» travention aux ordre* 
» du Roi , &dad>\çrtif_ 
„ fement des tonds & de s 
» effets «le la Coingj^nié. 

parut 
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parut , avec uYie Flotte de 16 Vaif- „ 

(eaux, cette Ville & celle de Pondi- i’eiabus t 
:hery ctoieat en état de réfifter. * 1 M E N T 
Il eft inutile de s'étendre ici fur les be* pondi- 
:irconftances du Siège de Pondichéry, CHERY * 

|ui dura cinquante-huit jours. Les An- , M - D P* 
»lois fe virent forcés de le lever , le 1 7 l *' 

1 Odobre , après une perte qui leur 
it prendre le parti de la retraite. M. 

Dupleix avoue néanmoins , que mal- 
gré toute la fermeté avec laquelle il 
outint les efforts des Ennemis pen- 

Jln’étoit pas pofïible 1750, que par un Jupe* 
au Minifferc de péné- ment de la Coinmiffion , 
trer tout -d’un -coup dut Mai , il lui fut per- 
dans une affaire d’une mis de fe défendre. Son 
fi ^ longue difcuffîon. élargiflemcnt^*),quifui* 

D’un autre côté , la vit de près fon Mémoire 
prudence ne permettoit apologétique, doit faire 
pas de laitier libre un juger que fon innocence 
Homme chargé de tant fut reconnue, 
d’accufations capitales; M. de la Bourdonnait 
&' fa détention n’étoit n’a pas joui long-tems de 
pas un préjugé contre l’heureufe vie*, que foa 
Ion innocence. A peine opulence , la confidéra- 
rendu aux pieds de la tion de fes fervices & ft 
Cour , M. de la Bour- forte conftitution , fem- 
Jonnais fut arrêté par bloient lui promettre, 
ordre du Roi , & con- Une maladie fubite le 
luit à la Baftille , laflhiit au tombeau en 1755 , 
nuitdu 1 au2deMars,^R4- a»s , c’éft-à-dire 
Majefté lui nomma dans la vigueur de l’âge , 
s Corami flaires. La né- &fit regrerter un Hom- 
Tiré de tirer des éclair- me que fes grandes quali- 
lenaens de l’Inde , fit réspouvoienc rendre en- 
îner l’affaire jufqu’en core utile à fa Nation, 

[*) 11 fortit de la Baflille le s Février X7|i, 

Suppl. Tome L X FII. D 
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61 Suppl, au Tom. xxxvi 
dant 41 jours de tranchée ouverte , il 
fe trouva plufieurs- fois dans le dernier 
embarras. Il avoit au commencement 
du Siège , un Ingénieur, nommé Pæ- 
w&,nomme intelligent, qui s ’étoic 
préparé à toutes fortes de chicanes de 
d’expédiens , pour la défenfe des en- 
droits foibles; & M. Dupleix reconnut 
alors que l’étude des Mathématiques , 
fur- tout celle des Fortifications ,à la- 
quelle il s’étoit appliqué dans fa pre- 
mière jeunefle , lui feroit d’un grand 
fecours. Il eut le bonheur , dit-il , de 
pouvoir fe rappeller les connoiffances 
qu’il avoit acquifes en ce genre; & tou- 
tes fes operations lui réunirent au-delà 
de fes efpérances. 

Après le départ de la Flotte Angloi- 
1 le, il fe feroit rendu maître du Fort 
St. David , fans l’arrivée imprévue de 
l’Amiral Griffin. Mais il trouva Le 
moyen de pourvoir, du moins, à la fub- 
fi fiance & à l’entretien des Comptoirs 
François de Chandernagor , de Kari- 
cal, deMahé, Ade repoulTer , avec 
les fecours qu’il reçut de St. David , 
les nouveaux efforts de l’Ennemi. Auflî 
conferva-t’il , à la Compagnie , tous fes 
Etabliffemens. Enfin la paix ayant été 
fétiche en 1748 , le parti que les Mi-. 
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niftres de France ont fil tirer de la — 
confervation de Madras, dans le TraU l’ÈtaÏiis- 
re d’Aix-la-Chapelle, le mettent en SEMENT 
droit de la compter au nombre de Tes de* Pondi- 
plus fignalés fervices. chéri. 

Passons aux affaires de PInde me- P iJfx. Dü " 
ne , qui font plus proprement Pobjet i 747 , 
le ce Supplément. M. Dupleix , en 
uccédant à M. Dumas , n’avoit pas pindc!" 6 * 
oui long-tems de Pavantage que ion 
J rédécefTeur avoit eu , de le voir ou- 
'ertement protégé par Nizam Elmou- 
ouk, Souba du Dekan , & par Sabder 
idikan , Nabab d’Arcate (14). Ce Na- 



( • 4) Voyez ci-delïus 
loue 35,) toute l’hif- 
>ire de ce Nabab & 
î fa Famille. 

On lit dans les Edi- 
urs Hollandois, » qu’à 
peine Sabder- Ay-kan 
eut donné les derniers 
témoignages de fa re- 
connoiffance au Cheva- 
lier Dumas , qui étoit 
furie point de retour- 
ner en France, que ce 
nouveau Nabab d’Ar- 
raee fe rendir à Madras , 
oour fe mettre fous la 
:>roteélion des Anglois 
avec tous fes tréfors, 
(ui étoient des plus 
.onfîdérables ; que fa 
Mere, fa Femme , de 
juelques autres Perfon- 
îes de fa Famille, y arri- 



„ verent le i Oâobre , au 
,, bruit de l'artülerie des 
>. Remparts de la Ville ; 
,, que le Nabab les fuivit 
„ lui-même le lendemain, 
„ accompagné d’un nom- 
n breux cortège ; que tou- 
tes les rues de la Ville 
,, noire & des Faux bourgs 
„ étoient remplies de 
„ Chameaux À d’Elé- 
„ phans i jue les Anglais 
„ n'oublierent rien, pour 
„ relever l’éclat d’une vi- 
» lice qui flattoit leurs 
wefpérauees , & que le 
« Nabab partit quinze 
« jours après , exrrême- 
» ment fatisfalt de leur# 
» attentions. 

Continuons, d’après les 
EditeursHollandois.«Le# 
» Millionnaires Danois. 

. Dij 



Digitized by Google 




1 



SL'PPLEM. A 
L’Etablis - 
s b m t h t 
François 
de Poni>i- 
CHtRI. 

M. Du- 
flsxx. 



Suppl, av Tom.xxxvt. 
bab fur alTafliné par Mattous-Alikan , 
fon Beau-frere , qui ne put néanmoins 
ufurper le Gouvernement d’Arcate. 



m fan; «titrer dans les 
» raifons politiques de 
« cette vifite, qui doit pa- 
»> roîtte aflèz extraordi» 
h paire ( * ) fe contentent 
m d’obferver que beau- 
a» coup d’autre ; Maures de 
t» diflin&ion avott-pt choi- 
»> fi Pondichéry pourafy- 
m le. De la Famille au 
» Nabab , ils nomment 
» feulement fa Sœur , 
* Femme de Sander - 
w Saheb , & fa Fille , ma- 
a» fiée à Chant-Rahadur , 
m défigné Nabab d’Arca- 
»> te du vivant même de 
s» Daouft-Alikan , tué 
«• dans la Bataille contre 
n les Marattes. Ce jeuns 
» Seigneur , qui n’avoii 
*> que vingt-deux ans , 
*> étoit entièrement livré 
t» à l’étude ; 9c vivant fans 
» ambition , il fouffroit 
m volontiers qu’un autre 
«c gouvernât à fa place, 
*» Son zèle, pour le culte 
«• de Mahomet , ne l’em- 



*> pêchoit pas de s’inftrui- 
» re des principes de la 
» Foi Chrétienne. Le 
« Millionnaire Schuli^t , 
»> qui fe trouvoit alors 
» à Madras , ayant appris 
» qu’il faifoic copier àfe# 
» frais. Ici quatre Evan- 
*> gélifiés en Langue Per- 
» faune , lui envoya 4 
,, Meliépor , ou Saint 
„ Thomé , un Nouveau 
,, Teflament Arabe, qu’il 
„ reçut graciéufement. il 
promit une vifite au 
„ Millionnaire , & vint 
,,en effet le voir, le ij 
,, Décembre de cette an- 
née. Leur entretien na 
,, roula que fur la Théo- 
„ logie. Outre l’iudouf- 
„ tan, qui étoit fa Lan-, 
,, gus naturelle, il parloit 
,,ïe Perfan & l’Arabe, 
,,mais fort lentement, 
„ avec la gravité ordi- 
„ naire aux Maurea. Il 
,, étoit Perfan d’origine , 
» & auffi blanc qu’un Eut 



( * ) Les Editeurs ajoutent en Note : II tfi vrai 
«nc le Confeil de Pondichtrj avoue , dans une Lettre du 
premier d'OBobre 1741 , » que Sabder-Aly-kan n’a- 
v voit ni argent , ni Troupea, ni autorité pour fc 
» faire rcfpeôer & obéir ; chacun des Seigneurs Mau* 
a res tranchant du Souverain dans fa Forterefle ou 
a> dans fes Terres. Le Nabab étoit apparemment réduit 
w à chercher the\ les Anglais et qu'il ne pouvait trouve 
a auprès dis François, 
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Nizam Elmoulouk en revêtit le fils de SuppIEM> ^ 
Sabder-Alikan , alors dans l’enfance , l’EtabLis- 
ôc lui donna pour Tuteur , ôc pour p PA ’“ 0 N Is r 
Confervateur du Pays , un Maure Dt Pou»»- 
nommé Anaverdykati. Mais l’infidèle CH iï. T Oa- 
Miniftre ne fut pas plutôt inftallé dans pLeix. 
fon Office , qu’ayant affafliné cet En- 
fant , il prit le titre de Nabab , ou 
Gouverneur de la Province d’Arcare. 

La Mort de Nizam Elmoulouk , arri- 
vée dans le même tems , laifla ce cri- 
me impuni , & caufa bien-tôt de nou- 
veaux troubles. Anaverdykan s’affer- 
mit dans fon- Gouvernement , ôc s’y 
rendit abfolu. D’un autre côté , un Fils 
naturel de Nizam Elmoulouk, nommé 
Na\er[ingue (15) , s’étant faifi des 



„ ropéen. Trois moi* 
,, après, M. Schultï. eut 
,, encore l’occafion de le 
„ faluer deux fois , & de 
,, lui préfenter unExem- 
„ plaire de la réfutation 
,, de l’Alcoran, qu’il vou- 
,,lut bien lire d’un bout 
,, à l’autre. De retour à 
,, Pondichéry , ( b^m- Ba 
„ hddf.r écrivit au Mif- 
,, fionnaire , une Lettre 
„ pleine de témoignages 
„ d’amitié & de recon- 
,, noiflance. 

,, Au mois de Mai 1747 , 
„ Sabder- Ali- Kan , fit 
„ une fécondé vnite aux 



,, Anglois de Madras, qui 
„s’emprefierent de lui 
„ rendre les mêmes hon- 
,, neurs que la première 
,« fois. Le ifid’Oôobre , 
,, on reçut avis , d’Arca- 
,, te , que ce Nabab avoic 
,,été mallacré deux jours 
auparavant , par fon 
,, Btau-Frere , que les 
„ Millionnaires Danois 
,, de Madras ne nomment 
„ pas. Ceux deTranque- 
,, bar difent feulement 
„ qu’il fut tué par Tes pro- 
près gins. 

(ij) Teleft fon vrai 
nom , quoimi’on l’ait 

D iij 
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tréfors de fon pere , les employ a 

promptement à gagner les principaux 

SIMENT 

François nommé Elm*uc \ , d après fon* qui font taxée», foit 
DE Pondi - tuteur del Hiftoirede» fur les Marchandées qui 
CHERI. Indes anciennes &moder- entrent ou qui Portent, 
M. Du - nes ' M' Dupleix nous foit fur les denrée» qui fe 
apprend qu’il fut le pre- vendent dan» les Marché» 
mier Souba du Dekan, publics. Ces diffcren* 
fous le regn* de Maha- Droits , qui ne changent 
met Cha , Empereur Mo- jamais , & qu’on nomme 
goi, mort en 1748- El- en général Cafena, font 
moulouk avoir époufé tarifés & infcrits fur les 
une Niece de l’Empe- Livres de la Chancellerie, 
reur , qui l’avoit fait nommés Dtftars. Mais 
grand Chancelier de ces Droits , que l’Empe- 
l'Empire , Généraliffime reur levoit autrefois lai- 
de fes Troupes dans la même par le miniflere de 
partie du Sud , & qui fes Gouverneurs , & au- 
avoit rendu le Soubdari , très Officiers amovibles, 
ou Royaume du Dekan , & qui fe verfoient immé- 

héréditaire dans fa Famil- diatemenc dans fon Tré- 
le $ difpoûtion confirmée for , font regardés au. 
par Thasws - Koulikam , jouid’hui comme une. de- 
dans fon Traité avec cet pe.ee de tribut , que doi- 
JEmpereur en 1737. vent luipayer annuelle- 

Sur quoi M. Dupleix ment ceux qui ont fuccé- 
obferve que depuis la der- dé aux anciens Gouver^ 
nicre révolution caufée neurs des Provinces , •& 
pat les Conquêtes de qui font parvenus à ufur- 
Koulikam , l’Etat du per tous les droits de là 
Grand Mogol, diftribué Souveraineté , devenue 
originairement en Gou- héréditaire dans leurs Fa- 
vernemens , peut-être nvlles, 
tonfidéré comme partagé Ceux de ces Princes 
en plulîeurs Royaumes , Tributaires, qui font Ido- 
triburaires à la vérité du lâtres& d’origine Indien- 
Grand Mogol , mais fur ne , c’eft-à-dire , defeen- 
lefquels il n’exerce qu’un dans des anciennes Fa- 
foible empire. Sa richefle milles Indiennes qui ré- 
confifte principalement gnoient chacune dans fon 
dans la perception des Canton, & que les Con- 
Droits qui fe lèvent , foit quérans T artares ont laif- 
fur les Terres & les Mai- fées en pofieffion.de leurs 
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Officiers & les Troupes >- par lefquels — — 
il fe fir reconnoître Souba du Dekan. ^tablis- 

. ,* SEMENT 

Dmridls * fe nomment prefque toujours cruelle- François 
J t comme on l’a vu ment vexé. Enfin , les DE Pon» 1- 
<lan« la Description de Nababs', n’en étant pas CHEnj> 
l’Indouftan ,& n’ont pas moins cenfcs fuivre , dans j)W- 

d’autre titre d’honneur la perception des droits , p iElx , 
que celui de Z cmiddrs. Les la taxe réglée par la Chan- 
Per fan* ou Tartares d’o. cellerie,tiennentde l’fcm- 
rigine , qui profelTent le peretir un Territoire ou 
Mahométtfme, font créés Domaine en Jacquir ; 

Ou inveftis par l’Empe- c‘eft-dire , concédé par 
leur, & connut fous le forme de dédommage- 
titre deSoubas& de Na- ment de leurs foins ,ou 
babs. Ils ont, tous, diffé^ comme une penfîon. lit 
rens Officiers , qu’on ap^jourflent & ne font nul- 
pelle F*ufcdars , Z elidart , lemenc comptables de ce 
&r, & qui rempliffent les Jacquir , qui eft plus o« 
dtverfes fondions du fer- moins confïderable , fui- 
vice ou des affaires de vant l'étendue &: l’impor- 
leurs Maîtres. Les féconds tance de leur Nababie j 
ont entr’autres un Divan & tous leurs engagt- 
qui eft leur premier Mi- mens , envers l’Empereur, 
niftre , ou leur principal confiftenc à payer le Cï- 
Officier, qui rend laJuf- fena à fou Tréfor, à ren- 
tice,& qui afferme lesTer- dre la Juftice & entretenir 
tes de ! a Nababie à divers la Police dans leur dif- 
Fermiers qu’on nomme trift , à défendre leuf 
Ifardart. Ces Fermiers gé- pays contre l’Ennemi , & 

«éraux ne fuivent pas , à fournir des Troupes 
comme on peut te croire, à l'Empereur quand il en 
le Tariflmpérial qui fixe a befoin , engagement 
la taxe des terres. Ils por- qu’ils rempliffent ordina- 
teur , au contraire , le rement fort mal , par la 
prix deleurs baux aufft foibleffe du Gouverne- 
haut qu’ils peuvent ; par- ment, 
ceque dans la perception Le premier , 3c le plus 
des droits, il faut que le puiflant , de tour ces 
Nabab gagne furl’Èmpe- Nababs , eft fans conrrt- 
reur.&que les Fermiers dit celui du Dekan , qui 
gagnent fur le Nabab, prend même le titre de 
Dedularrive naturelle- Souba , ou Viceroi , de 
ment que le Peuple eft plufieurs grandes Coa- 

• Div 



Digitized by Google 




SUPPtEM. A 
l’ÊTABUS- 
SEMENT 

François 
de Ponüi - 

CHERI. 

M. Du - 
mu. 



6% Su f pi. au Tom. xxx Vf 
Cependant Nizam Elmoulouk, par 
fon T eftament , avoit nommé , pour 
fon Succefieur , Mou^afer^inguc y fon 
Petit-fils & fon feul Héritier , qui fut 
confirmé dans ces droits par un Firman 
du Grand Mogol m y & Nazerzingue 
reçut ordre d’aller rendre compte de 
fa conduite à la Cour de Dely. On y 
étoit informé , depuis long-tems , que 
cet Ufurpateur netoit pas moins dan- 
gereux par fon ambition, que mépri- 



trées ; au lien que le titre 
de Nabab ne lignifie 
proprement qu'un Gou- 
verneur de Province. 
jLe Dekan embrafle au- 
jourd’hui tout ce qui 
compofoit autrefois les 
Royaumes de GolKonde , 
de Narfingue & de Vifa- 
pour , & contient un 
grand nombre de belles 
3c vides. Provinces , qui 
forment autant de Gou- 
vernement, dont le Sou- 
ba du Dekan difpofe à 
fon gré. Tel eft en- 
tr’ autres , le Gouverne- 
ment d’Arcate , Capitale 
du Carnate. Ainfî, quoi- 
que le Gouverneur d'Ar- 
cate prenne ordinairement 
le titre de Nabab , 3t 
qu’en Europe il foie re- 
gardé comme tel, M. Du- 
pleix afliire qu’il ne l’eft 
pas , fi par ce tirre on 
entend un Gouverneur 



établi dire&ement par le 
Mogol , 3c dépendant im- 
médiatement de l'Empe- 
reur. C’eft le Souba du. 
Dekan qui difpofe du 
Gouvernement d’Arcate y 
comme il juge à propos.. 
C’eft de «e Souba que 
dépend absolument tour 
le Pays où la Compagnie 
Françoife fait fon com- 
merce , <5r où font fitué* 
les Ktabliftèmens de la 
Côte de Coromandel. On 
font combien il eft inté- 
reffant pour la Compa- 
gnie de fe concilier la 
bienveillance de cePi iace , 
& chaque Le&eur peut 
corriger là deflù* , ce 
qu'on a donné de moins 
cxaél, d’après M. l’Abbs 
Guyon , dans PArticleé 
auquel celui-ci fert de 
Supplément. Mtm. dt M . 
Dupltix \ pages i6 3c 
fuiv. 
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fable par fes vices , Sc qu’il s’éroit * — — “ 
révolré plulieurs fois contre fon Pere , 
qui l’a voit tenu dans les fers jufqu a s e m f. n t 
fa mort , pour réprimer fes pernicieux d^Pondi- 
«leffeins. Mais Nazerzineue , loin d ’cr- chéri. 

t / • \ , ° r >\ M. D v- 

t>eir a cet ordre , ne penla qua PJ rj; lX> 
s’alïurer la polTeflion des Ecats qu’il 
venoic d’nfurper. D’un autre côté f 
Mouzaferzingue ^ qui fentic , dans 
une conjonéfcure fi délicate combien 
il avoit befoin de lumières & de fe- 
coursj rechercha l’amitié du Gouver- 
neur de Pondichéry , dont il eonnoif- 
foit l’intelligence Sc les forces. M* 

Dupleix , par de fecretes négociations 
avec les Marattes , venoit d’obtenir , 
la liber ré de Chandafaeb ( 1 6) , Beau- 
frere de Sabder-AUkan , Sc depuis 
long- rems Captif dans les prifons des 
Marattes. Mouzaferzingue , faififlane 
cette heureufe occahon, employa Clïan- 
dafaeb pour faire demander aux Fran- 
çois , leurs confeiîs & leur afïiftance. 

On ne doucoit pas , à Pondichéry 9 
qu’Anaverdykam ne favorifât Nazer- 
zingue , par -Pintéret que ces deux 

t 

(ii) C’efl le même qui être dé-figuré à ce point ; 

<ft nommé Sandcr-Saheb, cat M. Guyon écrivoif 
par M. Guyon. On a pci» fur les Mémoires de M, 

<e à comprendre com- Dumas , qii’oB dévoie 
ment U même nom peut fuppofer bien inflruir# 

D v 
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Üfurpateurs avoient à fe foute nir 

mutuellement. 11 y croit regarde 
itMHNr d’ailleurs, comme l’Ennemi de l’Eta- 
pe A pon»i- blilfement François. La première 
chéri.* démarche de M. Dupleix , fut d’enga- 
»iEix.° U " £ er Moozaferzingue à faire ufage du 
droit qu’il avoit , de nommer un 
nouveau Gouverneur d’Arcatej & ce 
fut fur Chandafaeb , dont il connoif- 
foit le dévouement pour fa Nation > 
qu’il fit tomber le choix du Souba. 
Les François n’avoient rien de plus 
avantageux à defirer, que la protection 
de deux PuilTances , fur le territoire 
defquelles ils fe trouvoient établis , 

6c l’expérience leur avoir appris com- 
bien la haine de l’une ou de l’autre 
étoit redoutable pour leur Colonie. 
Mais leur Gouverneur comprit aufE 
qu’il leur feroit difficile de ne pas 
prendre parti dans une guerre , où la 
neutralité ne leur étoit d’aucun avan- 
tage , 6c pouvoit leur devenir très 
funefte. Dans çetre perfuafion , malgré 
la fufpenfion d’armes , entre les Cou- 
ronnes de France & d’Angleterre , qui 
yenoic d’ètre notifiée aux Indes , ÔC 
qui fut bientôt confirmée par la paix 
de 1748 , il garda les Troupes (17) 

(1 7) L’exemple des Au- ment un piéteare, maif 
«lois, qui çirdoicnc les leur en faifoit comme une 
leurs » étoit non féale- loi. 



/ 
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que la Compagnie avoit alors à Ton -7 — 

iervice , & Chandafaeb fe chargea de 
leur entretien. Cependant elles ne s EMï ? 
s’éloignèrent pas de Pondichéry , juf- d^posdi- 
qu’au mois de Juillet 1749. CH m RI ’du 

Alors Chandafaeb parut avec fon PIEI ' X< 
Armée , près d’Ambour , qui n’eft pas 
fort loin d’Àrcate } & fon Fils , Aly 
R % akan , qui réfidoit à Pondichéry 
reçut ordre de le joindre \ avec toutes 
les Troupes cju’il pourroit raflfem- 
bler. Le Traite du Gouverneur Fran- 
çois avec ces deux Princes étant encore 
fecret , Aly Rezakan fe fit préfenter 
au Confeil Supérieur , devant lequel 
il fit la leéture des dépêches de fon 
Pere. Elles contenoient d’abord le Para* 
vana, qui faifoitfon titre , c’eft-à-dire , 
les Lettres-Patentes de Mouzaferzin- 
gue , qui le nommoient Gouverneur 
d’Arcatevunë promelfe de rembour- 
fer à la Compagnie tous les frais de la 
fubfiftance des Troupes, &, ce qui 
caufa beaucoup d’étonnement au Con- 
feil, l’importante donation de la Ville 
de Villanour , & de quarante-quatre 
Aidées qui forment fon territoire. A la 
vue de ces pièces , qui furent dépolées 
dans les Archives du Confeil , il lue 
«crêté , non- feulement qu’on accepte* 
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roit la donation de Chandafaeb j maisr 



RETABLIS 



suvplem^a reconnoilknceoncontinueroit' 

seme n|t de ravorifer ce Prince , dans tout et- 
v^Pondi-^ dépendroic de la Compagnie. 

CHERI. 

M. Du 

BLEIX. 

17 !?- 



Après cette délibération du Confeib 
Supérieur , A Iy Rezakan partit avec 
un Corps: de deux mille Cipays , 8c 
, d’environ quatre cens Européens , com- 
mandés par le Comte d’Auteuil. Ce 
Détachement trouva l’Armée de Mou- 
zaferzingue , & celle de Chandafaeb , 
réunies iur la frontière du Carnate. 
Aullitôt on marcha contre' Anaverdy- 
kan , qui , défefpérant de pouvoir fe 
défendre dans Arcare , s’etoit retiré; 



avec fes Troupes au- pied d’une Mon- 
tagne , fur- laquelle eft bâtie une For- 
tereflè qui fe nomme Amour . Là, cou- 
vert de bons retranchemens, 6c campé* 
dans un pnfte avantageux , il fe flattoic 
que l’Armée des deux Princes n’oferoic. 
pas l’approcher. Vaine confiance ! Le y 
d’Aoùt , il fut attaqué avec k plu» 
grande vigueur. A la vérité , il fe- ' 
défendit de meme ; mais enfin les 
Troupes de Pondichéry , après avoir 
été repouifées deux fois , renverferenc 
fes retranchemens- 3 pénétrèrent dans? 
fan Camp , 8c mirent fon Armée en> 
déroute, il fut tué dans l’aéjjion- j & 
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Mafouskan , fon fils aîné , fut fait pri- 
sonnier. Le Comte d’Auteuil y fut 
bleifé , d’un coup de feu à la cuifie. 
Cette viétoire ayant ouvert , aux 
deux Princes , le chemin d’Arcate , ils 
n’y trouvèrent aucune réfiftance. Chan- 
dafaeb fe vit inftallé dans fon Gouver- 
nement par Mouzaferzingue même y 
& reconnu légitime Nabab d’Arcate 
par les Anglois de Madras. C croie re-* 
eonnoîcre, en même-tems, Môuzafer- 
zingite pour légitime Souba du Dekan, 
JM. Dupleix , toujours dans la vue d’a£ 
furet aux EtabliflTemens François las 
protection des Indiens voifius , voulue 
profiter de ce premier fuccès pour éta- 
blir dans Trichenapaly , Gouverne- 
ment dépendant d’Arcate , un Prince 
ami de k Nation Françoife^ Il enga- 
gea Mouzaferzingue à nommer le bra- 
ve & fidèle Aly Rezakan , fils de 
Claandafaebv Ces trois Princes , unis 
d’intérêts , auroient pût chafler fans 
peine Mahomet Alikan , fécond fils 
d’Anaverdykan , qui s’étoit réfugié 
dans Trichenapaly , après la défaite & 
k mort de fon Pere, avec les débris 
de fon Armée. La guerre étoit ter- 
minée y fi Mouzaferzingue eût tiré ce 
fruit de fa victoire. Mais, au lieu de 
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— marcher fur- le- champ à Trichenapaiy, 
x’Èt^uiI/. les deux Princes prétextèrent obli- 
** M * N 1 geamment la blelïure du Comte cT Au- 
be '"vVin . ceuil pour fe rendre à Pondichéry , où, 
cheki. pendant quelques jours , ils ne penfe- 
pitix Du " rent hgnaler leur reconnoilTance 
J7«. ( 1 8) pour les François. 

( i S) Une Lettre de M. „ titude r 8 c fa bienveil- 
Dupleix à la Compagnie > ,, lance. Changement de 
du ij Oéfobre 1749, », (a toque contre me» 
offre ici des détails eu- ,, chapeau , en préfence 
rieux. ,, La généroficé de „ d'une Allèmblée con- 
„ Chandafaeb s’eft ma- ,, fid'érable ; habillement 
», nifeftée à l’égard des ,, complet , donc il a jugé 
,, Troupes; il leur a fait ,, à propos de me revêtir 
„ préfent de foixante- ,, lui-même ; mon amitié 
« quinxe mille Roupies „ qu’il m’a demandée 
», ( 1S0000 livres de «publiquement, en me 
«France), & d’une Al- „ jurant la fienne dans le» 
dée au Comte «terme* les plus forts* 

„/w 7 leur Commandant, « enfin , jamais Seigneur 
« d'environ trois à quatre «de cette qualité & det 
,, mille roupies de rente. „ cette naiflance , ne 
«Après avoir réglé plu- », s’étoit tant famüiarifé 
„ fleurs affaires à Arcate, ». avec un Européen. . 

„ il eff venu ,, accompa- „• Son féjour ici a été de 
« gné de Mouxaferzin- „ huit jours. . . . Enfin il ; 
« gue,. me rendre vifite ,, a fallu fe féparer, & ce 
„ Je me remercier dès fer- „ n'eft qu’avec les dernier» 
„ vices que la Nation lui « regrets qu’il m’a quitté, 
« a rendus. J'ai fait à ce « en me renouvellant par 
«Seigneur, donile nom «un Ecric de fa propre 
4 eft Sadoula Bahadour „ main fes promefle» d a<- 
« Mouxaferzingue y une ,, initié. Je vous en enver- 
«réception digne de lui «rai la- tradu&ion , ainû 
„ & de la Nation. Je ne „ que d’un Patavana de 
„ faurois vous exprimer „ la demie re importance , 
« fon affabilité & fes po- „ puilqu’il s’agit de 1* 
«liteffès envers nous. „ jouiilance complefre de 
„ Il n’a rien négligé pour ,, Klazulipatan , & de 
» nous témoigner fa gra- « coûtes les terres qui 
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C'étoit , du moins, à Trichenapaly ' SU1 , P ,^ 

qu’ils dévoient marcher , lotfqu’ils le i’Etablis ■* 

remirent en Campagne, La réfoludon sement 

, • . r r r & A ' François 

en etoit pnle. Leur Armce , compo- DE pondi ^ 
fée de quarante- cinq à cinquante mille cherï. 
homjnes , s’approcha même de cette Du * 
Place, Mais , en paffant fur les terres PLE , 1 ^,. 
du Roi de Tanjaour, Mouziferzingue 
& Chandafaeb fe rappellerent , fore 
mal-à-propos, que ce Prince , Tribiïl 
taire du Souba du Dekan , lui devoit 
beaucoup pour le Calena , qu’il ne 
payoit pas depuis long- tems ; &dans 
Pefpérance d’en tirer promptement une 
grolFe Somme , ils invertirent Ta«- 
jaour , Capitale de Ses Etats , où il s'é- 
loit renfermé avec d J immenfes richef- 
fes. En effet cetre expédition eut été ra- 
pide , fries deux Princes eulTent voelu 

• - « 

,, civ. dépendent. Il a „ Aidées font données e» 

„ joint , à cette dona- ,, mon nom j c’eft l’ufage 
„ tion , les terres du „ du Pays d’employer 
„ Diftriéï de Bahour , «toujours le nom de celuï 
« compofant 36 Aidées , », gui commande. Mais 

„ qui font entrelaflees 8 c ,, je ne fais d'autre ufago 
,, mêléfc avec celles de ,, de cette Coutume , que 
,, Villanourf de forte que ,, pour remettre , dans 
,, votre nouveau Do- ,» vos Archives, des titre» 

, r maineconfifteà prefem ,, auflî glorieux que pro- 
„ en près de So Aidées. ,, fitabi.es , & dont it effe 
„ Cette augmentation eft » bien jinle que la Coin- 
,, confidérable „ par la ,, pagnie ait toute I9 
*, bonté des Aidées qui ,, jouiifànce. Mém. dtid* 
co apofent le nouveau D*fileix y 
„ j* jfeut. Toute* ce* 
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7<Ç Suppl au Tom. x xxn 
déférer aux fages confeils de M. du 
Quêne , qui commandoit les Trou- 
pes Françoifes dans leur Armée. Mai» 
îeut irréfolution ht perdre beaucoupde 
tems ' y & lorfqu’après de longues né- 
gociations les François étoient prêts à 
forcer la Place , l’affaire finit par un 
Traité, fort avantageux à la vérité i 
puifqu’entr autres conditions , le Roi 
deTanjacmr s’obligeoit de payer dix- 
fept millions aux Princes^qu’il déchar- 
geoir la Compagnie d’une redevance 
annuelle de deux mille pagodes, &C 
qu’il lui abandonnait quatre vingt-une 
Aidées à fa bienféance , dans la dépen- 
dance de Karical: mais, par les intri- 
gues des Anglois , ces engagement 
furent mal remplis. 

Cette Nation ne voyoir pas , fans cha- 
grin , les heureux fuccès des deux Prin- 
ces qui avoient recherché l’alliance 
Françoife , & les avantages que leur 
reconnoillânce prometroit à l’Ecablif- 
fement de Pondichéry. Elle mit rqut erv 
ufage pour traverfer Chandafaeb &c 
Mouzafcrzingue - . Après avoir com- 
mencé par s’emparer de St. Thomé r 
fans prétexte , &c fans déclaration de 
guerre contre les Portugais , ou contres 
les Maures , les Chefs de fes Etablit» 
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femens fe lièrent avec le Roi de Tan- supplem.a 
j^our & Rengagèrent à laiffer , fans abus - 

exécution, le Traité qu’il venoit de FRAN ç OIS 
ligner avec Mouzaferzingue & Chan- DE Pond1 ■ 

.o,. , _ _ o , n • CHERI. 

dafaeb. Enfin, voyant ces deux Prin- 
ces difpolésà faire le fiégede Triche- pieix. 
napali , ils envoyèrent des Troupes, ‘7>* 
de l’artillerie Scdes munitions , au le- 
coursde cette Pttce, pendant que d’une 
autre part ils négocioient auprès de 
Nazerzingue , pour l’attirer dans le 
Carnate , où ils promettoient de fe 
joindre à fon Armée , avec vin Corps 
de trois mille Européens & cent pièces 
de canon ( 1 8 ). Les T roupes Maures , 
effrayées des Recours que les Anglois 
avoient fait entrer dans T richenapaly , 

Ôc plus eneore du bruit répandu que Na- 
zerzingue s'avançoit vers le Carnate 
avec une Armée formidable, commen- 
cèrent à murmurer contre leurs Chefs; 

& bien- tôt l’épouvante devint fi gé- 
nérale , qu’on fut obligé de ramener 
l’Armée fous les murs de Pondichéry. 

M. Goupil, qui commandoît les 
Troupes Françoifes , au défaut de M. 

(il) Tous ees faits font Gouverneurs de* Era- 
prouvé* par les Lettre* blifleraens Anglois , & 
originales de MM. Floyer, font d'ailleurs notoire» 

Laurence & Fender , dans l'Inde. 
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7 8 Suppt. au Tom. xxxvï 
du Quêne , mort depuis peu d’une fiè- 
vre violente , étant auffi tombé malade, 
le Comte d’Auteuil , à peine gucri de 
fa blellùre , reprit le commandement. 
Mais le découragement des Troupes 
Maures, la mauvaife difpofitien de 
quelques Officiers François , & la 
marche de Nazerzingge , qui s’appro- 
choir effeélivement avec fon Armée , 
portèrent M. Dupleix à tenter , dans 
ces fàcheufes circonftances , lés voies 
de la négotiation , fans interrompre 
les opérations de la Campagne ; ÔC 
pendant qu’on faifoit prendre à l’Ar- 
mée un polie afïeS; avantageux pour 
arrêter celle deNazerzingue, il fonda, 
par une Lerrrs , les difpofitions de cer 
Ufurpateur. Nazerzingue étoit un 
homme foible , livré aux plaifirs , ou 
plutôt plongé dans la débauche , fans 
expérience dans la guerre , & ne ra- 
chetant j par aucune vertu, les vices 
que tout le monde lui connoillbit. On 
lut que cette Lettre , où la fermeté 
foutenoit les infinuations , avoit fait 
alTez d’impreffion fur lui pour lui faire 
accepter , fur-le-champ , des propo- 
lltions de paix , Ci les Anglois , qui le 
joignirent alors avec deux cens cin- 
quante Blancs & quelques Topafes , 
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n’étoient parvenus à le raffurer par la 1 " ■ ■■ 

. promeffe d’un renfort confidérable. * ^TabuV - 
Dans l’intervalle , les deux Armées ^ * m e n t 
s’étoient approchées , & tenroient déjà pondx? 
de fréquentes efcarmouches ; lorfqu’nn chéri. 
événement fort étrange replongea celle DTÎ " 
des Princes dans un horrible défordre. 1/50. 
Treize Officiers quittèrent l'Armée. 

On conçoit quels furent les effets de 
cette défertion , particulièrement fur 
les Maures , qui perdoient leurs Gui- 
des. LeComte d’Auteuil , après avoir 
fait mille vains efforts pour les ranimer, 
fut contraint de fe replier fur Pondi- 
chéry , en foutenant les continuelles 
attaques de l’Armée de Nazerzingue , 
que la bravôürc de quelque? François 
rendit inutiles. Mais pour furcroît 
d'infortune , on apprit que Mouzafer- 
zingue , ayant négligé de fuivre le 
Corps d’Armée 3 étoir tombé entre les 
mains de Nazerzingue , qui le tenoit 
dans les fers. 

L’unique refTource des Gouverneurs 
François , fut la négociation. Nazer- 
zi ngue , trop abandonné au plaifir 
pour tenir lui- meme les rênes defes 
affaires , étoit abfolument gouverné 
par Chanderskan , fon principal Mi- 
niftre>qm paroifTbit livré auxÀnglois. 
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80 Sum. avTom. xw vï 
M. Dupleix entreprit de le détachér 
de leurs.intérêts.Illuipropofadescon- . 
férences. Elles furent acceptées ; ôc 
deux Confcillers de Pondichéry , du 
Baudet ôc de Larché , partirent auffi- 
tôt avec les inftru&ions nécelfaires. 
Cependant, après de longues expli- 
cations , ils n’en rapportèrent aucun 
fruir. 

On étoit convenu d’une efpéce da 
trêve , pendant la négociation. M. Du- 
pleix informa le Comte d'Auteuil du 
retour des Députés , & de la ruine de 
fes efpérances , en Pexhortant à cher- 
cher l’occafion de réparer cette difgra- 
ce par les armes. Elle ne fut pas long- 
tems à fe présenter. Le Comte , ayant 
obfervé la négligence des Sentinelles 
Maures , détacha trois cens hommes, 
fous le commandement de M. de la 
Touche , pour furprendre , pendant la 
nuit , le Camp de Nazerzingue. Cette 
entreprife eut tant de fuccès , qu’on tua 
douze cens Maures , fans avoir perdu 
plus de deux ou trois Soldats. Le Dé- 
tachement s’érant retiré avec le me - 
me fuccès , Nazerzingue , qui ne fe 
crut plus en fureté dans fon Camp , 
pritbrufquemenc le chemin d’Arcate \ 
& les Anglais, indignés de fe voir 
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abandonnés , retournèrent à leur Fort 

de S. David. . 

Tant d'heureux évenemens ranime- sïme»t 



rent F Armée des deux Princes, tandis et^puNBi- 
qu’au contraire la terreur augmentoit ckeri. 
tous les jours dans celle de Nazerzin- M - 
gue. Cet Ufurpateur , n’ofantplus rien , 7 /*, 
entreprendre , ni paroître meme à la 
tête de fes Troupes , fe contenta d'en- 
voyer des ordres pour fe faifir des 
Comptoirs François de Mazulipatan 
écd’Yanaon. 11 fut bien fervi dans cette 



double expédition , par le Fauflfedar 
de Mazulipatan , & par le Nabab de 
Ragimendry. Mais deux Navires Fran- 
çois , le Fleuri & le d’Argenfon, crant 
arrivés lorfqu'on apprenoit cette fâ- 
cheufe nouvelle, on fe hâta d’y embar* 
quer des T roupes pour aller fondre fur 
Mazuliparan , qui fut repris fans ef- 
fort. Dans le même-tems, le Comte 



d'Auteuil s’avança vers Goudelour , 
où Nazerzingue avoir fait marcher un 
gros Détachement pour fe rejoindre 
aux Anglois , & prefTa fi vivement 
l’Ennemi , que l’ayant engagé dans une 
«.aâion qui dura fix heures , il le mit 
en fuite , avec beaucoup de perte pour 
les Anglois & les Maures. Quel- 
ques jours après , il joignit , pendant 
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- la nuit , le Corps commandé par M. 

l^tablis- T" ouche , dans le dédain d’atta- 

s i m e n t quer Mahmet Alykan. L’Armée Mau- 

dVponoi - re ^ ut f ur P f ife , & Mahmet Alikan ré- 
chéri. duit a prendre la fuite , en abandon- 
cherx. DU nant ^ on Camp , fes vivres , & trente 
j7jo, pièces de canons , entre lefquelles il fe 
trouva deux mortiers aux armes d’An- 
gleterre. 

Le premier fruit de ces deux victoi- 
res fut la prife de Gingi , une des plus 
fortes Places de l’Inde , fituée dans les 
Montagnes , quatorze lieues à l’Oueft 
de Pondichéry. On lui donne environ 
deux lieues de tour. Ses murailles font 
bien bâties avec une Citadelle qui , dé- 
fendue par des Européens, pourroit ré- 
fifter à toutes les forces de l’Atie. Le 
Comte d’Auteuil eut ordre de faire 
marcher , vers Gingi, un Détachement 
confidérable , fous les ordres de M, 
de BuflTy , qu’il devoir fuivre lui-mê- 
me J peu de jours après , avec toute 
l’Armée. Ce Détachement campa , le 
neuvième jour de fa marche , à une 
lieue de Gingi ; & ce jour même , 1 1 
de Septembre , M. de Bufly fut infor-* 
mé que Mahmet Alykan , le croyant 
trop éloigné de l’Armée pour en être 
fecouru, étoit dans la rcfolution de 

i 
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1 attaquer. Les Ennemis fe firent voir c 

en effet, au nombre de dix à douze ^tabus- 
mille hommes , parmi lefquels on sement ■ 
comptoir mille Cipays ‘Anglois L Sc F * A tt°!L 

t «fi • / - . o t 7 DE rONDI- 

leur artillerie etoir de huit pièces de chebi. 
canon. Auffi-tôt , M. de Buffy mit Tes PL ^; x . Du 4 



Troupes en bataille , à la tête d'un pe- 
tit Village j dans lequel il avoit placé 
quelques Compagnies d’infanterie , & 
rint ferme devant l’Ennemi , qui 1 , fou- 
tenu par le feu de fon artillerie , fer- 
vie par des Européens, s'avança jufqu’à 
la portée du piftolet. Alors on en é vint 
aux mains , & l’aétion fut très vive. 



PLEIX. 

I7ÎO. 



Mais la Cavalerie Maure , n’ayant pu 
foutenir le feu de la moufqueterie Fran- 
çoife , & celui de quatre pièces de ca- 
non , feule artillerie de M. de Bufïy 3 
s'ébranla bien-tôt , & commençoit à 
fe rompre; lorfque le Comte d’Auteuil 
parut , avec le relie de fon Armée. 



Cette vue acheva de jetter l'épouvante 
dans celle des Maures. Leur défordre 



fit penfer à fondre fur leur artillerie. 
Les Européens , qui la fervoient , fu- 
rent tués ou faits prifonniers ; & la dé- 
route étant devenue générale , on con- 
tinua de pouffer l’Ennemi jufques fous 
le canon des Forts de Gingi , qui com- 
mencèrent à tirer furies Vainqueurs, 
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Mais rien n’arrêtant M. de Buffiy , il 

Suppiem. a s’avança jufqu’aux portes delà Ville - 
sïmïnt qu il rorça I cpee a la main ; il pene- 1 
®F. A po° 1S tra ^ ans ^ es muis ) & f°i r du .même' 
cheri°. NDI jour , il y fut fuivi par toute l’Armée., 
^^•La Citadelle reftoit ; on fit, fur-le- 
j 7 j 0 . champ , toutes les difpofitions nécef- 
faires pour l’attaquer ; & dès le lende- 
main , elle fut emportée d’aflaut. II 
en coûta, neanmoins , un des plus bra- 
ves Officiers , & vingt des meilleurs 
Soldats : mais tous les Maures qui la 
défandoient, furent paffiésau fil de l’é- 
pée , à l’exception cfu feul Comman- 
dant , qu’on fit prifonnier. Cette Place 
contenoitun grand nombre de canons 
de fonte j quantité de vivres , des mu- 
nitions de toute efpece , & tant de 
plomb , qu’on en tira la charge de 
.trois mille Bœufs. 

Des fuccès de cet éclat jetterent 
Nazerzingue dans le dernier défefpoir, 
fur-tout lorfqu’il eut appris que les 
Vainqueurs marchoient vers Arcate. 
Les tepréfentations de fes Officiers , 
& les murmures de fon Armée , le dé- 
terminèrent à mettre toute fa fortune 
au hazard d’une Bataille. Il leva fon 
Camp d’Arcate , pour marcher lui-' 
meme au-devant de ceux qui le cher- 

choient. 
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choient. Les deux Armées s’approchè- 
rent à la diftance de quatre lieues. Mais 
les pluies , qui commencèrent alors , 
& le débordement des Rivières , fu- 
rent des obftacles infurmontables ; & 
des deux côtés on fut oblige de paffer 
deux mois dans l’ina&ion. M. Du- 

f >leix fut profiter de cet intervalle,pour 
ier des correfpondances fecretes avec 
les principaux Chefs de l’Armée Mau- 
. re. Il parvint fur- tout à mettre dans fes 
intérêts , les Chefs des Patanes & des 
Marattcs , dont les Troupes faifoienc 
la principale force de Nazerzingue. La 
plupart ne pouvoient pardonner à cec 
Ufurpateur de tenir Mouzaferzingue 
dans les fers , après lui avoir promis 
de lui laifier la vie & la liberté , lorfi* 
qu’il s’étoit rendu à cette condition. 
Ils ne foufFroient pas moins impatiem- 
ment de lui voir rejetter , contre leur 
avis , les propofitions de paix qu’on 
ne cefioit pas de lui faire offrir ; & ce 
qui les touchoit., fans doute encore 
plus, dans uçe guerre dont ils n’efpé- 
roient pas plus de profit que d’honneur, 
c’étoit une augmentation de richefïès, 
que M. Dupleix leur faifoit envifager 
de la part de Mouzaferzingue. Il pror 
mit que les tréfors , qui fe trouve-: 
Suppl, Tome L X F II. E 
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ta Suppl, au Tom. xxxvi 
roienc Hans le Camp de l’Ufurpateur , 
feroient partagés entr’eux & le Souba 
légitime. A cette condition* , fi Na- 
zerzingue s’obftinoit encore àrejetter 
les articles qu’on lui faifoit propofer , 
au lieu de combattre pour fa caufe , ils 
dévoient mettre bas les armes au com- 
mencement de la première aétion , 8c 
fe ranger avec leurs Troupes fous le 
Pavillon François. Ce Pavillon , ou 
plutôt , cet Etendart aux armes de 
France , leur avoit été fecretement en- 
voyé, 8c devoit être arboré fur un Elé- 
phant , dans un lieu duquel il put être 
vu des deux Armées. 

Pendant que le débordement des 
Rivières avoit arrêté la marche des 
deux Armées , Nazerzingue , que la 
"feule vue d’un péril prçfent pouvoir ar- 
racher du fein de la moleflè , avoit né- 
gligé de répondre aux propofuions. 
Mais , au retour du beau tems , lors- 
qu'il eut appris que l’Armée ennemie 
recommençoit à marcher , il fut faifî 
d’une fi vive frayeur, qu’il fe hâta d'en- 
voyer trois de fes Officiers , au Gou- 
verneur de Pondichéry, pour conclure 
le Traité. Leurs pouvoirs étant en 
bonne forme , & leurs conditions rai- 
fonqables , M. Dupleix écrivit au 



• Digitized by Google 




be i/Hist. dis Voyages. S7 
Commandant François (1 9) de fufpen- 1 “■ | " ■ 
dre les hoftilités. Mais cette Lettre ar- ^etabu$^ 
riva trop tard. Dans l’intervalle , Tac- semint 
tion s’étoit engagée entre les Troupes q^pohdi. 
des tlpux Partis. Une bataille des plus chéri. 
fanglantes coûta la vie à dix mille pl ^ Dh ‘ 
Maures ; &c Nazerzingue y périt lui- 1750. 
meme , fans qu’on nous apprenne fi fa ~ 
fin fut digne , au moins , des ambitieux 
motifs qui l’avoient porté à la révolte. 

Pendant ce combat , les Chefs, dont 
M. Dupleix s'étoit alluré , demeurè- 
rent dans une parfaite inaétion. Le 
feul mouvement que firent quelques- 
uns , avec les Troupes qu’ils comman- 
doient , fut pour éviter le feu de l’ar- 
tillerie (20). 



( 19 ) C’étoit alors M. 
de li Touche , dans 
l’abfence du Comte 
d’Auteuib, qui étoit re- 
tenu au lit par la’goutte. 

(zo) N'omettons pas un 
événement , dont M. Du- 
pleix ne dit rien dans Ton 
Mémoire , 8 é que les Edi- 
teurs Hollandois rappor- 
tent d’après les Mémoires 
Anglois . » Tant d’avan- 
»» tages , difenc ils , que 
» les Français r:tiroient 
m de leur viôoire , enga- 
» gèrent M- Dupleix à la 
» célébrer pat la fonda- 
h tion d’une Ville, dans 



»> l’endroit meme où Na* 
» xerxinguc avoir perdu 1» 
« vie. La Ville fut alignée 
» d’une maniéré fort ré- 
» guliere. On y bâtit deux 
» magnifiques Chaudriefr, 
» ou Maifons à l’ufage des 
» Voyageurs ; & M. Du- 
»pleix donna trois quille 
» roupies , pour être dif- 
« rribuées entre fes noir- 
» veaux Sujets , auxquels 
.» il accordoit plufîeurs 
» beaux privilèges pen- 
m dant un certain nombre- 
m d’années. Enfin , pont 
» perpctuçr la mémoire 
» de ce grand événement , 

E ij 
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Mouzaferzingue fat tiré des fers , 
&c proclamé Souba du Dekan au mi- 
lieu des deux Armées. Après le fer- 
ment de fidelité , tous ies Chefs l’ac- 
compagnerent à Pondichéry , où le 
Gouverneur François prit foin de faire 
acquitter fes engagemens. Le tréfor de 
Nazerzingue , qui étoit d’environ dou- 
ze millions, fut partagé entr’eux ; Sc 
le Souba y joignit des d'gnités & des 
penfions , qui les firent partir fort con- 
rensj à l’exception des Généraux Pa-r 



» on devoir élever un fu- 
» perbe Monument , avec 
» une Inscription en di ver- 
» Tes Langues ; mais mal- 
x beureufement pour les 
,, efpérances du Fonda- 
•* teur , la ViL|e fut dé- 
» truite par les Troupes 
„ ennemies , avant que 
,, l’infcription fût entté- 
„ rement achevée. Les 
,, Angloisont cependant 
,, eu foin de nous la con- 
server en François. 

Inscription. 

Cette Ville , nommée 
Dupleix ( mot Perfan , qui 
fignifie yifloritHK engntr- 
rt) a été fondée en mé- 
moire de la Bataille ga- 



gnée par les François , paç 
le Commandant M* le Pre. 
vôt de la Touche , fut 
l’Armée de Nd\er\ingae, 
où il a été tué. Cet évé- 
nement cft arrivé le ie> 
Décemhre, l’an 1750, la 
trente-lîxieme année du 
Régné de Louis XV, & 
la trcifîetue de celui de 
Hamet Scha (*) , fous ie 
Gouvernement de M Jo- 
fcpl» François Dupleix , 
Commandeur de l’Ordre 
Royal Sç Militaire de Saint 
Louis , Çheralier de 
Sainr Michel, & Comman- 
dant Général de la Na- 
tion Françoife dans l’In- 
de , 1a huiticme année de 
fon Gouvernement. 



(*) Ou Arhmet Scha , Grand Mogol , Fils unique 
&Succeflcur de Mahomet Scha } mort CO 174» , 
*pr çs un régné de trente an».. 
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tanes , donc les demandes exorbitan *— 

tes tendoient à leur alTervir une partie J UPPL : A 
du Dekan. Elles furent refufées ; & J’emVsÎ t 
quoiqu’on leur en fît fentir l’iniuftice , FRA n ÇOI , s , 
ils emportèrent un rellentiment lecret, chert. 
qui produifit enfuite de nouvelles ré- M * Du " 
volutions. 

Les François eurent partauflîi la gé J 
néroficédu Souba. U diftribua 115000 
liv. aux Troupes d’une Nation dont il 
avoir reçu de fi grands fervices. Il fit 
remettre une fomme égale dans les 
coffres de la Compagnie , i compte 
de fes avances. Il lui confirma toutes 
Les donations précédentes. 11 fit, à M. 

Dupleix , un préfent perfonnel de la 
ForterefTe de Valdaour & des Aidées 
de fa dépendance , avec une penfion 
de 100000 roupies (21). Enfin il ré- 
tablit Chandafaeb dans Arcate. Ces 
agréables difpofitions furent bien-tnt 
affermies par Phabikté de M. Dupleix, 
qui parvint à faire rentrer, pacifique- 
ment, fous l’obéiffan ce du Souba, Mah- 



(17) Rien n’eft plus ho- 
norable que les Lettres de 
rçmercîment & de félici- 
tation, édites à M. Du- 
pleix fur ccs eraodsévéne- 
mens , par le Miniftre , 
par la Compagnie , & par 



les Commiflairesdu Roi , 
Mais elles lui recomman- 
doient la paix , comme le 
plus grand avantage d’un 
Etabli (Tement de Com* 
merce. 



Eiij 
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met Alikan 8c Chànazaskan , pre- , 
mier Miniftre deNazerzingue. 

Le Souba , fort fatisfait , de la fi- 
tuation de fes affaires , & ne doutant 
pas que la paix ne régnât bientôt dans 
le Carnate , fit, au Gouverneur Fran- 
çois, l’ouverture du defTein, où il étoit, 
de repafler dans la partie feptentrionale 
du Dekan , pour y affermir fon autori- 
té , & réparer la confufion que les 
défordres de laguerrey avoient répan- 
due. Mais, à la veille d'un fi long 
voyage , par des Provinces dont il pou- 
voit encore foupçonner la fidélité , il 
ne diflîmula point qu’il croy.oit avoir 
befoin des Troupes Françoifes ; 8c 
s’engageant à toute la dépenfe de leur 
entretien , il promit de ne pas les ren- 
voyer , fans avoir fait éclater , par de 
nouveaux témoignages, fa reconnoif- 
fance pour elles 8c pour la Compagnie. 

M. Dupleix ne rejetta point une de- 
mande fi raifonnable. 11 accorda vo- 
lontiers à Mouzaferzingtie un détache- 
ment de trois cens François 8c deux 
mille Cipays, avec dix pièces de ca- 
non , pour l’accompagner jufqu’àAu- 
rengabat , Capitale du Dekan. Ces 
deux Troupes etoient commandées par 
M. de BufTy, 8c par M. de Kçrjan fous 



Digitized by Google 




r 



DE i/HlST. DES VoYÀÔÏS. 91 
(es ordres. Leur payement fut alluré — — — 
devance pour trois mois , avec la con- 
vention qu’elles continueroient d’être umeni 
payées fur le même pied , jufqu’à ce [^ponoi- 
qu’elles fulTent rentrées dans un des chéri. 
EtablilTemens de la Compagnie : & PL eix. ' 
comme il ne reftoit pas à Mouzafer- 1751. 
zingue des fonds fuftifans pour fubve- 
nir aux dépenfes de fon Armée, pen- 
dant une fi longue marche , il emprun- 
tai M. Dupleix trois cens mille rou- 
pies (11), dont deux cens mille furent 
prifesdans laCaifle de la Compagnie, 

& cent mille avancées par le Gouver- 
neur François , de fes propres deniers. 

Il laifia , pour le rembourfement de 
cet emprunr , une refcription de la 
fomme, fur fon Cafena ou fon Tré- 
for. 

Il paroît que cette réfolution de M. 

Dupleix ne fut pas approuvée de la 
Compagnie , & qu’il reçut même or- 
dre de rappeller le Détachement. On 
fut allarmé de la longueur du voyage, 

Ôc de l’incertitude du retour. Que de- 
viendroient les Troupes Françoifes, fi 
Mouzaferzingue leur refufoit les fe- 
cours nécefiaires , pour traverfer la 
grande étendue de Pays qui fépare Au- 

(xî) 710000 livres monnoie de France. 

E if 
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9 1 Suppl. auTom. xxxvr. 
rengabat des Etabli fferrrens de leur Na** 
tion ? D’ailleurs , s’il arrivoit quelles 
fuflent retenues trop long-reras dans 
Aurengabat , n’étoit-il pas à craindre , 
que leur difcipline & leur exemple 
n’aguerrilfent trop les peuples du pays, 
au préjudice du commerce & de la fu- 
reté des François ? C’ell: ce que la Com- 
pagnie écrivoit , en 1752, à M. Du- 
pleix. Maison verra, dans la fuite, 
que plus éclairée fur Tes véritables in- 
térêts , elle approuva folemnellement 
la conduite de fon Gouverneur. Le 
Miniftere en jugea de même j & l’or- 
dre fut donné d’envoyer d’Europe , par 
les Vai (féaux de la Compagnie, de fort 
beaux préfens à Mouzarerzingue 5c 
Chandafaeb. Malheureufement , ni 
l’un ni l’autre de ces Princes n’eut la 
fatisfaétion de recevoir ces marques 
de la reconnoi (Tance des François. 

Mouzaferzinguç , après un mois de 
marche, entra fur les Terres du Nabab 
de Cadapi , un de ces Chefs Patanes , 
qui , depuis la défaite de Nazerzingue, 
avoient juré une fidélité inviolable an 
nouveau Souba , contre lequel ils 
avoient porté les armes. Quelques 
Coureurs Maures , dont il étoit précé- 
dé., ayant mis imprudemment le feu i 
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plu fie ur s Villages , dont ils avoient 

reçu quelque fujet de mécontentewpt, Î»^abus^ 
cette violence devint le prétexte dune s em eut 
nouvelle révolte. Le Nabab deCadapi 
fit prendre aufli-tôt les armes à les chéri. 
Troupes , qui tombèrent fur l’arriéré- PL ™[ Du ' 
garde de l’Armée du Souba, Sc pille- i/u, 
rent Tes équipages. Mouzaferzingue , 
quoiqu’outré de cette infulte , n’ofa 
néanmoins rien entreprendre pour fa 
vengeance , avant l’arrivée du Déta- 
chement , qui s’apprôchoit à fa fuite ; 

& le Commandant François , chargé 
particulièrement d’éviter toutes les oc- 
cafions de guerre , s’efforça de calmer 
la colère du Souba. Il l’engagea même 
à terminer cette affaire par les voies de 
la négociation. L’un & l’autre en- 
voyèrent des Députés au Nabab. Mai» 
ceux du Souba n’ayant rapporté qu’une 
réponfe offenfante , pendant que ceux 
du Commandant revinrent avec desi 
exeufes du Nabab , pour an pillage 
commis fans fon ordre , la différence 
de cette conduite blelfa lî vivement 
le Souba , que, malgré toutes les repré- 
fentations , il donna ordre à fes pro- 
pres Troupes de marcher contre les 
Rebelles. 

A la vérité M. de Buffy reconnue 

Ev 
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- ■ — bientôt que le Nabab étoit un perfide, 

suppiEM. a qÆpavoit cherché qu a couvrir , d’une 
s f m e n t apparence de milice , des projets de 
f)" A poNDi- r ^ vo ^ te médités depuis long-rems. On 
chéri. apprit qu'avant les fuiets de plainte , 
.il 1 ' Du "il attendoit l’Armée du Souba pour 
nsi, 1 attaquer , qu il s y eroit préparé , 
depuis plus d’un mois , puifqu’il avoit 
eu le t ms de mettre dans fc-s intérêts 
les Nababs de Savounol & de Carioul. 
Les François , informés de cette tra- 
hifon , ne balancèrent plus à fécon- 
der , de tous leurs efforts , un Prince 
trahi par des Sujets qu’il avoit fi ré- 
cemment comblés de faveurs; caries 
Nababs réunis étoient trois de ces 
Chefs Paranes , fur lefquels Mouza- 
ferzingue avoit répandu les plus grands 
bienfaits. L’aétion fut fanglante entre 
les Maures & les Patanes , & ne fut 
. décidée que par les François. Les deux 

Nababs de Savounol & de Canoul de- 
meurèrent au nombre des morts. Mais 
cette grande viéloirc fur promptement 
fuivie d’une horrible confternation , 
lorfq l’on eut appris que Mouzaferzin- 
gue , s'emportant à la pourfuite des 
Ennemis avoir été bielle d’un- coup 
de flèche, au-deifous de l’œil , dont il 
venoit d’expirer. 

à Certe fâcheufe nouvelle ne décon- 
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certa point les François. M. de Bufly — 

aflembla fur-le-champ les Chefs de A 

1 Armee Maure , & leur propofa de fe s e m e n t 
choifir eux-mêmes un Maître, entre o^poNm- 
les Defcendans de Nizam Elmoulouk , cherï. 
dont le fang dévoie toujours leur être Du " ■ 

, » % • PX.E1X. 

cher. Ils nommèrent unanimement 1711. 
Salabetzingue , qui fut proclamé à la 
tète des Troupes. Ce nouveau Soüba 
étoit Oncle de Mouzaferzingue. Il en 
prit tous les fentimens pour des Alliés, 
auxquels fa Famille avoir tant d’obliga- 
tions ; Sc fon premier foin fut de con- 
firmer à la Compagnie toutes les do- 
nations de fon PrédécelTeur. Enluite , 
pour alïtirer le Comptoir de Mazuli- 
patan j il y joignit les T erres dépendan- 
tes de Nizampatnan de Condour , - 

d’Almenava & de Narztpour , qui font 
aux environs de cet Etabliffemenr. Il 
donna ordre que tous les Edifices du 
Comptoir d’Yanaou, ruinés pendant 
la guerre , fulfent rétablis à fes frais ; 

&d ans fa reconnoilfance pour les fer- 
vices perfonnels du Gouverneur de 
Pondichéry , il lui fit préfent du Ter- 
ritoire de Mafloubendere , fitué dansla 
Province de Chicacol. Les Paravahas, 
pour toutes ces donations , furent ex- 
pédiés dans la meilleure forme. Enfin , 

E vj 
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~~ — p 0Ur ne J a i(f er r j en manquer aux droits» 

i etabus A & aux difpofitions du nouveau Souba 
s e m k n r on les fit coh fi r mer , dans la fuice , à la* 
de^Pondi- Cour de Dehly , par un Firman foiem- 
chjki. nel du Grand Mogol. 
m ix. 1 ' Salabetzingue , après avoir fignalc' 
*7 s 1 * les premiers jbitrs de fon régné, par 

des libéralités 8c des Fêtes , continua 5 
fa route vers Golkonde. Il arriva , le' 
17 Mars , à la vue de Canoul , où les* 
reftes des Patanes s’étoient retirés 
après leur défaite. C’eft une grande" 
Ville , ferméed’un bon mur , & défen- 
due par une forte Citadelle. Mais r 
crant bâtie fur unegrande Riviere ,qui>. 
s’étoit prodigieufement enflée, l'hiver* 
précédent , l’inondation avoit càufé de 
fi grands défordres , que les Patanes» 
fans efpérance diefe défendre dans une' 
Place à demi ruinée, parla efiûre d’une - 
partie de fes maifons & de fes murs ,• 
avoienr pris le parti de l'abandonner , 
pour fe retirer dans Ta Citadelle. Ils y' 
firent une vigoureufe réfiftance qui 
ne put la garantir d’être emportée par 
efcalade. Leur nombre étoit d’environ’ 
trois mille, dont la plupart furent pafles 
au fil de l’épée. Les principaux Habi- 
fans du Pays, qui s’étoient réfugiés dans 
le Palais du Nabab . avec fa V euve 8c 
fes deux Enfans , obtinrent un traite-, 
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ment humain du Souba , par intercef- 
fion de M. de Kerjan , aux pieds du- 
quel ils s etoient jettes , pour deman- 
der grâce. 

De Canoul , l’Armée viétorieufe 
paflà le Khrifna. Elle s’approchoit 
d’Ederabat, Capitale du Royaume de 
Golkonde , lorfque le Souba fut infor- 
mé qu’il étoit attendu , dans fa route y 
par Psigirao, Général Maratte, avec 
un Corps de vingt-cinq mille Hommes, 
Salabetzingue a voit , dans fon Armée ÿ 
an autre Général de la même Nation v 
nommé Raja Janogi , & fort attaché 
à la Nation Françoife. On l’employa 
pour négocier. Tous les Marates étant 
des brigands , qui ne refpirent que 
l’argent ou le pillage, un préfent de 
deux laïcs de roupies engagea facile- 
ment Bagirao à repafïèr les montagnes 
avec fes Troupes ; & Salabetzingue fie 
fon entrée dans Ederabat,le 1 1 d’Avril. 
Après un mois de féjour dans cette 
Ville, il fe remit en chemin vers Au- 
rengabat , où il arriva le 19 de Juin, 
Cette Capitale du Dekan eft une 
telle Ville , fort riche 8 c fort peuplée, 
à foixante lieues de Surate. Elle fur 
bâtie , vers la fin du dernier fieclé, par 
Àurengzeb , fameux Empereur Mogol, 
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pour fervir de barrière contre les 
courfes des Marattes. Une Forteref- 
fe qui la commande , par fa fituation 
fur un des flancs de la Ville , fur af- 
fîgnée aux François pour leur loge- 
ment. Ils y placèrent leur artillerie ; & 
M. deBuiïy , répondant à la confiance 
du Souba , profita de l’avantage d’un 
quartier , qui les tenoit féparés de la 
Ville , pour faire regner entr’eux une 
exa&e discipline. Un Soldat ne pou-, 
voit forcir du Fort qu’à des heures éta- 
blies , & pour un tems limité , avec 
une permiflion du Commandant , par 
écrit, qu’il falloit montrera l’Officier 
de garde, en fortant , & lui remettre 
au retour. Les moindres contraven- 
tions étoient rigoureufement punies. 
Cette police, qui bannit de la Ville 
l’ivrognerie , les querelles & les vols , 
fit mériter aux François l’admiration 
des Maures. Le Souba, charmé de 
leur Conduite , & ne croyant pas fes 
libéralités fuffifantes pour leur témoi- 
gner fareconnoifïance, imagina, pour 
leur plaire , de faire célébrer , avec 
toute la pompe orientale , la Fête de 
St. Louis , dont il favoit que le Roi 
de France portoit lé nom. La veille , 
il fit folemnifer , avec le plus grand 
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éclat » un jour confacré , d ifoit- il , 
au Roi de Fiance , Ton Protecteur. Cet 
Ordre fut exécuté par toutes les mar- 
ques de joie , qui font en ufage entre 
les Maures. ^ 

Pen iant que le Gouverneur de Pon- 
dichéry recevoir dé ft flarteufes nou- 
velles du Dekan , l’affaire de Triche- 
napaly n’avoir pas le fuccès qu’il en 
avoir efperc. Mahmet Alylcan^ mal- 
gré toutes fes promefTes , étoit encore 
le même fourbe , qui n’avoir cherché 
continuellement qu’à le tromper. 
Après avoir accepté toutes les propor- 
tions, qu’il avoir reçues par Raja Ja- 
noqi j après avoir obtenu tout ce qu’il 
demandoit lui- même , il ne lui reftoit 
plus d’excufe , pour différer la conclu- 
sion du Traité. Cependant , cette faci- 
lité même ne Semblant feryir qu’à 
nourrir fa mauvaife foi , M. Dupleix 
penfa férieufement à le réduire par la 
force des armes. Il joignit , dans cette 
vue , aux Troupes Maures de Chan- 
dafaeb , quatre cens François, & quel- 
ques Caftires , avec de PArtillerie. 
Tous les frais de cer armement dé- 
voient tomber fur Chandafaeb , qui 
fe mit en marche, avee fa petite Ar- 
mée. Elle étoit de fept à huit mille 
Hommes, & la diligence auroitafluré 
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leurs opérations : mais , par la lenteut 
ordinaire des Maures , les Ànglois 
eurent le tems de s’appéïcevoir que 
Tricbenapaly étoit menacé. Ils fe joi- 
gnirent aux Troupes de Mahmet Aly- 
kan , pour*couper le chemin à Chan- 
dafaeb , en fe faiflflant d’une Forte- 
r'eflè , nommée Valgondabouram. A 
la vérité , ils y trouvèrent tant de rc- 
/iftance j qu’ils fe retirèrent avec perte, 
le Chandafaeb , marchant fur leurs 
«races , les força de pafler le Colram > 
alors fort enflé. Ils perdirent, au paf- 
fage , quantité d’hommes & de muni- 
tions , leurs tentes & fix pièces de cau- 
tion. Toute leur Armée pouvoir y trou* 
ver fa perte, fl les douleurs de la goutte, 
qui retenoient le Comte d’Auteuil , 8c 
U mauvaife difpofltion de quelques 
Officiers François , n’euflène facilité 
fon évaflon, 

La maladie du Comte d’Auteuil 
l’ayant forcé de retourner à Pondiché- 
ry , le commandement fut donné à M. 
de Law , (*) qui flgnala fon pouvoir 
par des imprudences , des lâchetés 8c 
des trahifons. C’eft du moins ce qu’ont 
peut recueillir du Mémoire , qui le 
repréfente , tantôt manquant la plus 
belle occaflon de réduire Trichera* 
<*) Ecoffoi u • 
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païy , tantôt mcprifant les ordres 
formels de M. Dupleix , tantôt pre- 
nant des réfolutions manifeftement 
contraires à la fureté des Troupes 
Françoifes , tantôt livrant , fous de 
vains prétextes , fans Traité , fans ota- 
ges , Chandafaeb aux Ànglois , qui lui 
ment auffi-tôt trancher la tête ; enfin 
fignant une honteufe Capitulation , qui 
rendit toute fon Armée prifonniere de 
guerre. » Ain fi, conclut l’Ecrivain , 
» nos Ennemis , réduits aux abois „ 
» reprirent fur nous^a lupériorité ; 8c 
» la guerre fut perpétuée , dans un 
» tems , où rien ne nous manquoit pour 
« affiler la paix au Carnate , par la 
« rédd&ion d’une Place , qui n’auroit 
» pas terni huit jours devant nos T rou- 
« pes , fi leur Commandant ne les eût 
» pas ouvertement livrées à l’Ennemi. 
» Tous les faits , & toutes les cir- 
» confiances qui caraéfcérifent l’étrange 
» conduite de M. Lavr , furent confia- 
» tés par des informations régulières , 
» dont le Gouverneur François rendit 
» compte à la Compagnie; & l’unique 
» châtiment , qu’il fe crut en droit 
»j d’impofer à cet infidèle Officier , fut 
» de le mettre aux arrêts ( 2 $ ) « 

moire, pages aflcr, remarquable qu* 
77 Ci précédentes, il elî c’écoic dans ce icibi me# 
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102 Suppl, au T< 3 m. xxxvr 
Cependant , loin de fe décourager 
M. Dupleix raflembla le peu de 
Troupes oui lui reftoient , pour dé- 
fendre les Terres & les Etibliflemens 
delà Compagnie. En même-tems il 
employa la négociation à détacher 
du Parti ennemi le Roi de Maiflour 
ôc Morarao , Chef des Marates , tous 
deux indignes du fupplice de Chanda- 
faeb , & de la perfidie des Anglois. 
11 y réufiit ] 8c Mahmet Aly-kan mê- 
me , allarmé de ^ perte de ces deux 
Allies , parut revenir à des- projets 
d’accommodement. Mais le Gouver- 
neur de Madras ( 24 ) , qui tiroit per- 
fonnellement beaucoup d’avantages 
de cette guerre trave foit une né- 
gociation , dont il vouloit fe rendre 
le feul Arbitre ; 8c lorfque M. Dupleix 
parut difpofé à traiter avec lui , il 
multiplia les difficultés pour éloigner 
la conclufion. Dans plufieurs Con- 
férences , qui fe tinrent à Sadras , 
fes CommifTaires s'obftinerent à de- 



mc , & lorfijue M. Du 
pleix gémiflbit de fe* dif- 
graces , que la Compa- 
gnie , qui n’étoit encore 
infc rince que des (uccès 
précédens , lui donnoit 
les plus favorables mar- 
ques de fa reconnoifl'ance. 
U apprit par une Lettre 



du 16 Septembre 17 si t 
que le Roi lui accordoic 
le titre de Marquis , re- 
verfible à fa Famille , mê- 
me dans la ligne colla- 
térale ,ce qui rendoit cet- 
te faveur précieufe, ibid, 
(24 J M. SaunJers. 
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mander , pour premier Article , que 
Mahmet Aly-kan fût reconnu feul Sc 
légitime Nabab du Carnate; c’étoit ce 
que la*juftic£ , & les plus fortes raifons 
d’intérêt & d’honneur , ne permet- 
toient pas aux François d’accorder. 
Comme cet Article paiïe pour la prin- 
cipale caufe de la guerre , & de tous 
les autres événemens qui l’ont fuivie , 
on prend foin de l’éclaircir. 

» 11 eft inconteftable, de l’aveu mê- 
» me des Anglois , que la Nababie du 
« Carnate eft un gouvernement de la 
a> dépendance immédiate du Souba du 
jj Dekan , dont la difpofition appar- 
jj tient à ce Souba feul. Le grand Mo- 
jj gol même n’a pas le droit d'y nom- 
« mer , parcequ'il s’effc dépouillé de ce 
droit par des a&es folemnels, confir- 
jj niés dans le Traité avec Thamas 
j> Kouli-kan , &c conftamment main- 
u tenus dans leur pleine exécution. Ce 
jj Monarque s’eft réfervé feulement le 
« droit de confirmer la nomination 
jj du Souba . Ainfi , pour être légitime 
, jj Nabab du Carnate , il faut être nom- 
jj me à ce Pofte par des Lettres Paten- 
jj tes du Souba du Dekan; & l’on peut 
» s’imaginer que ce Prince eft fort 
» jaloux d'un droit de cette nature , 
„ qui fait un des principaux attributs 
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104 Suppl, au Tom.\xxxvï 
» de fa Souveraineté. Or il eft certain 
» que jamais Mahmet Aly-kan ne fût 
» pourvu du Gouvernement d'Arcate, 

» par le Souba du Dekai». Anaverdy- 
« kan fon Pere , & lui , n'ont jamais 
« été que deux Ufurpatenrs & deux 
® Rebelles, qui ont employé la force 
» pour fe maintenir. Le premier , 

» défait & tué , en combattant contre 

* Mouzaferzingue , fon légitime Sou- 
» verain , n’a pu tranfmettre , à fon 

* Fils , des droits qu’il n’avoit pas 1 ui— 

” meme j & qui d’ailleurs , par leur 

* nature, n’auroient pas été tranfmif- 
»> fibles, quand il les auroit eus,’ puif- 
» que la Nababie du Carnate n’efi: pas 
v un Office héréditaire, & qu'elle n’effc 
” qu’une Commiffion d vie , ou plutôt 
» révocable, au gré du Souba. A l'égard 
** de Mahmet Aly kan,il 11’a jamais été 
» nommé au Gouvernement du Car- 
» nate , ni par Mouzaferzingue , 

» SuccefiTeur immédiat de Nizam El- 
" moulouk , ni par Salabetzingue , * 
» Succefleur de Mouzaferzingue : Sc 
** l'on pe peut douter néanmoins , que 
« ces deux derniers Princes n’aient éré 
« les deux feuls Soubas légitimes du 

®» Dekan , depuis la mort de Nizam 
» Emouîouk (25”) «r. 

UîJ Mémoire , ( p. ti. 
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Les Anglois convenoient des prin- 
cipes ; mais , en demandant que Mah- 
met Aly-kan fût reconnu feui & légi- 
time Nabab du Cai^te , ils foute- 
noient qu’il avoit des Lettres Paten- 
tes du légitime Souba , qui letablif- 
foient dans cette Dignité. Les Fran- 
çois en démontroient l’impoflibilité , 
par tout ce qui s’étoit patte en- 
tre Mahmet Ali-karr Sc les deux 
Soubas qui s etoient légitimement 
fucccdés • 8 c M Dupleix défioit le 
Gouverneur de Madras de tepréfenter 
ces Lettres prétendues. L’Anglois , 
qui , pour fon intérêt. propre y cher- 
choir à tromper & fa Compagnie & 
celle de France , feignit à la fin de 
vouloir produire les Lettres ; & la 
négociation de Sadras fut commencée 
• fous cette promette. Mais dès la troi- 
sième Conférence , les François , $'ap- 
percevant qu'ils étoient joués par de 
,vaines prolongations , infifterent fi for- 
tement fur la production des Lettres , 
que les Committâires Anglois , per- 
dant l’efpérançe d’en impofer plus 
long-tems , prirent le parti de rompre 
ces Aflemblées (2.6). 

Leur Gouverneur avoit eu l’adrettè 

(itf) Le j de Fév. 1754» 
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10 G Su P P L. AU Tom. XXXVI 
de faire durer les apparences de né- 
gociatiçm jufqu’en 1754 : ôc les Con- 
férences ne furent pas plutôt rompues , 
qu’avec le mcya| artifice & la même 
audace , il éoWt une longue Let- 
tre (17) aux Commifiaires François , 
« remplie de reproches > d'injurieufes 
s> imputations , de faits hafardés , & 
» même notoirement faux , de con- 
« traditions groflîeres , & de dénéga- 
« tions vraiment indécentes «. Ils y 
firent une réponfe (28) fage, mefurée, 
& propre a le confondre. Pendant 
la négociation même , dans les Lettres 
qu'il avoir écrites en Angleterre, il 
avoit peint les François comme une 
Nation ambitieufe , qui vouloit enva- 
hir toute le Commerce de l'Inde. 
C’éroit , difoit-il , poury parvenir , 
qu'ils a voient joint leurs forces à celles 
d'un Rebelle (29) , qu’ils l’avoient 
aidé à chalfer de fes Etats le légitime 
Souverain ( 3 o) *, ils en avoient obtenu , 
pour prix decefervice , des poiïefiions 
d'une étendue &: d’un revenu immen- 
fes, qui les rendoient Maîtres du Pays, 
fi l’Angleterre fouffroit qu’ils les con- 
fervafîent : & de concert avec le Re- 



(17) Le iî du même m. (19) Mouïafereijigue, 
$*«) Le 7 Mars fuiv. (j*) Naierzingue,' 
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belle , ils avoient détruit , nonfeule- " 

ment le légitime Souba du Dekan , 
mais encore le Nabab d’Arcate , Ana- sement 
^ verdykan , Ami de la Nation Aneloife. Fra nçois 
^ lls pourluivoient Mahmet Aly-kan , chéri. 
fonFils , à la place duquel ils avoient PL ^‘ X Dv * 
fait nommer , pour Nabab , un Hom- ï7t 4, 
me qui leur étoit entièrement dé- 
voué (31). Enfin , Nazerzingue & 

Mahmet Aly-kan avoient des titres 
authentiques , qui leur afluroient égale- 
ment , à l’un la Souveraineté du De- 
kan , à l’autre la Nababie du Carnate ï 
Ôc leurs Concurrens j pour lefquels le 
Gouverneur de Pondichéry s’étoit ou- 
vertement déclaré , n’avoient pas d’au- 
tres titres que la protedion &c les ar- 
mes des François (31). 

Ces Lettres n’avoient pas manqué 
de foulever la Compagnie d’Angle- 
terre. Dès 175*1, elle avoir porté fes 
plaintes à laCompagnie Françoife. On 
proteffca , des deux parts , qu’on défi- 
roit paflîonnément la paix ; & ces pro- 
teftations mutuelles engagèrent une 
longue négociation , entre M. du 
Velaer , chargé des pouvoirs de U 
Compagnie Faançoife , à Londres , Sc 
la Compagnie d’Angleterre. Le Duc 

(jl) Chandafaeb. (3 a) Mémoire, p. *7« 
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, NewcalHe Ôc le Comte d’Holdernefs, 

KÏÏbus - Miniftres de Sa Majefté Britanique j 
s e m e n r & le Maréchal Duc de Mirepoix , 
dTpondi - Ambafladeur de France à Londres 
chert. prirent part aux Conférences , qui du- 
prti’x. Du rerent jufqu’à la fin de 1754- Mais * 
,*7 s+- elles ne purent amener la Compagnie 
Angloife à de juftes conciliations. Le 
Journal de M. du Velaer n’a pas été 
publié • & M. Dupleix fe fait un mé- 
rite de ne pas expofer au Public ce 
qu’il nomme lesétonnans détails de 
la Négociation de Londres : mais il 
en rapporte un trait nngulier , qui jette 
une lumière nécefiaire fur la conduite 
qu’on a tenue avec lui (33). 



( 3 3 ) On le donne dan* 
f es termes ». Comme les 
» Anglois , dan* cette ne- 
» gociation , n’avoient 
» nulle envie de terminer 
» avec nous , & que le 
„b um de leur politique 
,, étoit de nous amufer, 
j, il* infinuerent adroite- 
„ ment dans une des Con- 
,, férenccs , que la paix de 
„ l’Inde étoit un ouvrage 
„ qu’on ne pouvoit gue- 
„ res qu’ébaucher en Eu- 
„ rppe , faute d’y être 
,, exaâement inflruit des 
„ faits , & d’avoir une 
„ connoiflance fuffifante 
„ du local. De-là il ré- 
„ fuitoit naturellement 



,, que ne pouvant faifîr 
,, ici que quelques vues 
générales , 11 convien- 
„ droit de renvoyer aux 
„ Indes la. conclufion du 
„ Traité. Mais en même- 
„ tems que les Angiois 
,, ptéfentoient cette voie 
, comme la feule qui 
„ fût pratiquable , ils 
„ avouoient qu’ils la 
„ trouvoient fufceptible 
» de beaucoup d’incon» 
„ véniens; Ôc le princi- 
„ pal , félon eux , éroie 
„ qu’on devoit s’atten- 
„ dre à trouver le Gou- 
verneur de Pondichéry 
„ fort mal difpofé à en- 
,, trer de bonne foi dans 

Dan» 
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Dans l’ignorance de ce qui fe pafloit 
en Europe , il ne penfa plus qu’à 
réduire , par la force , un Ennemi 
qu’il défefpéroit , dit-il, de vaincre 
par la raifon. La petite Armée , qu’il 
mit en campagne , fut groiîie par les 
Marattes , & par celle du Roi de 
Maiflour , qui devoit fournir de l’ar- 
gent pour la fubfiftance de ce Corps 
de Troupes , à condition que les 
François obtiendraient , pour lui, de 
Salabetzingue , le Gouvernement de 
Trichenapaly. M. deMainville , Of- 
ficier d une prudence & d’une valeur 



,, toutes les vûes de con- 
« ciliation enrre les deux 
,, Compagnies. Cet Hom- 
,, me , difoient-ils» acon- 
„-çu pour notre Nation, 
,, on ne fait pas trop pour* 
5» quoi , une efpece de 
» haine qui ne lui permet 
v pas de traiter avec nous 
„ aucune affaire, de fang- 
,, froid. Tous les Chefs 
,, de nos Etabliflemens 
,, s’en font toujours 
,, plaints. Ainfi , nous 
„ fommes comme affiirés 

• qu’il femera par tout 

* des difficultés , & que 
"peut-être lui feul il 
» nous empêchera de con- 
» dure. 

*» M. du Velaer ne 
» manqua point de jufti- 
wfierM Dupleix des fen- 



«timens injuftes qu’ont 
« lui fuppofoit; & pour 
» ufer de la repréfaiile 
»> qu’on lui préfentoit fî 
*• naturellement , il tom- 
» ba lui-méme fur le G ou- 
» verneur de Madras , 
» qu’il peignit précifé- 
» ment des mêmes cou- 
» leurs , qu’on venoitde 
"peindre M. Dupleir. 
" C’étoit juftement ce 
» que demandoient les 
» Anglois , afin de pou- 
» voir conclure , de l’opi. 
» nion où étoient les 
« deux Nations fur le ca- 
» raAere de ces deux 
,, Gouverneurs , la né* 
» ceffiré de les rappeller 
» tous deux, &de nom* 

» mer deux Commiflaires 



„ moins paffionnés , qai 

Suppl. Tome Lx FI I. F 
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ïio Suppl, au Tom. xxxvi 
connues , fut nommé pour les com- 
mander. Malgré la fagelTe de fes dif- - 
portions , fa première eutreprife , qui 
fut fur Trichenapaly , manqua de fuc- 
cès par un emportement indifcret 
dans Inexécution de fes ordres. Mais 
jte réduifant a forcer cette Ville par 
la faim , il la ferra , par des manœu- 
vres fi bien concertées , que le Com- 
mandant Anglois lui écrivit , que s’il 
n'envoyoit pas des vivres aux Prifon- 
niers François , il pouvoit être alluré 
qu’on les laifieroit mourir de faim. 

D*un autre côté , les artifices des 



», feroient chargés des 
„ pouvoirs néceffaires 
,, pour traiter au nom des 
,, deux Compagnies , 
„ fuivant le plan qu’on 
„ leur remettroit. Cette 
», propofition parut, à M. 
», duVelaer, detropfaon- 
„ ne foi pour qu’il osât 
„l%rejetter. Grâces à la 
,, fameufe maxime , ex- 
„ polit un Mm homintm 
„ mort pto populo , lï fa- 
„ miliere à ceux qui fe 
,, mêlent de politique ; 
», l’injure faite à M.Du- 
„ pleix étoit^une baga- 
», telle qui ne devoir pas 
„ retenir. Le rappel des 
„ deux Gouverneurs fut 
„ donc convenu. A l’é- 
„ gard du choix des Com- 
„ mi flaires, il u’en fut pas 



,, queftion ; & les deux 
„ Compagnies fe réfer- 
,, verent de nommer rtf- 
„ peélivement qui elles 
„ jugeraient à propos. 

„ Voilà comment, & 
,, par quels fnotifs , le 
„ rappel de M. Dupleix 
,, fut décidé. Ce qu’il 
„ prétend inférer ici , de 
„ l’inutilité de toutes ces 
„ négociations , fi long- 
„ tems fuivies dans l’Inae 
„ & l’Europe , c’eft que 
,, la paix de l’Inde , à né- 
,, gocier avec les An- 
,, glois , n’étoit pas un 
,, ouvrage aufTi facile que 
,, la Compagnie paroifi- 
„ foit le croire dans les 
„ Lettres qu’elle lui écri- 
„ voit. Mémoire , page 
88 & 8 $. 
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de l’Hist. des Voyages, iix 
Anglois a voient fait changer de face à 
b fitiration des François d’Aurengabat. 
A force d’argent ôc d’intrigues , ils 
avoient gagné deux des principaux 
Miniftres du Souba, nommés, l’un 
Sayediafkarkan , l’autre UlTenkhan. 
Le premier gouvernoit defpotique- 
ment fon Maître , qui le craignoit , & 
le hai'ftbitau fond. Le fécond étoit un 
Seigueur Maure , & plutôt l’homme 
de confiance du premier , que Miniftre 
en titre. Ces deux Hommes avoient 
profité , pour établir leurs intelligences 
avec le Gouverneur de Madras , d’un 
voyage que M. de Bufiy ôc fes Trou- 
pes a voient fait vers Ederabat , à la 
Alite du Souba , & d’une maladie 
qui l’obligea de fe rendre à Mafulipa- 
tan. Mais quelques Lettres, intercep- 
tées, par des Efpions Maures , qu’il 
entretenoit dans fon abfence , l’ayant 
informé de cette trame , il oublia 
l’interet de fa fanté , pour retourner 
promptement auprès du Souba , ou 
fa préfence déconcerta les deux Mi- 
niftres ; & la confiance ni l’attache^ 
ment de Salabetzingue n’étant { al^ 
diminués pour lui , il fut en ufer , pour 
forcer ces Traîtres de fournir , par 
mois , à l’entretien des Troupes Fran- 

Fij 
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çoifes , deux lacs de roupies , c’eft-à- 
dire, de notre monnoie, quatre cens 
quatre-vingt mille livres. Ses vues 
alloient encore plus loin; & voici par 
quelle voie , malgré toutes les intrigues 
des Ennemis de la Nation , il parvint 
au but qu’il fe propofoit , dans le tems 
même qu’on le flattoit de le perdre. 

Non-feulement les Anglois avoienc 
mis dans leurs intérêts les Miniftres 
du Souba ; mais , de concert avec eux , 
iis y avoient fait entrer aufli Balagirao 
& Ragogi , Chefs des Marattes. Ces 
Rajas dévoient faire la guerre à Sala- 
betzingue; & pour repoulfer de fi re- 
doutables Ennemis , les deux Minif- 
tres dévoient lui perfuader que le fe- 
cours des Anglois lui étoit néeefiàire.' 
Tout étant concerté , les Anglois 
auroient infpiré , en apparence, la 
plus grande terreur aux deux Chefs 
Marattes , qui leur auroient demandé 
la paix. Ainfi les Anglois auroient 
acquis une extrême confidération dans 
le Dekan. Ils auroient palïé pour la 

« îrreur des Marattes , & les libérateurs 
e Salabetzingue ; & fe réunifiant , 
tout- d’un-coup , avec les Marattes &c 
les Maures , ils auroient égorgé les 
François , ou les auroient chaliés di| 
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Dekan, en y prenant leur place , & s’y * 

faifant revêtir de toutes leurs pofief- 
fions. La même intrigue terminoittou- se ment 
tes les affaires du Carnate, dont ils de- u^Pondi - 
venoient Maîtres abfolus fous le nom chéri. 
deMahmet Aly-kan,&rous les Fran- M * Du " 
çois , dans l’Inde , dévoient fe trouver , 7 j 4 . 
comme livrés à la difcrétion des An- 
glois. 

I/adrefle & la fermeté de M. de 
Buffy firent évanouir leurs projets : en 
montrant une contenance fiere , & 
feignant de grands préparatifs pour 
mettre à la raifon ce même Balagirao , 
qu’il avoit battu plusieurs fois l’année 
pécédente , & qu’il avoit forcé de li- 
gner ,avec Salaoetzingue , un Traité 
que les François avoient garanti , il 
l’étonna tellement que ce Raja , le 
croyant prêt à fondre fur lui , prévint 
l’orage , & fe hâta de lui députer fon 
Waquil , non-feulement pour lui de- 
mander fon amitié , mais pour l’afiurer 
qu’il étoit prêt à rendre au Souba les 
Places dont il s ’étoit déjà faili , ôc à 
confirmer la paix par un nouveau T rai- 
té. Son exemple fut bientôt fuivi par 
Ragogi , qui ligna de même un nou- 
veau Traité de paix avec le Souba & 
les François. Ce double Traité, qui 

F iij 
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rendit une paix profonde au Dekan , 
ayant remis la Nation Françoife dans 
une haute considération chez les 
Maures, M. de Bufîy crut devoir failîr 
une fi glorieufe conjoncture , pour 
achever , s'il étoit poflible , de ruiner 
la FaCtion Angloife. Il retourna , dans 
cette vue à Aurengabat , 011 il s’étolt 
alluré d’être bien reçu de Salabet- 
zingue. En effet , ce Prince alla lui- 
même, à deux lieues au-devant de lui, 
accompagné de vingt deux Seigneurs, 
tous montés fur des Eléphans , & le 
reçut avec les plus grandes marques 
d’honneur & d’affeCtion. Cette Fête 
fut un vrai triomphe pour les François. 
Sayedlaskarkan même , le plus dan- 
gereux de leurs Ennemis , affeCta pour 
eux les plus tendres fentimens d’ami- 
rié. Il avoir fait une journée de chemin, 
pour aller au-devant de M. de Bulfy , 
il lui avoir même envoyé les Sceaux du 
Dekan , comme une efpece d’hom- 
mage , & pour reconnoître qu’il ne 
les tenoit que de lui. Ils lui furent 
renvoyés par le Commandant Fran- 
çois , qui crut devo r prendre les mê- 
mes apparences de cordialité avec ce 
fin Courtifan , ceft-à-dire , le payer 
des mêmes rufes. 
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Mais , le lendemain j voyant les 1 
chofes dans la fituation quil defiroit , 
il profita de l’occafion pour expliquer sement 
fon deffein. Après avoir repréfenté au ofc A po Ç °Di, 
Souba que la fubfiftance des Troupes chéri. 
Françoifes ne feroit jamais affinées, & ^ Dw " 
feroit toujours naître des embarras &: X7 $ 9 j 

des difcuiïions défagrcables,aufli long- 
tems qu’on n’afligneroit pas des fonds 
fuffifans pour leur entretien , ou qu’on 
ne laifferoit pas à leur difpofition la 
perception libre & l’adminiftration 
des fonds , il mit les avantages de ce 
parti dans un fi grand jour , qu’il dé- 
termina Salabetzingue & fon Confeil 
à lui abandonner les quatre Provinces 
de Rajimandrie , d’Elours , de Chica- 
kol & de Mouftafanagar , voifines de 
Mafulipatan , & néceffaires à la sûreté 
de cette Place. Enfin , quoique le 
produit de ces quatre Provinces fût 
plu$ que fuffifant pour l’entretien des 
François le Souba promit de leur faire 
payer, fur d’autres fonds , ce qui leur 
étoit dû jufqu’à ce jour. 

M. deBufly n’eut pas plutôt obtenu 
ces importantes faveurs , qu’il prit 
poffeflion des quatre Provinces , & 
qu’il y diftribua fes Troupes, pour 
affiner la perception des revenus ; & de 



Digitized by GoogI 




't’PPlEM. . 
l’E'ABLIS 
s î; m e n r 
/■'l.XKçülS 
r.n Pondi 

tHtRI. 

M. Du 
PiUX. 
»7J3. 



116 Suppl, au Tom. xxxvi 
ce moment , il fe crut folidement 
; établi dans le Dekan. Cependant , les 
Anglois j toujours de concert avec 
. Sayedlaskarkan , ne perdirent pas l’ef- 
pérance de l’en chafTer. Voici le piege 

Î [u’ils lui tendirent , pour le rendre 
ufpeék au Souba , Prince foible ôc 
toujours flottant entre les défiances 
que fon Miniftre lui infpiroit des Fran- 
çois , & fon inclination pour leur 
Commandant. Le Miniftre profita de 
l’abfence de M. de Buffy , pour rap- 
peller à fon Maître , que , dès le tems 
de fon élévation au T rône , les François 
aYoient toujours pris un vif intérêt à 
la confervation & la fortune de fes 
Freres j qu'ils Pavoient même engagé à 
leur faire un traitement peu conforme 
aux ufages & à la politique des Princes 
Maures , & que fa bonté l'emportant 
fur fes véritables intérêrs , il les avoir 
comblés de faveurs ; mais qu’il étoit 
fort à craindre , que dès ce tems , les 
François n’eûffent des vues auxquelles 
on n’avoit pas fait alTez d’attention j 
& que , dans un moment de trouble , 
tôt ou tard on ne reflentît de funeftes 
effets de leur politique : qu’en un mot > 
la prudence l’obligeant de ne rien 
négliger pour fa sûreté , il devait*; 
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fans expliquer fes motifs , s'allurer 
de ceux qui pouvoient lui caufer de 
l’inquiétude. 

Cet avis fut repréfenté , par le rufé 
Miniftre , comme le fruit des réfle- 
xions d'un Homme qui ne dcliroit que 
la profpérité de fon Maître , & la tran- 
quillité de fes Etats. Connoi ,T ànt mieux 
que perfonne le cara&ere inquiet du 
Souba , il ne doutoit pas que ce Prince 
ne le chargeât de faire arrêter les Fré- 
tés, & que M. de Bufly mêlant de 
les réconcilier , ou d’intercéder pour 
eux, ne donnât beaucoup de vrailem- 
blance aux foupçons. En effet, il ne fe 
trompa que fur le fécond point II re- 
çut ordre d’arrêter les Princes , & l’exé- 
cut on fuivit aufli-tôt. Tous les Sei- 
gneurs Maures parurent également 
furpris de cet e rigueur. Quelques-uns 
même en témoignèrent du méconten- 
tement ; & tous , à l’iiiftigation du 
Miniftre, folliciterent le Commandant 
François d’employer fon crédit , pour 
engager Salabetzingue à rendre, â fes 
Freres , une liberté q '’ils n’avoienr pas 
mérité de perdre. Mais , quoique M. 
de Bufly n’eût pas pénétré l’>n rogne du. 
Miniftre & des Anglois, qu’il ne dé- 
couvrit que dans la fuite , guidé feiv- 

F v 
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iiS Suppl, au Tom. xxxti 
lement par une jufte prudence , qui ne 
lui perfnertoit pas d’entrer dans une 
affaire , dont le fond étoit un myftere 
pour lui , il refufa conftamment de 
faire aucune démarche en faveur des 
Prifo niers. Il déclara même qu’il ne 
pouvoit que refp der les fecrets du 
Souba & de fes Miniftres ; & qu’il ne 
prenoit aucune part à des affaires d’E- 
tat, qui n’avoient pas de rapport aux 
intérêts de fa Nation. 

Cette conduite déconcerta le Minif- 
tre Maure; 8 c peu de rems après, il* 
abdiqua volontairement le Miniftere , 
fans qu’on air jamais pu favoir les 
vraies raifons qui l’avoient déterminé 
à la retraite. Son SuccefTeur fut ce mê- 
me Chanavaskhan, autrefois Min'ftre 
de Nazerzingue , 8 c fort attaché à la 
Nation Françoife : alors le Confeil du 
Prince ne fut compofé que de Sujets 
fûrs , 8 c dévoués aux François. 

Depuis ces évenemens . qui fe paf- 
ferent à la fin de 1 7 ç 5 , jufqu’au départ 
de M. Dupleix , au mois d’O&obre 
1754, l’état de la Nation ne varia point 

dans le Dekan (3 4). Le calme y régna ; 

\ 

{ Î4-) On peut em- révolution arrivée dan» 
prunter encore des Edi- l’Indouftan , immédia- 
teurs Hollandois , un temenc avant le départ 
court: écit de la grande de M. Dupleix. « Le 
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les Troupes Françoifes y furent foi- - 
gneufement entretenues & difcipli- ^Vablis-. 
nées. Ragogi, Chef Maratte , fut le se ment 
fcul , qui fous prétexte de quelques Pond*. 



■> Grand Mogol , difent- „ nombreufe, à la vérité, 

*» il* , avoir été fo.cé, ,, mais dont les Ttou- M. DU r 
*> deux ans auparavant, ,, pes étoient mal aguer- PLEIX. 

»de faire, avec les Ma- ,, ries , ou peut- erre mè- *7Î4* 

»• rattes , un Traité par ,, me gagnées par des in- 
s» lequel il fe reconnoif- „ trigue-. Les Maiattes 
» fort en quelque façon ,, l’attaqiierent , & for- 
»»leur Tributa re (*). En ,, cerent fon Camp. Ce- 
i»vertu de cc'fraité, il ,, pendant , comme il* 

» leur avoir cédé tous les „ vouloient conferver 
» revenus du Dekan , „ quelque apparence de 

» donc ils n’étoienc pas „ foumiffion , ils lui ren- 
a» exactement payés; ce „ dirent hommage. Leur 
» qui leur fournit un pré- ,, Chef demanda refpec- 
» texte pour prendre les „ tueufemeat d'être ad- 
» armes , excités d’ail- „ mis à fon Audience. Il 
,, leurs par la foiblelTe „ y exigea que l’Empe- 
„du Gouvcrnement.Leur „reur fe défît de fon 
,, Chef , de concert avec „ Grand V izir & du Sur- 
,, CdvettJi-l^am , Neveu „ intendant de fes Finan- 
„ de Salabetzingue , an- „ ces , qui dëplaifoient 
yjden Allié des Fran- ,. aux Marattes , & enco- 
,, çois ( a ) , prit la route „ re plus à Cavendi-kam, 

,, de Dehly , réfîdence „ll voulut aufii que leMo- 
,, ordinaire de l’Empe- „ goJ fe fournît a un nou- 
,, reur; & s’y avança, à „ veau Tribut , & qu’il 
,jla tête d’une aflëz çrof- , , reformât l’admimftra- 
,, fe Armée. Le Mogol ,,tion de l’Etat , fur un 
,, ne fe trouvoit pas dans „aiuré plan que celui 
y , fa Capitale , Sc cam- ,, qu’il avoir fuivi perw 
,, poit avec fon Armée , „ dant ton régné. L’Em- 



1*) C’eft apparemment la tentative,- dontparle 
un Mémoire Anglois , qui avoir été formée pour dé-» 
trôner le Grand Mogol , mais qui échoua par l’af- 
fiftance que ce Prince reçut de quelques-uns de fes 
.Nababs. 

( a ) On ne fait fi Cavendi-kam étoit ami de fon 
Oncle, & par confcquent des Franchis. 

F vj 
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no Suppl, au Tom. xuvi , 
tnécontentemens qu’il prcrendoitàvoic 
reçus de la Cour d’Aurengabac , ofa • 
remuer. Il fit des préparatifs de guerre , 1 
& fe mit même en campagne: mais, 
à- peine eut-il appris que M. de Buily 
à la tête des François , étoit en mar- 
che avec l’Armée du Souba , qu’il 
demanda humblement la paix. Elle 
fut fignée par un Traité du mois, 
d’ Avril 1754. 



„pereur y témoignant 
„ beaucoup de rcpugnan- 
„ ce, les Maiattes leve- 
„ rent le mafque , ariête- 
„ rent le Mogol avec Tes 
„ Femmes & fes Favoris , 
* & pillèrent fon Camp , 
„ où il y avoic des 
», richefles immenfes. 
„ Après cet attentat , 
„ ils entrèrent dans De- 
» hly. Leur Chef y prit 
„pofleffion du Palais 
„ Impérial, & fit renfer- 
,, mer le Monarque dans 
„ une étroite prifon. Us 
», en tirèrent enfuitc un 
„ Prince du Sang des 
„ Mogol s , & le mirent 
„ fur le Trône. 

5, Ce nouvel Empereur 
,»dépofa les Mimflres 
„ de fon Prédécefieur , 
„ & nomma Cavendi - 
», kan Grand Vizir. Ce- 
„ liri-ci , revêtu de la 
„ première Dignité de 
,, l’Empire , fe Hatra d’y 
u pouvoir régler toutes 



(> chofes, fur le ton d’un. 
„ Miniflre à qui le S011- 
„ verain cil rcd.vable de 
„ fa Couronne. 11 deman- 
„ da la tète de l Empe- 
„ reur détrôné , en puni-, 
,,tion de fes injuliiees. . 
t> Le nouveau Mogol ne 
„ put fe difpenfer de faire. 
„coinparoîrre ce Prince 
„ infortuné , en préfcnce 
» de fon Confeil. .iulieu, 
»de le facrifîcr néan- 
» moins à la haine de 
» fon Miniflre , il de-? 
« manda quel étqit fon. 
» crime f Le Grand VU 
», zir icpondit , que ce 
» Prince n’avoit pas fait 
» régner avec lui la juf- 
,, tice, ainll qu’il conve- 
,, noit à un Souverain, 
,, & qu’on devoit appai- 
,, fer les cris de fes Sujets 
,, par fon fang. L’Em- 
„ pereur répliqua : fes. 
„ Sujets ont été des T rai- • 
,, très qui l’ont abandon- 
,, ne. Son crirac cil dV 
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Enfuite ,. M.. de Bufly oonduiflr fon * “ 

Prince du côte d’Ederabet , d’ou il Rétablis-- 
parric , après y avoir pafle quelque* E M 1 N T 
tems avec lui , pour aller , avec fes de A Ponbi- 
Troupes , hiverner dans Tes quatre CH £ 1 M ’ Dw 
Provinces;, ne kiflarn auprès du Semba ,. p lêix- 
qu’un Dérachement de Troupes choi- *7Hr 
nés. Le jour de leur réparation , il - 
fe tint un grand Confetl , auquel les 
Minières & les principaux Seigneurs 
Maures aflifterent. M. de Bulîy , invité 
à s’y trouver , fut extrêmement flatté 
d’y entendre le Souba, tous les Sei- 
gneurs de fa Cour & lesOfliciers de fon 
Confeîl , déclarer qu’il dévoient leur 
bonheur & leur tranquiîité aux armes- 
de fa Nation François , & lui jurer uia 
inviolable attachement. Us exigèrent 
que de fon côté , il s’engagent par uft 
ferment folemnel de leur continuer fa 



„ voir été trop faible. 
„ H en eil allez puni par 
„fon malheur.Maispuif- 
„ qu’il faut verfer fon 
,, fane , je veux bien 
,, qu’il coule, li fît alors 
„appeller un Chirur- 
„ eier. ; & à là vlie de 
v l’Aflemblée, il lui fît 
«tirer une paletre de 
,, fanq. Après quoi , il 

ordonna que le vieil 
„ Empereur fut copluit 

(t) Mai 1 7 SS 



„ au PalàN , où il lui fit 
„.cf->nner un bel apparte- 
„ ment , pou y être fervi 
,,.avec tout le refpeét 
„ convenable. 

On peut regarder ce 
trait comme un cureux 
Supplément à ce qu’on a 
rapporté , dans un autre 
Tom - , de l'Hiftoire des 
Empereurs Mogols. Les 
Editeurs l’ont tiié de 
Mercure biftorique (£),. 



page j 7 j. 
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i2i Suppl, au Tom. xxxvr 
protection , & de revenir à leur fecours> 
lorfqu’ils feroient menacés de l’irrup* 
tion j desMarattes,oude quelqu’autre 
Ennemi. On fit apporter le Livre des 
Evangiles M. de Buffy ne balança 
pas à faire b ferment qu’on lui deman- 
doic. 

i .• . 

T i l étoit l’état des affaires de la 
Compagnie, à l’arrivée de M. Go- 
deheu , nomme CommifTaire pour 
l'Inde, à l’inftigation des Ennemis de 
M. Dupleix , & partit de France avec 
des Pouvoirs fort étendu . L’o: dre donc 
il étoit chargé , pour le rappel de l’an-* 
cien Gouverneur , & les changement 
qu’il mit , prefqu’aufïi tôt , dans l’àd- 
miniftrarion , produifirent des effets , 
auxquels il étoit fort éloigné de s’atten- 
dre. Salabetzingue & tous les Alliés 
des François fe refoidirent pour eux , 
en apprenant cette révolution. M. de 
Buffy, qui commandoit avec tant de 
fuccès dans le Dekan , & M. de Mo- 
racin , Gouverneur de Mafulipatan , 
augurèrent mal du fuccès des armes & 
du commerce. Les Anglois & Mah- 
met Aly-kan commencèrent à refpirer 
dans Trichenapaly , & répandirent, 
dans l’Inde entière , des bruits fort dé- 
savantageux à la France. 
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M. Godeheu vouloir la paix pour la 
Colonie , & M. Dupleix ne la fou- 
haitoitpas moins; mais ils ne s’accor- 
doienc pas dans leurs plans pour y par- 
venir. Celui de M. Dupleix etoit 
»> i°. d’abandonner la Ville & tout le 
» Territoire de Trichenapaly à Mah- 
» met Aly-kan , fous deux conditions; 
» l’une , qu’il rembourferoit aux An- 
glois routes les dépenfes que la guer- 
y* re leur avoit occafionnées ; l’autre , 
» qu’il s’arrangeroit avec le Roi de 
» Maiiïour , pour les Tommes qu’il 
j* devoir à ce Prince. z° De donner la 
31 Nababie d’Arcate à Raja Saeb, qui , 
- ’ 33 du confentement de Salabetzingue , 
» sobligeroit de rembou ferauxFraa- 
3* çois tous les frais de la guerre , fur 
y» les revenus de la Province du Car- 
33 nate. Comme ils étoient allurés de 
33 Salabetzingue 8c de Raja Saeb , 8c 
» qu’ils ne poil voienr douter que Mah- 
» met Aly-kan , épuifé d’Hommes 
» » 8c d’argent, n’acceptât des cond i t ions 
» fl avancageufes; l’unique difficulté 
33 regardoitles A^iglois. Ilsdevenoient 
» impuiflans par la feule prife de Tri- 
» chenapaly. L’importance croit de 
» réduire cette Place , de a fort adoi- 
3i blie , avant l’arrivée de M. Godeheu , 
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- » & par conféquenc hors d’érat de 

L’Établis - ” pouvoir réfi.leraux nouvelles T rou- 
s e m f n t ,x pes qu’il avoir amenées 
DE^PtoNDi- Cette maniéré de finir la guerre» 
cher y. éroic non feulement honorable pour la 

m. Du- Nation Françoife , mais capable de 
* IEfX ‘ confirmer la Compagnie dans la jouifi- 
I75+ ’ Lance paifible des concédions qu’elle 
avoit obtenues des Princes Maures. 

Au contraire , M. Godeheu, trom- 
pé par quelques Lettres , dont il avoir 
mal pris le fens , s etoit perfuadé que 
l’inrention du Roi , & l’intérêt de la 
Compagnie , n’étoient pas que les 
François enflent de fi vafies polieflions 
dans l’Inde; & les regardant comme 
une fouace de querelles avec les An- 
glois, il avait ris la téfolution d’a- 
cheter la paix au prix d’une grande 
partie de ces concédions , qui fai- 
foienr la gloire d? l’adminiflration de 
Meilleurs Dumas & Dupleix , dans 
l’efpoir d’établir , par ce facri^ce, 
un équilibre de puiflance entre les deux 
Colonies, tel que la politique cher- 
• che à le faire fubfider#entre les Prin- 

ces 5c les Etats fouverains de l’Europe : 
vûe louable, fi l’expérience n’avoit 
pas appris que le fuccès en eft impof- 
fible. Mais le Commiflaire , qui s’err 
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£toic fait une faulfe idée , à laquelle il Sui , PLEM . A 
rapportoit mvftérieufement toutes Tes établi s - 
démarches , ne penfa d’abord qu’à p^* 0 N j* 
finir la guerre par une trêve avec lesoEfoNDi- 
Anglois , pour en venir par degré au CHERI * 

T raité qu’il méditoit. Il fit un fecret PL ^ ]X Du ~ 
de fes intentions à M. Dupleix,qui 1714* 
fe vit obligé de retourner en Europe 
avec fa Famille j fans avoir pu parve- 
nir à faire régler fes comptes, fuivant 
l’ufage, comme il y étoit autorifé par 
l’équité naturelle 3 indépendamment 
de la reconnoiffance que la Compa- 
gnie lui devoit pour de fi longs fer- 
vices. II s’embarqua , le 14 d’O&obre 
1754 , fur le Duc d’Orléans , » em- 
» portant avec lui les regrets des pan- 
as cipales Puiffitnces de l’Inde de* 

» Officiers & des Employés de la Com- 
» pagnie , & de tout le Peuple de Pon- 
» dichery,qui, malgré lesoppofirions , 

» le fuivit jufqifau bord de la Mer. ~ _ * 

1 # • 111 Kctour 5 

» avec des témoignages de douleur , affaire de M. 

» qui lui arrachèrent à lui-même des DupIe,x * 

w larmes (35) « 



l îS ) Mémoire > page 
ni. Suivons le dansfon 
retour , comme un de nos 
plus illufti es Vo a eurs. 
Etant a rivé iieuretife- 
oseatà l’ile de Fia» ce ,, 



il y reçut des informa- 
tions qui lui firent juger 
que le Commiffaire s’é- 
toit trop hâté de le faire 
partir, & que par de nou- 
velles réflexions de 1* 
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116 Suppl. auTom. xxxvi 
Le Commissaire ne fe vit pas 
plutôt libre , par leloignement d'un 
Homme , dans lequel il ne trouvoic 



Compagnie , dont on lira 
quelque chofe dans une 
note fuivante, il étoit ve- 
nu à Pondichéry , depuis 
fon départ, des ordres qui 
révoquoient fon rappel. 
En effet , on a fçu dans la 
fuite que M. Godeheu 
,, n’avoit dû le lui figmi- 
,, fier , que dans Je cas de 
,, rébellion, parce qu’en 
„ avoit jugé en France , 
„ qu’il n'y confentiroit 
», pas , & que le Commif- 
„ faire avoir tout à crain- 
», dre de fa rélîflance. 
Mais le repentir venoit 
trop tard. M. Duplei* 
ayant l’ordre du Roi pour 
juftificr la continuation 
de fon Voyage, reprit fa 
navigation, qui ne fut pas 
moins heureufe jufqu’au 
Port de l’Orient, il y ar- 
riva le ... . 1 7 j 5. 

On pourroit fe conten- 
ter de i’avoir ramené dans 
fa Patrie après une abfen- 
ce de plus de trente-cinq- 
ans , fi la grand>ïîîaïre , 
à laquelle le Public a pris 
tant d’intérêt , ne deinan- 
doit un éclairciflement 
qu’on feroit furpris de ne 
pas trouver ici. Ce récit, 
emprunté du Mémoire 
même, & purement his- 
torique , ne peut êtreof- 
fenfant pour perfonne. 
A peine M. Duplcix 



fut débarqué à l’Orient, 
que les Officiers de la 
Compagnie s'emparèrent 
généralement de tous fes 
effets. Coffres , Malles , 
cafTettes , habits , linge , 
rien ne fut excepté s & 
fans attendre les clefs , 
ou les demander , on 
commença par en lever 
les ferrures. Rien n’é- 
chappa aux recherches. 
Ce ne fut même qu’avec 
peine , après une vifite 
fort exa&e d’une petite 
malle où étoit fon linge 
de voyage, qu’il lui fut 
rendu. A l’égard de fes 
autres effets & de fts pa- 
piers , fix mois de follici- 
tations & de plaintes ne 
purent les lui faire obte- 
nir ; fqns qu’il ait jamais 
pu (avoir , ni la raifon , 
ni même le prétexte de 
cett,ê injurieufe réten- 
tion. 

Les traitemens qu’il 
avoir effùyés dans l’Inde , 
de la part du Commiflai- 
re, & ceux qu’il éprou- 
voit au Port , en arri- 
vant en France , lui firent 
faire d’étranges réfle- 
xions. Cependant , n’a- 
yant rien à fe reprocher T 
il ne prenoit encore fon 
avanrure que pour l’effet 
d’une maiheureufe pré- 
vention , qu’il fc flattoic 
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aas de faveur pour fon plan , que , s'y — — 

:onfirmantplus que jamais, il conclut, ^ p t P abu‘ s - 
ivec les Anglois , deux Traités, qui sement 
rurent lignés , le 26 & le 3 1 de Dé- J^VoÎd* - 



l’effacer bientôt. Dans 
ette confiance , il fe pré- 
enta au Miniftie , ru gre- 
nier moment de fon arri- 
ve à Paris , pour lui ren- 
lre compte de fon admi- 
liftrarion A de l’état des 
iffaires de l’Inde ; c'étoit 
dors M. de Seychelles. 
1 lui remit les états de 
a régie , A de l’emploi 
les fonds de la Compa- 
gnie. Après une conver- 
àcion générale fur ces 
lifférens obiers, il crut 
levoir parier de fes a (lai- 
es perfonnelies. il fut 
icouté avec beaucoup 
l’attention ; & le Minif- 
re, après diverfes quef- 
ions relatives aux faits, 
ui demanda fes comptes 
•àrticuliersavec la Com- 
tagnie. Il les lui remit 
ur-le-ehamp , avec un 
•tardes perfonnes de qui 
’onavu qu’il avoir em- 
prunté dans l’Inde , en 
on propre nom & fur fon 
’eing , pour le lèrvice de 
a Compagnie. Cet état , 
ui montoit à 3911112 
ivres , monnoie de Fran- 
e , étoit un double de 
elui qu’il avoir préfenté 
u Commiffaire à Pondi- 
hery , & pour lequel il 
t’avoir pu obtenir qu’un 



Cmple Certificat de deux 
Commifiairts du Con- M. Go- 

feil , conüatant la véri- DEHEU. 
fication des Pièces. > 754 » 

Les marques de bonté , 
qu’il- reçut de M. de 
Seychelles , ranimèrent 
fa confiance. II fe crut à 
la fin de fes peines , lorf- 
qu’aprè* le Voyage de 
Fontainebleau, le meme 
Miniilre l’ali ura qu’au 
mois de Décembre pro- 
chain fon affaire feroic 
terminée. Mais de mal- 
heureufes circonfiances 
ne lui permirent pas 
d’exécuter fa promiile. 

M. de Moras , qui lui 
fuccéda dans cette partie 
du Miniftere , dor.na les 
memes efpérances à M. 

Dapleix>& l’aflfura même 
hutement , au mois de 
Mars 1756 , que depuis 
quelques jeurs il s’étoic 
fort occupé ff- fon affaire p 
que la vielle i! avoir nom.. 
m ; MM. Cltrfftn , Mi- 
thel , de K ttl> , & un 
quatrième Direâcur de la 
Compagnie , pour exa- 
miner fes comptes & lui 
«n faire leur rapport , & 
qu’i! fe réfervoit d’en 
être le fctil Juge , par- 
cequtMM. de Montaran 
& de Silhouette ne pott- 
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IlS S V PP L. AU To M. XXX V I 
cembre j l’un conditionnel , c’eft-àL— 
dire, dans la fuppofition qu’il feroic 
approuvé & ratifié en Europe , conte- 
nant toutes les vues d’équilibre 8c 
d’égalité qu’il vouloit établir entre les 



voient entrer da^s cet 
examen. Mais tes efpé- 
rances s*évanouisenr en- 
core. On fut perfuadcr à 
M. de Moral de ne pas 
fui vre le plan qu’il s’étoit 
formé , fous prétexté 
u’une affaire de fi gran- 
e difeuffion demandoit 
d’être jugée pa r des Com - 
miliaires du Confeil Le 
parti de la renvoyer de- 
vant des CommilTaires 
fut pris au Voyage de 
Fontainebleau 1716, mal- 
gré les repréfentations de 
M. Dupleix , fur les lon- 
gueurs d’une infîruélion 
judiciaire. Enfin , toute 
fa diligence ne le fit par- 
venir avoir la Commif- 
fion établie qu’au mois 
de Juillet 1757. Elle 
étoit compoféede MM. 
de la Grand-ville 3 c de 
Marville , Confeillers 
d’Etat, & de MM.de 
Villeneuve ,dc la Corée, 
& de Cipierre , Maîtres 
des Requêtes. 

M. Dupleix donna , 
le t z Juillet 1717 , une 
Requête par laquelle il 
conclut, contre la Com- 

t agnie , au paiement de 
a forome de fept mil- 
itons 123051* livres , à 



quoi montoient , fuivant 
la folde de fes comptes , 
les avances qu’il avoic 
faites pour lejfervice de 
la Compagnie , avec les 
intérêts à fept pour cent , 
fuivant le cours de l'Inde. 
11 joignit , à cette Re- 
quête un double de fes 
comptes ; 8 c tout fut com- 
muniqué à la Compa- 
gnie , qui laifia palier en- 
viron fix mois, fans ré- 
ponfe. 11 fallut des ordres 
de M. de Boulogne, alors 
Contrôleur Général , 
pour l’obliger de répon- 
dre Elle donna , au mois 
de Janvier 17*» , une Re- 
quête , dans laquelle rou- 
te fa défenfe fe réduifoit 
à ce qu’on nomme , en 
langage de Palais , une 
fin de non-recevoir , con- 
finant à dire que les 
comptes préfentés par 
M. Dupleix , n’étant 
point arrêrésdans la for- 
me ordinaire , il éroie 
fansa&ion contr’clle , & 
par conféquent non-rcce- 
vable dans fa demande. 

Cette défenfe , comme 
on l’a fait r. marquer , 
avoir été ménagée à la 
Compagnie en i7t4,par 
l’obftacle que Mu de Go- 
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eux Colonies : l’autre abfolu , pour * 

î maintien de la Ireve qu il avoir l . £tabus . 
éj a lignée. Quelques Anecdotes , se me ht 
rées du Mémoire de M. Dupleix , d^Ponoi- 
c qui n'ont pas été démenties par Tes chéri. 
.dverfaires . aideront beaucoup ici M * Go 

r DEHEU. 



:heu avoir mis i la fi- 
lature de l’arrêté des 
»mptes , après en avoir 
!i même ordonné la vé- 
fication. Mais dès le t y 
iars 1 7j s , M. Dupleix 
:pondit par un long Mé- 
oire, dans lequel tous 
s faits furent appuyés 
r des Pièces produites ; 
pour donner plus de ré- 
alarité à fa caiife, il con- 
ilta cinq des plus céle- 
res Avocats de Paris , 
ai , fur l’examen des 
ieces& des Mémoires , 
déclarèrent en fa fa- 
eur par une Confulta- 
on folemnelle. Enfin , 
ans le même tems , il 
onna une Requête, con- 
fiant la nature des 
zances dont la foldc de 
>n compte étoit compo- 
se : elle confiftoit en 
uatre millions , à-peu- 
rès , qu'il avoir emprun- 
ts pour Ja Compagnie , 
: trois qu’il avoit avan- 
és pour elle, de fes pro- 
res fonds Quand au 
remier article , il de- 
unda que la Compa- 
re fût condamnée à lui 
ayer cette fomme , par 



provifion , avec les inté- 
rê'.s, àxaifon de fept pour 
ceut depuis la date des 
avances. A l’égard des 
trois millions , ilconfen- 
tît qu’ils refiafünc entre 
les mains de la Compa- 
gnie pendant trois ans ; 
fauf à la Compagnie , 
pendant ce terme , de fai- 
re ou demander une nou- 
velle vérification de fes 
comptes , après quoi ils 
demeureroient définiti- 
vement arrêtés. 

Ces demandes demeu- 
rèrent encore fans tépon- 
fc , pendant plus de fijc 
mois. Enfin, M. le Con- 
trôleur Général prit la 
réfolution d’examiner 
l’affaire par lui -même; 
& M. de Villeneuve , 
RapporfÊur , lui remit 
toutes les Pièces au mois 
d’Août. Oifccn étoir là , 
lorfque Sa Majefté , par 
Arrêt du 10 Décembre 
c 75 8 , évoqua l’affaire 
au Confeil des Dépêches. 
Alors on communiqua, 
de la part de la Compa- 
gnie , un nouveau Mé- 
moire 2 M. Dupleix! 
Quoique cette Pièce nq 
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au jugement des Leéteurs. On fe 
rappelle , (ans doute , la convention 
des Conférences de Londres fur le 
rappel des deux Gouverneurs de 
Pondichéry & de Madras & fur le 
-projet de nommer, dans l’Inde , des 
Commiflaires particuliers pour traiter 
de paix. Le prétexte de cet arrange- 
ment , propofé par les Anglois , étoic 
l'incompatibilité de ces deux Gou- 
verneurs , qui ne permettoit pas d’ef- 
pérer , difoit-on , qu'ils pulîent ja- 
mais fe concilier. Mais le vrai motif 
des Anglois étoit d’exclure de la 
Négociation M. Dupleix , parcequ’ii 
étoit le feul qui fût inftruit à fond des 
affaires de l’Inde j le feul capable de 
décider & de défendre les intérêts de 
fa Compagnie. Audi fut-elle leur dupe 
fur ce point. Elle commença par exé- 
cuter pleinement la convention , en 
faifant partir pour l’Inde un Commif- 



contînt qu’une répéti- 
tion des argpmens qu’il 
avoir déjà détruits ; d’in- 
jurieux foupçons qui s’y 
trouvoient répandus ; & 
le confeil de fes Amis , 
lui firent fentir la nécef- 
lîté de juftificr toute Ta 
conduite , en la mettant 
au çrand jour param Mé- 
moire public, C’eft de 



cttte célébré produélion , 
u’on a tiré la plupart 
es faits qui compofent 
cet article. Elle n’a pa- 
ru que l’année derniere; 
& M. Dupleix , privé d e- 
puis fi long-reras du fruit 
de fes travaux & de fes 
ferviccs , attend encore 
le jugement qui doit dé- 
cider de fa fortune. 
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iaire , ou plutôt un Plénipotentiaire , 
k rappellant M. Dupjeix , fon Gou- 
verneur j qui , dans l’inftant même , 
ut dépouillé de tous fes pouvoirs. 
\.ufll -tôt qu’elle eut pris cette ré- 
olution , elle en inftruifit la Com- 
pagnie Angloife , par M. du Velaer. 
^es Anglois ne firent que la moitié de 
:e quelle avoit fait 3 c'eft-à-dire , 
ju’ils nommèrent bien un autre Gou- 
verneur de Madras , à la place de M. 
îaunders 3 mais qu’au lieu de le rap- 
>eller en Angleterre , comme la Com- 
pagnie Françoife avoit rappellé M. 
>upleix en France , ils le firent de- 
neurer à Madras , en qualité de Com- 
nillaire., pour traiter avec M. Go- 
leheu , Commiffaire François. Ils fe 
nénagerent ainfi l’avantage d’avoir , 
le leur part j un Agent fort inftruit 
les intérêts refpe&irs des deux Com- 
pagnies, & de tout ce qui s’étoit pâlie 
ous fes yeux 3 pendant que les Fran- 
ois en avoient un , qui , de fon pro- 
pre aveu , ne connoilîoit , ni le Pays, 
,i les affaires , dont il ne s’étoit jamais 
ccupé (36). Avec cette inégalité de 

(3<S) C’elt ce qui pa- pleix , citées & recon» 
»ît par un grand nombre nues, 

: fes Lettres à M. Du- 
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lumières , entre les Négociateurs, on 
juge que les deux Traités ne purent 
être avantageux à la France (37). En 
effet , comme on ne fauroit douter 
qu’après une li longue adminiftration, 
M. Dupleix n'entendît parfaitement 
les intérêts de fa Nation Sc de fa 



( 37 ) « Mai* bien de* 
cens , lit on encore 
,, dans le Mémoire , 
«prétendent que la Cora- 
,, pagnie de France ne 
,, donna pas aufli grof- 
», fièrement , qu’on vient 
,, de le fuppofer , dans 
„ le piege qu’on lui ten- 
„ doit. Ces perfonnes 
« afliirent, que fuivant les 
« inftruflions fe^retes 
», données à M. Gode- 
,, heu, il ne devoir faire 
„ ufage de l’ordre du Roi, 
«concernant le rappel de 
„ M. Dupleix & de fa 
„ Famille , qu'autant que 
„ les circonftances pour- 
„ roient l’exiger. Ces 
„ circonftances étoient 
„ fans doute celles où 
„ M. Dupleix auroit mar- 
,, que de la réliftance aux 
„ ordres du Miniftre & 
„ de la Compagnie. M. 
„ Godeheu en étoit Juge. 
», Vraifemblablement el 
„ les lui parurent telles , 
», au premier coop d’œil , 
«puifqu’en arrivant il 
„ crut devoir faire ufage 
,, de l'ordre du Roi , & 



„le lignifier fur -le - 
„ champ à M. Dupleix. 
„ Enfin , l'opinion des 
», même* perfonnes eft 
,, que les vraies inten- 
„ tions , du Miniftre & 
>, de la Compagnie , ne 
„ furent pas fuivics en ce 
«point. Elles préten- 
„ dent encore que peu 
« de tems après le dépare 
,,de M. Godeheu , la 
,, Compagnie , de con- 
,, cert avec le Miniftre, 
,, prit le parti de lui 
«envoyer , en toute di- 
,, ligence , de nouvel- 
« les inftru étions , qui 
,, contenoient , fur le 
,, rappel de M. Dupleix , 
« un contrordre précis & 
,, abfolu. Elles ajoutenc 
,, que ceux , qui furenc 
,, enargés de l’cxpéditioa 
,, de la dépêche , s‘ac- 
„ quittèrent fi lentement 
,, de leur commiftïon , 
„ que la Frégate ne put 
„ partir qu’au mois de 
„ Mai J 7 Î 4 - Ce qu’oa 
„ peut aflùrer , c’eff que 
,, la Frégate l’Utîle fut 
„ expédiée de l’Orient , 

Compagnie j 
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Compagnie ; toutes les erreurs , qu’il . " 

a relevées (3 8; dans cette double opé- 



ration , doivent la faire palier pour ce sement 
qu’il y avoit de plus oppofé a l’hon- ^ poll- 
ueur de l’une &c aux vrais avantages de chéri. 
l’autre. M. de BufTy & M. de Moracin , DEl ^„. Go * 
tous deux Ci verfés dans les affaires de 17^ 



l’Inde , n*en portèrent pas un autre 
jugement. En faifant les plus grands 
facritices aux Anglois , pour affurer 
l’équibrede puiffance , leCommiffaire 
ne faifoit que tranfporter à la Com- 
pagnie Angloife ce qu’il ôroit à la 



,, au n?eis de Mai , pour „ de France d’envoyer à 
- „ porter , à M Godeheu , „ fa place la Frf pâte U 
„ de nouvelles inftruc- „ Fiere , qui’ihouilla dan* 
u rions du Miniftre & de „ la Radedc Pondichéry 
„ la Compagnie, maison „ le ai Décembre. On a 
,, ignore par quelle fata- „ déjà remarqué que M. 
„ lité l’expédition de „ Dupleix fut informé de 
„ cette Frégate fut fi „ tout ce détail en ar- 
» lente à l*Orient. D’ail- „ rivant à l’Ue de Frante^ 
,, leurs , quoiqu’elle fût „ Il paraît auffi, par quel- 
,, choifie pour une Com- que* Lettres citées, que 
,, million , qui demandoit M. Gc^eheu craignit 
„ la plus grande célérité, vivement qu’on ne lui 
„ elle etoit fi mauvaife , reprochât fa précipita- 
,, que non-feulement elle rion. 

„ ne, peut atteindre M. (jg) Mémoire, pag. 
„ Godeheu , qui étoit ijo & fuivantes. M. 
„ déjà parti de 1 Ile de Dupleix joint, à chaque 
„ France lorfqu’elle y article des deux Traites, 
,, arriva , mais quelle un Commentaire où] la 
,, fe trouva même hors politique , & l’inteîli— 
,, d’état de continuer fa gence du Commerce da 
„ route jufqu’à Pondi- l’Inde, fe font égaiemeog 
», chery ; ce qui obligea admirer, 
le Gouverneur de Plie 

Suppl. Tome L X FIL G 
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■ fienne; & par un étrange aveuglement; 

S™ difpofôitdes conceflions des Terres» 
ss ment & des alliances des Princes Maures , 
d^pondi- comme s’il eût été le Maître de tons 
chéri. ces Pâys , donc les Européens ne pof- 
m. Go - fedent , qüe précairement, une fi petite 
»£ portion. 

* ^ M. Saün'ders étant parti prefqu’im- 
M^Godeheu médiatetnent , pour aller recueillir » 
un France, en Angleterre , l 'éloge & le prix de 
fon habileté , le Commiflaire Fran- 
çois fe hata de le fuivre , parceque 
n’ignorant ! pas qu’on avoit écrit au 
Miniftre & à la Compagnie contre 
Tes Traités , il crut fa préfence nécef- 
faire à Paris pour foutenir fon Ou- 
vrage (39). 11 s’embarqua le 16 Fé~ 
- vrier 175*5 > après avoir nommé un 

* 7Î 5 ' Confeil fecret , compofé de trois Con- 
feillers de Pondichéry , pour donner 
les ordres 8c gouverner pendant fon 
abfence , jufqu’à l’arrivée de M. de 
Leyrit , alors Gouverneur de Mahé » 
que la Compagnie avoit nommé pour 
fuccéder à M. Dupleix dans le Gou- 
vernement de Pondichéry. Mais foie 
que ce Confeil ne fe crût pas bien au- 
M. de Leyrit torifé , ou que, fachant l’arrivée de 
Gouverneur^ M * de Le ï™ fon prochaine , il ne 

de Pondi - 

«bary. ( 39) Mémoire , page \tu 
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voulût rien prendre fur fon compte , l^etabus - 
on n’y vit , dans l’intervalle , que de sement 
l’embarras 8c de l’indétermination. M. nE^PoRm- 
cîe Bulfy n’en put tirer d’ordre précis. Chéri. 
aour fa conduite avec le Souba , qui M. ni 
ui demandoit alors fon fecours , dans ley i r 7 1 j t j ’, 
a réfolution où il étoic d’employer 
es armes , pour fe faire payer des tri- 
>uts'qui luiétoient dus par le Roi de 
viailTour , que les François avoient 
ntérêt à ménager. Les circonftances 
tant également délicates 8c prelTumes, 

A. de Bufly fut obligé de prendre 
an parti lui-même ; 8c le compte 
u’il en rend , dans une Lettre du 
5 Septembre 1755 , fait connoître 
uelle étoit encore fa fituation dans le 
>ekan. 

>» L’Armée du Souba j dit-il , fe 
rendit enfin fur les Frontières du 
Maylîour , 8c cette expédition s’eft 
terminée avec autant de gloire pour 
le nom François,que d’avantage pour 
le Souba- 8c pour le MaylTourien. 

On m’avoit recommandé de ferrer 
les nœuds de notre alliance avec Sa- 
iabetzingue , fans oublier Balagirao 
5c les autres Princes du Pays. Il étoit 
auffi de notre intérêt de ménager le 
Raja du Roi de MaylTour, & de- 




l 

i 
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» fefpérant d’abord de pouvoir^ con- 

supfiEM. A M c jjj er j es vues fi différentes , j’avois 
Sm'„ effayé de détourner de cette ex- 
françois a pédition le Durbal de Salabetzingue. 
Chem!* 01 " » Mais je vis qu’en m'y oppofant , je 
M . D E » courois rifque de perdre le crédit 
Leyrit. x que ma Nation avoit a la Gour du 

,7!i - » Souba . & qu’il n’y avoit pas a 

» balancer entre le Souverain & e 
•» Roi de MayfTour fon V aflal. b) ail- 
„ leurs le Traité de donation des qua- 
„ tre Provinces , pour l’entretien de 
x nos Troupes, portoit que nous fui- 
» vriens Salabetzingue dans toutes les 
» expéditions ; outre qu’il s étoir dit , 

» dans le Confeil de ce Prince , que 
s» nos arrangemens avec le Gouverneur 
» de Madras , le mettant , à notre 
j> confédération , hors d état d agir 
» contre Mahmet Aly-kan , comme 
,, Allié des Anglois , nous voulions 
•• donc fa ruine , en l’empêchant de le 
«faire payer de fes Vaffaux, nora- 
93 mément du Roi de MayfTour , par- 
jj ce qu’il étoit notre Allié. . . . Enhn 
99 j’étois parvenu au point de pouvoir 
3? terminer cette affaire , fans entrer 
* fur les Terres de MayfTour. Nous 
99 ne devions pas pafTer Silpy > q** 1 
„ eft de la dépendance immédiate du 



l 
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» Souba. Le tribut ordinaire devoit y — - 

» être apporté , fans que l’Armée péné- suppiem. a 
» trât plus avant. Mais le Roi de^’ AB ^ r *' 

» Mayflour , par d autres raifons , François. 

» follicita lui-même le Souba de venir cheju. NDI " 

» camper jufques fous les murs de fa M DE 
» Capitale. Il favoit que fur la Fron- Letrit. 

» tiere oppofée du Mayftour , il y 17 su » 

» avoir alors un Corps de Troupes , 

«de trente-cinq à quarante mille* 

» Marattes , qui n*attendoient , pour 
m pénétrer dans fes Etats , que le parti 
» que prendroit le Souba d’y pénétrer 
» lui- même , ou de s’arrêter fur la 
» Frontière. Nous nous fommes rendus 
» aux follicitations du MayfTourien, 

» & les Marattes fe font retirés. Ainfi , 

» fans effufion de fang , tout s’eft ter- 
» miné à la fatisfa&ion du Souba , qui 
» a reçu le tribut du Mayllourien \ 8c 
» de fon côté , le Roi de Mayfïour 
*> s’eft vu délivré *de Tincurfion des 
» Marattes «. 

L’affaire du Mayflbur finiftoit , Arrivée de 
lorfque M. de Leyrit arriva heureu- de Ley * 
fement à Pondichéry. Il étoit tems 
qu’on y vît paroître un homme d’au- 
torité. Les Anglois , abufant déjà des 
Traités , avoient profité de Tinter- 
régné , & s ’étoient faifis de plus de 

G nj 
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deux cens Aidées , fans autre titre 
qu’une prétendue dépendance de leurs 
pofleflions. M. de Leyrit prit avec eux 
un ton ferme , fans bleflèr aucune loi 
de juftice 8c de bienféance. Mais il 
s ? aftligeoit que , depuis les deux 
Traités, l’honneur de fa Nation ne 
fut plus le même fur la Cote. » Nul 
» doute , écrivoit-il à M. de Buflfy , 
*»> qu’aufli long-tems que nous refte- 
» rons fur le pié où nous fommes auprès 
» du Srouba , la jaloufie des Anglois 
» ne cellera de leur fuggérer des 
»> moyens de fe dédommager d’un 
3* autre côté j 5 c je prédis que s’ils 
» parviennent à nous faire perdre cec 
» avantage , nous devenons âuffi-tôt 
» inférieurs à ces Rivaux , qui n’auronc 
j» pas alors les ménagemens qu’ils exi- 
» gent aujourd’hui de nous 

Dans une autre Lettre ; » Ne doutez 
» pas que la confiance , que je vous ai 
v youee , ne fe foutienne pour vous. Je 
s? la crois néceflfaire , foit pour nous 
x> fourenir dans la pofition avantageufe 
s# 5c brillante où nous lommes dans le 
» Dekan , foit pour nous tirer , avec 
33 honneur , de l’état d’incertitude où 
s» les derniers arrangemens nous ont 
35 mis , fuppofé qu'ils aient lieu , en 
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» tout ou eç partie ; ce qui dépendra 
» de la manière dont, on les aura faifis 
j5 tn France. Dans l’attente où nous 
* fournies de cette décilion , il eft mor- 
» tifiant pour nous d’être expofés aux 
» propos indécens des Anglois & de 
« leurs Adhérans , contre la gloire du 
» Roi& l’honneur de la N.ation. La 
« Compagnie , mal inftruite , a voulu 
» finir une guerre qui ne lui.paroifloit 
» pas jufte , & dont elle ne voyoit 
» pas l’ilfue. Les Ennemis de M. Du- 
» pleix n’ont pas peu contribué, par 
» leurs difcours , & par les imputations 
» dont on l’a charge , aux avances que 
» la Compagnie a cru devoir ^Faire 
» avec les Anglois; mais le maln’eft 
» pas. fans remede. les Anglois ont 
*> lieu , fans doute , de fe prévaloir 
» du Traité conditionel entre les deux 
» Commiflaires; mais ne manquent- 
« ils pas de politique , en fe prelTant 
» trop de le publier ? Il ne fe peut faire 
» qu’il n’ait été , pour les Maures , un 
« fujet de bien des réflexions. Jepenfe 
« alfez , comme vous , qu’ils ne nous 
» verront qu’avec beaucoup de. peine 
»» partager leur Pays entre les Anglois 
*» & nous , fuivant notre convenance 
» refpe&ive. Peut-être ne nous laif- 

Giv 
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140 Suppt.Aü Tom. xxtyi 
» feront-ils pas faire tranquillement ce 
» partage , auquel il me femble que 
» nous ne pouvons confentir fans leur 
» manquer _, & fans être accufés de 
» foiblelfe, ou de mauvaife foi, lor£- 
» qu’en mème-tems ils nous verront 
» abandonner Salabetzingue. En un 
» mot , plus je réfléchis fur nos affaires 
» & plus j’ai de répugnance à penfer 
» aux rétrocédions , ainfl qu’au par- 
y» tage », ^ 

Enfin, voici ce que M. de Leyrit 
écrivoit en France , après avoir pris 
pofleflion de fon Gouvernement. » Je 
» fuis^ arrivé à Pondichéry le 25 Mars 
«1755 , comptant d’y trouver M, 
» Godeheu , dont le départ pour l’Eu- 
» rope , auquel je ne m’attendois pas , 
» m’a étrangement furpr is. V ous faurez 
» les arrangemens qu’il avoit pris pour 
» les affaires , jufqu’à mon arrivée. On 
» étoit alors occupé de plufieurs con- 
» teftations ,furvenues , depuis la Tre- 

* ve, entre les Anglois& nous,pourles 
» Terres de Carangouly, Vandavahy , 
a Sic. dont nous étions auparavant en 
»> pofleflion , mais que le Confeil fe- 
» cret , nommé par M. Godeheu , leur 

* a cedées en partie, en leur accordant , 
F mal- à- propos, dur tous ces terreins. 
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»* une égalité d’autorité & d’infpeétion ■ 

a» dont ils abufent beaucoup aujour- l’eTabu*- 
d’hui ; de forte que cette affaire n’eft sime»t 
»» pas plus avancée qu’au premier jour. ^Pondi - 
» Il en feroitde même de laplus grande chéri. 

>» partie de nos poffeiÜons, u j’euffe tar- m. d e- 
» dé plus lons-temsa paroître. Mon LEr * IT * 
premier loin a eted arrêter les An- 
» glois, qui alloientfe répandre de tous 
» côtés, &c donner toute l’extenfion 
j» qu’ils auroient pu à l’égalité d’inf- 
*> peétion. Ils fe font emparés du Ma- 
» duré , de Tinavelly , &c. immé- 
» diatement après la Treve. J’ai trouvé 
« l’expédition faite , & je n’ai pu leur 
« faire que des reproches , de cette 
» atteinte à la Treve. 

» La fituarion de M. deBuffy , dans 
s» le Dekan , eft toujours brillante. Il 
» eft aujourd’hui en relation avec le 
» Grand Vifir^ & depuis peu il a reçu 
» des Lettres très flatteufes du Grand 
a# Mogol. Dans mes Lettres au Minif- 
» tre & à la Compagnie , je lui rends 
•» toute la juftice qui lui eft due , &C 
» j’infifte fortement fur la néceflîté 
» d’avoir toujours un Corps de Trou- 
» pes auprès de Salabetzingue , & de 
» ne pas abandonner ce Prince , non 
»> plus que Mazulipatan , don ton pour- 

G v 
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141 Suppl, au Tom. xxxyï 
» ra, fi l’on veut, réduire les dépen- 
» dances. C'eft ce que j’ai cru devoir 
repréfenter , pour l’honneur & le 
» crédit de la Nation , &c pour la fureté 
» du Commerce de la Compagnie. 
» Dans la pofition , où font les chofes , 
» il faut abfolument que la fupériorité 
,> refte à l'une des deux Nations. L’é- 
» çalité projettée , fi elle a lieu , donne 
» abfolument la fupériorité aux An- 
» glois. Pourquoi la céder , &c re- 
» noncer à des avantages qui nous 
u l’alfurent « ? 



Etat des François dans 
l’Inde, jusqu’en i 75" 5 . 

introduûioB, O N croit devoir s’arrêter à l'en- 
trée de la guerre préfente , fur la- 
quelle on n’a pas encore de lumières 
allez fuivies , pour entreprendre de 
lier les événemens dans un récit hifto- 
rique. Mais après avoir nommé tant 
de fois-, avec honneur , le fage ôc 
brave M. de Bulfy , on ne peut pro- 
duire , avec plus de confiance que de 
fa main , l'état des Colonies Fran- 
çoifes de l'Inde , dans lé temps juf- 
qu’où l’on a pouffé cette Relation. 
On le cire d’un Mémoire adrelfé à la 
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Compagnie j 8c publié entre les 1 — 
pièces juftificatives.de l’Apologie de 
M. Dupleix. Une modefte expofition dans j.’In- 
des fervices de M. de Bufty en forme 
l’Exorde , & conduit au tableau géné- 
ral de l’état atkuel de la Compagnie , 
comparé à celui de fon origine. Le 
contrafte de fon ancienne humiliation, 

& de fa grandeur préfente , patoît 
d’abord furprenant , & cefte de l’être 
néanmoins , quand M. de Bufty fait 
confidérer quelle doit cette profpé- 
rité , dans l’Inde , aux importans ler- 
vices que fes Officiers ont rendus 
aux Princes Maures , & aux coricef- 
fions dont ils ont été récompenfés. 

Enfuite il enre dans un détail des * 
pofteflions de la Compagnie , aufli 
précieux pour la Géographie que pour 
l’Hiftoire. 

Vous avez, dit-il, depuis Ni- idée généré 
fampatnam , en montant du Sud au le , de * j*®" 
Nord j jufqu’àla Pagode de Jaganat , compagnie,* 
près de deux cens lieues de Côte; 
c’eft prefque toute la Côte d’Orixa , 8c 
à peu près la longueur des Domaines 
de la Compagnie. Leur plus grande 
largeur eft d’environ trente lieues , 8c 
la moindre d’environ dix. Ils font 
compolés des Provinces.de Cpndavir, 

G vj 
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de rite de Divy de Mazulipatan J 
Etat des <je Nifampatnam , & des quatre Pro- 

juans l’In- vinces données par le oouba , pour 
de, jus- p encret j en Troupes, Françoifes 
vw en 17 ss. ^ R 0 i & l a Compagnie lui ont 

accordées. 

v Du côté de l’Oueft , une chaîne 
de Montagnes inaecellibles , qui coure 
en arc de cercle du Sud-Sud -Elt au 
Sud-Sud- Oueft » fert de bo-rnes à 
, tout ce Pays , le fépare du Dekan , 

& forme une barrière impénétrable 
aux armées les plus nombreules des 
Maures & des Marattes. Le Fleuve 
Chrifehena, qui la rraverfe à Begara, 
après avoir arrofé les belles Cam- 
^pagnes y tant de la Province de Con- 
oavir , que des dépendances de Ma- 
zulipatan qui la bordent , fe jette 
dans la Mer au Sud de Divy. Du 
coté du Nord , il a pour bornes le 
bout de la chaîne des Montagnes , 
qui va prefque aboutir à la Mer, 
vers la Pagode de Sagrena , & la fé- 
pare du Catak. 

Du côté du Sud , il eft borné par 
la chaîne de Montagnes. 

Il feroit inutile de parler de la 
iîtuation du Pays de Mazulipatan , de 
Divy , de Condayir , dont on a la 
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3arte fous les yeux. Je me bornerai 
1 donner une idée générale des quatreSp* A A N ^ OI D s £ * 
3eskars , ou Provinces , deftinés à dans t’iw- 
a fubftftance de l’Armée Françoife du qu’ïK , i 7 j;- 
Dekan. 

La Province de Mouftafanagar a 
?our bornes , à l’Eft , les dépendances 
le Mazulipatan ; au Nord la Province 
i’Elours , à l’Oueft , la chaîne de 
Montagnes ; au Sud , le Fleuve Chri£ 

:hena. La Capitale eft Befoara , porte 
mporrant par Ta fttuation. La Pro- 
rince d’Elours eft bornée , au Nord 
5c à l’Oueft , par la chaîne de Mon- 
agnes , qui la fépare du Dekan , au 
>ud j par la Province de Moufcafa- 
îagar & par le Pays de Mazulipatan ; 
l l’Eft , par la Province de Rajiman- 
Irie. Sa Capitale eft Elours. 

La Province de Rajimandrie eft 
>ornée , au Nord , par celle de Chi- 
rakol & par la chaîne de Montagnes y 
L l’Oueft , par la Province d’Elours ÿ 
:u Sud , par celle de Mouftafana?ar , 
k par les dépendances de Mazuli- 
>atan ; à l’Eft , elle s'étend jufqu’à la 
Vier par une Langue de Terre , ren- 
>rmee entre les dépendances de 
Mazulipatan & celle de la Province de 
3hicakol. Rajimandrie en eft la Car 
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■*- pitale. Cette Province eft arrofée par, 
François * 5 Gandavry , un des Fleuves de l’In- 
»ans l’in- douftan. Il pâlie aux pieds des murs 
^u’in 17 j s". de Rajimandrie , où il fe fépare en 
deux branches , dont l’une va palier 
à Narfapour , & fe jette dans la Mer 
à quatre colles de-là j 6c l’autre va 
palier à Yanaon , 6c fe jette dans la 
Mer un^demie lieue plus bas. Cette 
Riviere eft d’une très-grande com- 
modité pour l’exportation de tout 
ce que cette Province fournit de 
propre au Commerce. Le triangle , 
formé par fes deux bras , eft un mor- 
ceau de terre précieux par la beauté 
du fond que ces deux bras fertilifent , 
6c par la quantité d'Ouvriers en tout 
genres , fur-tout de Tiflerans , qui le 
peuplent. 

La Province de Chicakol eft bor- 
née , au Nord , par la chaîne de Mon- 
tagnes qui la fépare du Catak ; à 
l’Oueft , par la même chaîne de Mon- 
tagnes , qui la fépare du Dekan ; au 
Sud , par la Riviere de Rajimandrie. 
Elle eft arrofée par plufieurs Rivières 
confidérables , qui , après avoir fer- 
tilifé cette vafte Province , forment 
à leur embouchure , des Ports impor- 
tans pour le Commerce. 
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Il refte à faire connoître les avan- ■ ■ — » 
tages que la Compagnie tire de ces p™* ç01 D s M 
quatre Cerkars , ou Provinces. Ils bansi/in- 
lont fi grands pour le Commerce , q^ e ’ N i7jj* 
que quand l’Armée du Dekan n’au- 
roit produit que ce feul fruit , elle Avantage! 

1 r - a 1 / qu’elle en 

devroir etre regardee comme une peut tirer, 
fource ineftimable de richeffes. Ces • 
Domaines de la Compagnie la ren- 
dent maîtrefle de toutes les branches 
du Commerce de la Côte 'd’Orixa. 

Elle ne fera plus réduite à l’humi- 
liation* de s’adrefier aux Faufiedars, 
pour fe procurer les marchandifes de 
ces Provinces , & de ne pouvoir rem- 
plir fes Magafins , qu’après avoir 
payé les droits qu’il leur plaifoic 
d’exiger ; fes Employés peuvent aller 
par-tout en fureté , choifir les meil- 
leures marchandifes , & ne lai fier que 
ce qu’elle ne trouvera pas convenable 
à fon Commerce: en un mot, la quan- 
ti té , la qualité, le prix même eft à 
fa difpofition. Chaque Province lui 
préfente des avantages particuliers , 
qu’il dépend d’elle de recueillir. 

Mouîtafanagar , Province limi-r 
trophe des dépendances de Mazuli- 
patan , la rend Maîtrefie des fameufes 

Mines de Diamans de Partheal , d’où 

/ 
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- font fortis les plus beaux qui foient 

Itat des au monde. 

Elours , Province contiguë à celle 
de, jus M ouftanagar , offre des Mines 
£N1755, abondantes d'un fer excellent , 6c 
rien n'eft plus aifé que leur exploita- 
tion. Outre que le fer s'y trouve 
• prefque fans mélange , les bois , 6c 
par conféquent le charbon nécefTaire , 
s’offrent lur les lieux. Les Habitans 
du Pays' prétendent qu’il s’y trouve 
aufll des Mines d’argent. Quels tré- 
fors dans un Pays où ce métal eft 
d’un fi grand prix ! Mais ne réalifons . 
point ce qui peut n’être qu'une chi- 
mère. Un avantage des plus réels , 
c’eft l’excellente fabrique de Tapis de 
pied , qui eft en vigueur à Elours , 
Capitale de la Province. Cet objet 
forme un très- bon Commerce , dans 
I’inde même. 

Rajimandrie met la Compagnie e« 
poffeftion d’immenfes Forêts de bois 
de Tek 5 bois ptécieux pour la conf- 
truétion des Vaiffeaux. S’il n’a pas la 
dureré du Cedre , il en a du moins 
la qualité la plus effentielle aux Bâti— 
mens de Mer , l’incorruptibilité. Il 
n’eft pas moins propre à la charpente , 
à la menuiferie , à faire des meubles. 
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n un mot , c’eft une marchandife 

lont on n’eft jamais embarrafle, &à F ®^ç 0 f s ES 
aquelle on met le prix que l’on veut , dans i’in- 
parce que cette Province eft le feul vjsû 
endroit des Côtes de Coromandel 8c 
d’Orixa , qui en fournifle. La Riviere 
de Gandavry en facilite le tranfport 
à Narfapour & à Yanaon. Quels avan- 
tages la Compagnie Ven pourroit-elle 
pas tirer pour la conftruétion de fes 
Vai fléaux? 

Chicakol , Province limitrophe de 
celle de Rajimandrie. j eft celle des 
quatre qui offre les plus grands avan- 
tages pour le Commerce. Elle eft aufli 
la plus vafte , & la plus fertile en 
denrées propres à la vie , objet de 
Commerce d’une très grande confi- • 
dération pour la Côte d’Orixa , en- 
core plus pour celle de Coromandel. 

L’Inde n’a pas de Canton , où la 
Compagnie puifle établir des points 
d’appui plus favorables à fon Com- 
merce , 8c les établir à moins de 
frais. Cet objet mérite quelque 
détail. 

La Compagnie a Narfapour , à 
vingt lieues au Nord de Mazulipatan. 

Les avantages de ces deux lieux 
font connus. Mais ce n’eft que depuis 



Digitized by Google 




Etat des 
François 
dans l’In- 

Dt, JUS- 

«iy’jiN 175 



15® Suffi, au Tom. xxxtî 

quelle eft maîtrelfe des quatre Pro- 
vinces , affignées à l’entretien de 
Troupes , qu’on a bien connu les 
avantages quelle peut tirer des Côtes 
de Rajimandrie & de Chicakol. Elle 
poflede Yanaon , à vingt lieues de 
Narfapour , & à dix ou treize , à 
l’Eft , de Rajimandrie, dont Yanaon 
dépend. En fe rétablilfant dans ce 
comptoir , quelle a laide perdre , 
elle fe rend maîtrefle d’un Com- 
merce confidérable , dans l’ile que 
forment les deux bras du Gandavry ; 
ou du moins, elle le partageroir avec 
les Anglois , établis à Nelipely fans 
autre droit que leur volonté. Ce rc- 
tablidemenr peut fe faire à peu de 
frais , pendant que les François font 
maîtres du Pays , & qu’ils trouvent 
toutes fortes de ma*ériaux dans leurs 
propres fonds. Les Anglois y ont fait 
depuis peu, des progrès très-confidé- 
rables; il feroit tems de les arrêter , 
pour y balancer du moins leur Com- 
merce. 

En remontant à vingt lieues dL’Ya- 
naon au Nord , à vingt-fix de Vifia- 
gapatan , & quatre de Chicakol , on 
trouve Mafoulbander , ou Maniepa- 
Wm , arrofé par une Rivière qui re- 
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çoit , à fon embouchure , des Bâti- 

1 • C *T' i *T* J \ L • 

mens de cent cinquante tonneaux ; ce F(îANCOls 
qui facilite l’extradion des Toiles , dans l’in- 
qu’on peut tirer en abondance de^’ENi 7 js* 
cet EtablilTèment , dont les environs 
font un Peuple de Tilferans. 

Enfin , pour dernier point d'appui , 
on peut choifir Ganjan , Port de Mer 
& Ville confidérable par fon Com- 
merce. Elle eft à vingt-quatre lieues , 
au Nord , de Mafoufbander , & à 
quarante de Chicakol. La Riviere, 
qui arrofe & qui enrichit fes Cam- 
pagnes , reçoit , à fon embouchnre , 
des Bâtimens de deux à trois cens 
tonneaux. Les Ânglois y avoient une , 
Maifon de Commerce , dans la dé- 
pendance du Gouverneur des Pro- 
vinces qui font aduellement au pou- 
voir de la Compagnie Françoife. Ils 
en furent chaüés par les Maures , 
il y a cinq ou fix ans , pour quelques 
malverfations commifes fur les Terres 
qu’ils avoient à ferme , & l'envie ne 
leur manque pas de s’y rétablir. Il 
importe d’autant plus à la Compagnie 
de les prévenir , qu'en laifTer échap- 
per l’occafion , c'eft la perdre pour 
jamais. 

11 eft remarquable que de tous ces 
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lieux , il n’y en a aucun d’enclave dans 

TraÎço?/* ^ es Domaines des Zencidars avec 
wa hs l’In- lefquels on ne trouve jamais de fureté 

»fc, JUS- v • 

qu’EN A7SJ. a traicer * . 

Ajoutons , aux avantages de ces 
. quatre Provinces , que la nature 
{emblant s’être appliqué à les défen- 
dre par la fameufe chaîne de Mon- 
tagnes qui les enferme & les fépare 
du Dekan , on ne peur y pénétrer que 
par trois ou quatre Déniés, où plus 
de trois hommes ne peuvent palier 
de front ; & pour arriver , du côté 
du Dekan , à ces défilés , il faut tr&- 
verfer cent cortes d’une Forêt d’E- 
pine , impratiquable à la Cavalerie , 
& du côté intérieur des Montagnes , 
des Forêts de Bambou encore plus 
impénétrables. Avec une médiocre 
dépenfe pour établir des portes à ces 
Défilés , on feroit à couvert de toute 
infulte de la part des Afiatiques. 
Peut être des Européens même ne 
fe hazarderoient - ils pas à les vouloir 
entamer , fans s’être rendus maîtres 
des Places principales en -deçà des 
Montagnes. 

Dès-à-préfent , les quatre nou- 
velles Provinces font affermées vingt- 
neuf laks quarante -fept mille quatre 
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cens roupies. Elles auroient pu l'être ■* 

à plus haut prix , s’il n’avoit paru François"* 
necefïàire aux François de fe borner dans l’In- 
pour affermir leur autorité par une qu’iNiy/j". 
adminiftration tranquille , & pour 
s’attacher les Peuples qui leur font 
fournis , en évitant toutes fortes de • 

vexations. Ils peuvent regagner dans 
la fuite , ce qu’ils abandonnent à pré- 
fent. Mais quand la Compagnie ne 
trouveroit , dans la poffelfion de fes 
nouveaux Domaines , que l’avantage 
.d’avoir une Armée bien entretenue 
aux dépens d’autrui , qui lui procure 
en tout tems la faveur des Maîtres du 
Pays , fi nécefïaire pour fon Com- 
merce , & qui , dans les cas de guerre , 

{ ►eut fe porter partout où l’intérêt de 
a Nation l’exigeroit , n’eft-ce pas 
ce qu’elle peut délirer de plus utile ? 

Ces Domaines ne lui font donnés 
que pour la fubliftance des Troupes 
que le Roi & la Compagnie ont 
accordées au Souba , & fous la con- 
dition quelles continueront d’être 
entretenues. En les retirant , il 
faudroit fe réfoudre , non -feule* 
ment à perdre de fi belles poffellions , 
mais encore à les voir palier entre 
les mains des Adverfaires de la Com- 
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pagnic , qui ne manqueraient- pas de 

prendre leur place auprès du Souba-; 
dans i’in- &c probablement la perte de ces nou- 
®V JUS " veaux Domaines entraînerait celle 

*U’INl7Sf-j I A 1 • 

des anciens. Les Anglois , convaincus 
depuis long-tems que les François onc 
• pris le meilleur parti en s’attachant 

au Souba , faifiroient Poccafion de 
réparer la faute qn’ils ont commife , 
d’embralîer celui d’un Rebelle. Ils y 
réufliroient d’autant plus aifément , 
que les Maures ne peuvent déformais 
fe palier des armes Européennes. An- 
glois ou François , n’importe pour 
eux. Il leur faut des Troupes Euro- 
péennes , foir pour tenir les Mataftes 
en échec , foit pour parer les coups 
que les cabales de la Cour de Dehly 
peuvent leur porter > foit unique- 
ment pour régler leurs affaires do mef- 
tiques. Le Souba , juftement irrité 
de fe voir abandonné des François , 
reprendrait infailliblement les Pro- 
vinces qu’il leur a données pour la 
fubfiftance de leurs Troupes ; & peut- 
être fon reffentiment leur fufciteroit- 
il une guerre , qui , fécondée par les 
Ennemis de leur Commerce , ne fini- 
rait que par leur ruine entière dans 
•l’Inde. 
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Jusqu’ici , on ne s’eft attaché qu’au ' 
Mémoire de M.^ de BulTy , dont le fkInJou** 
témoignage paroît fans obje&ion , fur 
quatre Provinces , qu’il avoit lui- 
même habitées long-tems , après 
avoir eu l’habileté de les obtenir. Ce- 
lui de M. Moracin , fur les autres D£ Mora- 
parties de l’Etabîitfement François , CIN * 
n’a pas moins de poids , puifqu’il re- 
garde des lieux qu’il^avoit gouvernés, 
ou vi fîtes avec les lumières d’une 
longue expérience , & que c’était au 
Commifïaire de la Compagnie qu’il 
rendoit compte de fes obfervations. 

Il les divife en trois points ; 1 . Nifam- 
patnam de la Province de Condavir , 
au Sud & à l’Oueft du Chrifchena. i. 



Divy , Mazulipatan Befoara , & le 
Pays d’Elours jufqu’au Fleuve Ganda- 
vry. 3. Les établifîemens Anglois , 
Hollandois de François , fuivant leurs 
pofitions. 

La Province deNifampatnam , dit- Province de 
il , eft, par la nature de fon terroir , Nifanpatnam 
la plus mauvaife de toutes celles que vir> e oa *" 
la Compagnie polïède 3 de fa fitua- 
tion n’a rien d’avantageux : elle 11’a 
aucun abord commode , quoique 
dans fa plus grande partie elle s’e- v 
tende le long de la Mer. Une Carte 
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de Nifampatnam *& de Condavir 
que M. de Moracin fit tracer par 
M. Duez de Fontanay , comprend 
une partie du cours du Chrifchena , 
qui les borde depuis Ton embouchure 
jufqu’à l’entrée des Montagnes, fituées 
dans le Nord- Eli de la derniere de 
ces deux Provinces , & le rivage de la 
Mer depuis la pointe du Sud de la Ri- 
vière de Chipler , qui eft la principale 
embouchure du Chrifchena, jufqu’à la 
Riviere de Gondegamma , où l’on 

f >ourroit marquer , à peu-près , les 
imites de la même Province du côté 
du Nord. 

Celle de Nifampatnam ne forme 
qu’un boyau , à la prendre depuis l’en- 
rée de la Riviere Chipler , & depuis 
la Macouairie , où l’on marque les 
limites du Nord Sc de l’Oueft , juf- 
qu’un peu au-delà du Chef-lieu , qui 
porte ion nom , & n’eft qu’un mau- 
vais Village. Le même endroit eft 
nommé Petapoli fur les anciennes 
Cartes. Les terres comprifes dans ce 
boyau ne font prefque que du fable , 
ôc fontpar conséquent de peu de rap- 
port. Cette étroite & petite Province 
eft limitrophe de celle de Condavir , 
par laquelle elle eft embraflee , au 

Nord , 
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Nord , depuis le bord du Chrifchena 

’jufques dans fa partie occidentale j F jf 
Sc jufqu’au bord de la Mer. A trois ou i>ans t'iN- 
quatre lieues dans le Nord-Oueft du 
Chef lieu , Nifampatnam a quelques 
bonnes Aidées , enclavées dans le 
Condavir. Telles font Sandaval , Ba- 
perla , Aîtouron j Amartoulouron , & 
deux ou trois autres , qui produifenc 
entr’elles au moins les trois quarts des 
revenus en grains de la Province en- 
tière, compofée de trente- fept Aidées. 

Celle de Madracoudron , à huit lieues 
aux environs de Nifampatnam _, Sc 
celle de Pedagauja , à trois lieues dans 
le Sud-Sud-Oueft de l’autre , font de 
la dépendance de la même Province , 
quoique toutes les terres qui fe trou- 
vent dans les intervalles , comme 
Montepelly Sc d’autres , foient des 
dépendances de Condavir. C’eft dans 
ces deux Aidées de Pedagauja Sc de 
Madracoudron , que font les meil- 
leures Salines de Nifampatnam. Il y 
en a une de peu de rapport Sc d’un 
très-mauvais fel , à Nifampatnam 
même.Vers l’Oueft ou leNôrd-Ouefl: 
de Montepelly, on trouve un grouppe 
de huit à dix petites Aidées , qui 
fi’ont prefque pas de terreiu , mais 
Suppl. Tome LX FIL H 
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qui fourmillent de Tifterans. Dani 
ce nçmbre on compte celles de Ver- 
repalam , de Perata , d’Adoumelly , 
& de Vedoutapelly , toutes quatre 
dépendantes de Nifampatnam. C’eft 
de la première que les Marchands de 
Pondichéry tirent par Montepelly , 
les plus beaux mouchoirs qui s’en- 
voient à la Compagnie. Les autres 
Aidées, qui formentle grouppe , font 
de la dépendance de Condavir. Enfin, 
à quatorze ou quinze lieues vers le 
Nord-Nord-Oueft de Nifampatnam, 
eft l’Aldée de Mangualguery , dont 
une partie dépend de Condavir, ôc 
l’autre , bien plus abondante en Tif- 
ferans , eft de la dépendance de Ni- 
fampatnam. Quoiqu’on y compte 
beaucoup d’Ouvriers , les mouchoirs 
& les autres marchandifes qui s’y fa- 
briquent , ne font pas , à beaucoup 
près , de la qualité de celles qu’on tire 
des autres Aidées. Nifampatnam a, 
dans fes dépendances , fix autres Ai- 
dées , dans lefquelles on compte en 
tout quatre-vingt-cinq métiers , pro- 
pres à fabriquer des mouchoirs, depuis 
vingt jufqu’à vingt-neuf coupons, 3c 
des Guingans de différentes fortes. La 
totalité des métiers , dans cette Pro- 
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vince , etoit , il y a deux ans , de cinq 
cens treize , qui pouvoient fabriquer , franco^* 
par mois j environ quatre-vingt-dix dans* l’In- 
courges de mouchoirs & de suinpans DE »’ JUS “ 
de toute efpece. On répété 
fapatnam n’a pas de bord commode. 

Cette Province forme un enfonce- 
ment inacceffible pendant toute la 
MoulTon da Sud , parce que la Mer 
y brife trop. L’Ile de Cotepalam , qui 
prolonge toute la Côte , n’eft com- 
pose que de fable ; & le petit bras 
qui la fepare de terre , ne porte que 
de fort petits bateaux. Il n’y a d’ail- 
leurs aucune fttuation qui puiffie fervir 
de point d appui. Les matériaux y 
manquent en tous genres, & le trans- 
port en feroit difficile j fans compter 
qu*e la Province eft très-mal peuplée 
du côté de la Mer. J 

Celle de Condavir eft d'une beau- 
coup plus grande étendue , & ne pa- 
roit pas meme entière fur la Carte. 

Il leroit difficile d’en marquer les 
limites vers l’Oueft & le Sud Oueft , 
où la Province de Viviconda , qui 
en fait partiç , s'étend fort loin. Le 
Chrifchena la borde depuis fon com- 
mencement à l’Eft , jufqu’à l’entrée 
des Montagnes dans le Nord- Oueft. 

H ij 
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. . - H forme , en cet endroit , un coude ; 

Etat des pour remonter dans le Nord \ enfuite 
un autre vers fa fource , dans l'Oueft. 
d e , jus- j^ a chaîne de Montagnes fuit dans 
QV’BH1 7 5S- J e Sa< i.Oueft , & la Piovince de Vi- 
viconda y eft appuyée. Elle s etend y 
dans fa partie occidentale , jufqu'au 
Pays de la dépendance de Cadapa & 
fes limites , de ce côté U ,«ne font ^ue- 
res éloignées de Bancapouram, ou les 
Miflionnaires Jéfuites ont une Egide. 

Viviconda , dans le Sud , a le Pays 
du Raja d’Ongol , ou de Vongol , 
& celui d’un autre Raja » nomrne 
Bondara Nagondour , le meme auquel 
appartient Vencatiguiry , aux Gorges 
d’Arcate. La Riviere de Gondegam- 
ma j & quelques autres Pays le long 
de la Mer , font audi de la dépen- 
dance de Condavir. 11 s eft eleve quel- 
ques différends entre les François & 
le Raja d’Ongol , pour l’entrée de 
cette Riviere &c les Aldees voifines 9 
qu’il retient. Elles font au nombre de 
huit, dont cinq dépendent de Conda- 
vir , trois de Nifampatnam j & de ces 
dernieres , deux font Jort avancées 
dans l’Oueft , & l'autre n'eft pas éloi- 
gnée de Padagaujan. Celle-ci nom- 
mée Deyerampadon , a une petite Sa- 
« 
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line , qui peut rendre R. X. 6000 : — * 

1 * r / r> Etat des 

chaque annee , outre K. I. jooo > François 

qu'elle rend en grains j mais les cinq dans l'In- 
A Idées qui dépendent de Condavir , 
rapportent beaucoup plus. Celle qui 
fe nomme Landarti , ou Dadour , a 
une bonne petite Riviere, d’un abord 
facile , une Douane qui peut valoir 
annuellement cinq ou fix mille rou- 
pies & plus , Sc des falines qui en 
valent plus de foixanre mille , outre 
les grains qu’on recueille dans ces 
cinq Aidées , Sc dont l’évaluation 
monte à dix mille roupies , & plus. P 
C’eft un objet intéreflant pour la 
Compagnie. On ne compte qu’en- 
viron trois lieues , de la Riviere de 
Gondegamma à celle de Pandarty. 

C’eft vraifemblablement ce Canton 
qui porte le nom de Carare , dans le 
Flambeau de Dapres. Pandarty , ou 
les environs , fourniroient un bon 
point d’appui. Il s’y trouve des fitua- 
tions favorables ; & peut-être ne feroit- 
il pas impoflible de tirer des maté- 
riaux par le Gondegamma dans la fai- 
fon des débordemens , quoiqu’appa- 
remment il fallût bien des années 
avant que cet Etabliflèment pût être 
réglé. La Province de Condavir ne 
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■ — * laifTe pas d’être ouverte , du côté de 

François * 8 l’Oueft & du Sud-Oueft ; mais les 
«ans i.’Ih- Voifins n’en feroient pas dangereux , 
Hu'iNi7î5. à nioins qu'ils ne fe liafTent avec les 
Maîtres d’Arcate. Ce font des Palea- 
gars , un peu plus ou moins puiffans , 
qui feront toujours Amis ou Ennemis 
luivant l’intérêt préfent , & peut-être , 
l’un & l’autre & la fois. 

La Province de Condavir eft affer- 
mée deux cens mille Pagodes , en 
comprenant , dans cette fomme , Vi- 
viconda pour trente mille , & les cinq 
q| Aidées tenues par le Raja d’Ongol , 
pour deux mille , prix auquel il avoir 
forcé les Maures de les lui abandon- 
ner dans ces derniers temps. Mais 
n’en ayant rien payé à la Compagnie 
depuis quelle eft en portèrtion de 
cette Province , il en offre aujourd'hui 
deux mille cinq cens pagodes feule- 
ment , avec quelques foibles dédom- 
magemens pour le parte. Outre ces 
revenus , la Province de Condavir a 
beaucoup de Manufactures , où l’on 
fabrique des Mouchoirs des Guin- 
gans , & des Marchandées de Chaye , 
ou de couleurs de toutes efpèces , pro- 
pres au commerce de Manille, des.Dé- 
troits , & même de Perfe. On n’a pu 
favoir au jufte le nombre des Métiers 
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établis dans cette Province j mais on - - 1 ■ 

en connoît environ douze cens, dont F ^™* OI ® kS 
Ja plus grande partie font dans les dans t’iN- 
Aldées les plus voifines de la Mer , 

& confondues av«c celles de Nifam- 
patnam y 8c fî l’on étoit folidemenc 
établi àViviconda, peut-être pour- 
roit-on tirer , du Pays de Cadapa , & 
des autres Pays voifins , quelques ef- 
peces de toiles propres au chargement 
des Vaiftèaux. ir 

La fituation de Pile ou plutôt des Divy',* Mi- 
lles de Divy , puifque le Chrifchena ^ ,ll P at * n » 
divile les terres en plufieurs parties , Mouftaftna- 
qui lui forment autant d'embouchu- & ar o * N “~ 
les, eft alfez connue par les Cartes. Ses 
revenus font eonfidérablement aug- 
mentés depuis deux ans , par les foins 
de M. Drugeon, qui en eft le RégilTeur. 

L’état aéluel de récolte porte cin- 
quante-cinq mille deux cens dix rou- 
pies , & l’on compte d’en rirer plus 
de cent mille dans le? années où les 
terres feront favorifées de pluies & 
de débordemens , ce qui leur a man- 
qué depuis qu’on en eft en pofleftïon. 

On y peut compter plus de trois cens 
métiers de Mouchoirs & de Guingans. 

Quelques uns des bras du Chrifchena 
fechenc tellement, depuis le mois de 

H iv 
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1^4 Suppl, au Tom. ittyr 
Janvier jufqu’à la fin de Mai , qu’on 
peut aller à pied fec pendant tout ce 
tems., de Mazulipatan à Divy. 11 y 
a même quelques gués commodes ÿ 
pour paiïer dans Jp Condavir. Les 
excellentes terres de Devra Cotta bor- 
dent une partie de la rive Septentrion- 
nale du Chrifchena , & remplirent 
un efpace entre Divy & Mazulipatan, 
à peu près du Sud Oueft au Nord- 
Oueft. Devra-Cotta n’eft pas non plus 
fans' quelques métiers , mais en petit 
nombre. Toutes les terres des bords 
du Chrifchena , jufqu’au defius de 
Befoara , & même jufques vis-à-vis 
du Fort de Chintepely , appartiennent 
à la Province de Mouftafanagar , une 
des quatre données* à M. ae Bufly 
pour l’entretien de fes Troupes. Le 
Paraganéde Devra-Cotta faifoit autre- 
fois partie de cette Province , de la- 
quelle il a été démembré en faveur des 
François , par Salabetzingue. Befoara 

1 >eut en être regardé comme le Chef- 
ieu , quoiqu’ayant toujours fait partie 
du Gouvernement d’Elours , il n’en 
ait pas de dDinét. 

Befoara n’a de vrai palfage que 
celui qui eft entre la Riviere & le pied 
d’une Montagne , & qui eft d’une 
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portée de Pift^let. Il s’en trouve u* 
autre au détour de la même Montagne, 
mais étroit & fi difficile , qu’un petit 
Porte , de peu de dépenfe , le rendroit 
inacceffible. En un mot , Befoara peut 
ctre fortifié à peu de frais , & cent 
François en fermeraient les partages 
à la plus nombreufe armée du Pays. 
De Befoara à Elouïs , on compte 1 5 
ou 1 8 lieues dans l’Eft ou l’Eft Nord- 
Eft, & vingt jufqu’à Rajimandrie, 
en fuivant à peu-près la même direc- 
tion. Les Montagnes , qui commen- 
cent à. Befoara , ou même dans la Pro- 
vince de Condavir , font , dit-on , la 
même chaîne qui continué jufques 
dans le Catek , où eft Balacor. Il fe 
trouve , dans le Nord- Eft ou le Nord- 
Nord- Eft , quelques gorges qui laiftent 
voir des partages ; & le plus confidé- 
rable eft celui qui eft connu fous le 
nom de chemin de Badrahelam : mais 
ces partages , rendus fort difficiles par 
des Forêts impraticables , font extrê- 
mement aifés a garder. 

En fe raprochant de Mazulipatan , 
on trouve , à l’Eft du Paragané de 
Devra-Cotta , ceux de Gondour te 
d’Acclamanar , affermés par an qua- 
rante mille fept cens cinquante rou- 

Hv 
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pies. Ils font de la dépendance de 
Mazulipatan , & touoient à Ton Ter-* 
ritoire. Enfuice , dans la même direc- 
tion , on trouve les Paraganés de To- 
midy & de Pedanaa , qui remplirent 
une grande partie de l’efpace entre 
Mazulipatan & les dépendances de 
Narfapour j jufqu’à la Riviere de Go- 
lepalom j. dont l’embouchure en eft à 
dix- huit lieues. Ces deux Paraganés 
font affermés , par an , vingt mille 
cinquante roupies. 

On trouve enfuire les dépendances 
de Narfapour , entr’autres Salmadirg , 
dont la Riviere a fon embouchure au 
Sud de èîarfapour \ & de là , on jjafle 
à Narfapour même. Les Paragancs de 
Tandour & de Bondara , qui , de tout 
tems , ont dépendu de Mazulipatan > 
font à l’Oueft-Nord^Oueft & Oueft- 
quart-Nord-Oueft de ‘Narfapour. Ils 
font très-fertiles en riz 3 & peuvent 
donner jufqu’à vingt mille pagodes 
d’or , dans les années pluvieufes; mais 
dans les années de fécherelTe , ils n’en 
donnent pas huit mille. Il n’y a point 
de Manufactures de Toiles, ni dfe <. 
Mouchoirs à Mazulipatan , ni dans 
fon Territoire , non plus qu’à Gon- 
dour , Acclamanar , Totnidy , Peda- 
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aa & Bondara j mais on imprime , 

Mazulipatan &c à Gondour une r ^f AT „ “ ES 
;rande quantité de Toiles a l'uiageoANs riN- 
«es Maures. Il fort beaucoup de ces 

- •] • j /> . i Cp, QU£N 17 JJ^ 

oiles peintes , du cote des I erres , 
e qui n’empêche pas qu'on n’en 
barge pour Bengale , pour la Côte 
e l'Eft & pour le Golfe de Perfe. Les 
"oiles qui fervent à ce commerce , fe 
ibriquent à Narfapour & aux envi- 
ans. Il vient même , de Bengale r 
ne forte de fanas qu'on y renvoyé , 
eintes ou imprimées à Mazulipatan. 

)'eft un commerce d’un très-grand 
étail , fort flftvi par les Marchands 
laures, &c dans lequel ils gagnent do 
u 8 o poup cent. Mazulipatan a des 
alines, une Douanne, une Monnoie. 
les Salines rendent à la Compagnie , 
epuis un an , quatre-vingt dix mille 
aupies , quittes de tous frais. Les 
roits de la Douanne ont rapporté , 
epuis le premier de Janvier dernier 
iiqu’au premier de Novembre, trente- 
uatre mille lix cens roupies. Les tra- 
aux de la monnoie font aufli un ob- 
:t confidérable j & les feuls dehors 
u Territoire de Mazulipatan rap- 
ortent annuellement en fruits ou 
n droits , environ vingt-quatre mille 

HvJ 
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roupies. Ainfi Mazulipatan j fans y 

Etat des comprendre fes feux , a plus de cent 
dans fin cinquante mille roupies d un reven» 
b ' fixe & alluré. 

u N 175 ’ ' Narfapour a , dans fes dépendances , 
des Manufactures de plufieurs efpeces 
de Toiles , mais très-peu de celles 
qui font propres au chargement des 
Vaifieaux de la Compagnie. La plus 
grande partie des Toiles, eft de celles 
qu’on nomme Parches & Queches , 
propres à recevoir Pimpreffion du 
Pays. On y voit , comme à Mazuli- 
patan , beaucoup de peintres em- 
ployés à cet ouvrage ; mais les cou- 
leurs n’y font jamais auffi bonnes, ce 
qui ne peut être attribué qu’à la qua- 
lité des eaux. Entre Narfapour & 
Elours , à la moitié du chemin , on 
trouve une Aidée confidérable , nom- 
mée Doua , de la dépendance du fé- 
cond de ces lieux : il s’y fabriqse 
beaucoup de Toiles , de 1 5 & de 
coupons. Ce font les premières Ma- 
nufactures de ce genre , qu’on ren- 
contre aü Nord & au Nord-Elt de 
Mazulipatan. Narfapour a fa Douan- 
ne , qui rapporte , par an , près de 
trois mille roupies. On compte 
quinze lieues de Mazulipatan à Be- 



Digitized by Google 




Di i’Hist. des Voyages 1C9 
foara , comme jufqu’à Elours ; autant * ■ ■ 1 — 1 
d’Elours à Narfapour & à Rajiman- F ^^ 0 f« B * 
drie , & de Mazulipatan à Narfapour. dans l’in- 
Ainfi , Elours forme un angle égal , 
avec Befoara & Mazulipatan ; & un 
autre , avec Rajimandrie & Narfa- 
pour : d'où il s'enfuit que Mazulipa- 
ran avec Elours , comme Narfapour 
avec Rajimandrie, fonr fitués Nord 
& Sud. 

Rajimandrie eft fîtué fur la rive 
feptentrionale du Gandavry 5 ce 
Fleuve eft le même qu'on nomme 
Gange dans l'Indouftan , très-révérc , 
des Gentils , & qui change de nom , 
en approchant de la Mer. On lui 
donne fept embouchures , dont quel- 
ques-unes ne méritent pas ce nom. 

Les plus confidérables font celles de 
Narfapour, de Bandamour, de Lanka, 

Bc d’Yanaon ; & la derniere eft la 
principale. Les quatre autres font 
celles de Gondepalam , de Salma- 
divy , de Corringe ou Correnguy , & 
celle du Mannoucy , qui n’eft qu’un 
ruifteau. Le Gandavry , qui devient , 
comme le Chrifchena , un vrai Tor- 
rent, lorfqu’il fe déborde, paroît avoir 
lait quantité de crevaftes dans lester- 
es , vers fcs embouchures j ce qui a 
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* '■— forme infenfiblement des Iles plus 

ou m °i BS grandes ; de là vraifembla- 
dans i’In- blement » les Iles d’Entrevidy de 
j^u’bn i 7 *j*®andamoutkola , & de Correnguy ,, 
dont la première forme le commen- 
cement de la rive orientale de la Ri- 
vière de Narfapour , & n’eft fcparée , 
que par un très-petit bras j de la Terre 
ferme. La Côte , depuis l’entrée de 
cette Riviere , jufqu a la pointe de 
Gandavry ou d’Yanaon , court à peit 
près dans le Nord-Oueft j & Plie d’En- 
trevidy eft coupée , prefque dans 1» 
même Direction. A deux ou trois, 
lieues, au Nord-Eft de cette Ile , eft 
celle de Bandamourlauka où les 
Anglois font établis j & qui femble 
avoir été formée de même , par l’im- 
pétuofité du Gandavry. Enfin , on ar- 
rive à la principale embouchure de 
ce Fleuve , qui eft celle d’Yanaon , 
& dont la fituadon eft Eft & Oueft 
différence qui prouve affèz que routes 
les autres lies ont été formées par les 
Torrens. Outre les embouchures du- 
Fleuve , le Pays depuis Narfapour & 
Yanaon , eft extrêmement coupé de 
canaux , qui le rendent très-fertile , 
& très- bien fourni de Tifferans eix 
Toiles. L’Aidée d’Amblapour eft par- 
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ticuliérement renommée , par la quan- 1 ■ " « 

. 1 « 1 A . Etat des 

cite de I oiles nnes qu on en tire. François 

Bandamourlauka eft à portée de toutes dans l’In- 
■tl* l be, jus- 

ces Fabriques. # *u’Ê« i 7 h. 

Mais le vrai Pays des Toiles pro- 
pres au chargement des Vailïeaux 
d’Europe , eft l’efpace qui fe trouve 
dans le triangle formé par Yanaon r 
Rajimandrie , & le point qu’on peut 
prendre à douze lieues d’Yanaon fur 
la Cote La plus grande partie de cet 
efpace eft remplie de Manufactures. 

L’Aidée , qui fe nomme Déchavaron r 
1 cinq lieues de cet Etabliflement , en 
sffre un grand nombre , 6 c les mêmes- 
quartiers ont d’autres Aidées plus ou 
moins abondantes en Tifterans. Les 
Hollandois avoient autrefois un ' 
Comptoir à Déchavaron ,* mais fon 
•loignement des bords de la Mer les 
1 déterminés à le quitter , pour s’éta- 
blir à Kanquinar , ou Jaggenatpreram r 
à fept lieues d’Yanaon , fur la Côte. 

On confeille ici d'ouvrir le Flambeau, 
de D après , &: d’avoir la Côte d’Orixa 
fous les yeux. Ce qui porte le nom 
de Narhpella , dans cet Ouvrage , 
eft vraifemblablement l’EtablilTement: 
Hollandois, dont on vient de parler; 
quoique Jaggenatpreram doive être 
littic quelques lieues .plus au Sud. A 
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Etat des trois lieues de cet endroit , en avan- 
François çant fur la Côte , eft la Riviere de 
Cottepatnam. Upara , oîi les Anglois 
qu'Èm 175 f. viennent de s'établir , eft à une lieue 
de Cottepatnam dans les terres. A fix 
lieues de cet endroit, eft Wattara, 
5c prefqu’à même diftance fuit Pon- 
dicarka , nommé aulli Pondimalka j 
deux lieux remarquables. Huit lieues 
au delà de Pondimalka , on arrive à 
l’EtablifTement Anglois de Vifigapa- 
tan , d’où l’on en compte fept 5c de- 
mie jufqu’à Biblipatan , Comptoir 
Hollandois. Enfuite on trouve Conar, 
où les François ont voulu s’établir , 
avant que d’avoir formé le Comptoir 
d’Yanaon , 5c plus loin Mafoufban- 
der , nommé fauftement Chicakol , 
fur la Carte. Chicakol en eft à une 
lieue 5c demie dans les terres , & la 
Riviere de Mafoufbander y porte 
des Bâtimens de 80 toneaux. En un 
mot , Mafoufbander eft le Port 
de Chicakol , Ville Capitale de la 
Province de même nom. L’Auteur de 
cette Defcription géographique ne 
craint que pour les pofitions de chaque 
Tn . lieu, qui pourroienr , dit-il, n’être pas 
Etabiifle- dans J a dernière exactitude. 

Hoi- Les Anglois avoient autrefois un 
kndoi*. Comptoir à Mazulipatan j mais ils 
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ont abandonne depuis plus de trente * 

ns , quoiqu’ils y confervent toujours François** 
eux Pioas. 11 n’y a d’ailleurs , ni dans’i’In- 
îât de Pavillon , ni prefque plus de ^>*1/175* " 
lâtimens dans l’enceinte $ & l’efpece 
e Paliiïade , qui l’environnoir , eft 
ambée ou pourrie. Le fond n’en ap- 
partient pas aux Anglois , non plus 
ue celui de la Loge Hollandoife à la 
Compagnie de Hollande. C’eft un fait 
ui mérite d’être éclairci. Deux Fac- 
eurs Anglois , nommés Harfen & 
anfon , vinrent il y a trente-cinq ans , 
u environ , avec un Détachement de 
oixaute-dix Soldats de leur Nation , 
i cent chiquante Topafes, pour fon- 
der l’Etabliilemenr de Divy. Mauva- 
eskan , Prédécefleur de Nifam El- 
noulouk, poflédoit alors Golkonde, 

[u’il perdit avec la vie , peu d’années 
près , dans un combat. Les Anglois 
è prétendirent munis d’un Paravana 
le quelqu’un de fes Prédécedèurs j 
nais il ne fit cas 3 ni de cet Aéte , 

[u’il déclara fauflement fabriqué , ni 
les fommes que les Anglois lui offri- 
ent , quoiqu’ils fulfent appuyés par 
livers Seigneurs en crédit auprès de 
dauyareskan j fur- tout par le Gou- 
erneur Maure de Mazulipatan , qui 
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reçut un ordre exprès de ne les pas 
fouffrir à Divy. Après neuf ou dix 
mois de vaines follicitations , ils fe 
rembarquèrent avec leur Détache- 
ment , par ordre duConfeil fupérieur 
de M idras. Perfonne n’ignore que T 
depuis , ils ont renouvelle la même 
entreprife, Fous Nifam Elmoulouk, &: 
même fous Nazerzingue * mais qu’ils 
n’ont pas etc plus heureux, malgré 
toutes leurs offres. C’eft le feul titre , 
néanmoins , qu’ils ayent à faire valoir 
pour leurs prétentions fur Divy : ils 
ont demandé cette lie de ne l’ont pas 
obtenue. 

Les Ànglois ont une Loge à Nar- 
fapour , fftuée dans le plus bel em- 
placement, au Nord de la Riviere , à 
cinq ou hx cens toifes du Fort. Ils la 
nomment Madepalam , du nom de 
l’Aldce fur laquelle elle eft bâtie. Elle 
eft affez belle , quoiqu’ils l’euffenr 
abandonnée quelques années avant 
que M. Guillard fe fût emparé de 
Mazulipatan , & que pat conféquenc 
les François fullent en poffeflion de 
Narfapour. Les continuelles difeuf- 
fions qui s'élevaient entre le Chef 
d’Ingiron & celui de Madrepalam , 
* l’occafîon des TiiTerans * qui four- 
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jifïoient les Toiles , avoient déter- 
miné le Confeil de Madras à quitter 
e Comptoir de Madrepalam , plus 
auifible qu’avantageux à la Compa- 
gnie Angloife. Andrecés , chafle de 
Sanjan , où les Anglois avoient vou- 
lu s’établir , revint à Madrepalam» 
Mais Salabetzingue , mécontent de fa 
dation , donna ordre, en 1751 , à 
faffer- Aly- khan , alors Nabab oa 
FaulTedar de Rajimandrie , de les 
:ha(Ter de tous leurs Etabliflemens. 11 
rut averti par ce dernier, qui feignit 
i’exécuter cet ordre t en faiiant brûler 
leux petites Maifons de paille , que 
e Faéfceur Anglois avoir élevées de- 
vant cette Loge. Ce Faéteur prit le 
aarti defe retirer à Bandamourlauka * 
du il s’eft tenu depuis. L’ile de Ban- 
iamourlauka dépend de Pedapour > 
Province du refïort de Rajimandrie. 
Les Anglois l’ont affermée de Vifi- 
;ram. Raja, pour la fomme de 1640 
Dagodes , avec une autre Aidée voi- 
sine , nommée Comereguypatnam , 
Delle &c bien fîtuée. L’Ile forme un* 
ovale , d’une lieue &c demie de lon- 
gueur , à fîx ou fept lieues de l’Aldée 
d’Amblapour, & vaut beaucoup plu» 
quelle n’eft affermée. Elle contiens 
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aufïï quelques Manufactures. Mai» 
FiTançoi° ES V ificram-Raja n’en étant lui-mtme 
dans l'in- que Fermier , la qualité de Sous- 
- iN Fermiers , que les Anglois ont prife - 
en l’affermant de lui ne peut alfu- 
rément leur en donner la propriété. 

Le Comptoir Anglois d’ingeram , 
prend ce nom du Paragané J fur lequel 
il eft établi j & Camprepalom eft fon 
vrai nom. Il eft éloigné d’un quart de 
lieue du comptoir François d Y anaon , 
& moins bien fitué , quoiqu’il foit du 
même côté de la Riviere. Les Anglois 
y craignant quelque mauvaife avan- 
ture , après celle de Madrepalam , l’a- 
bandonnerent , pour fe retirer fur la 
petite Ile d’EIquilipa , à l’entrée de 
la Riviere , & la même fur laquelle 
les François d’Yanaon s'étoient retirés 
dans ieurs propres embarras. Ils y ont 
fait un petit retranchement , avec une 
batterie, & prétendent lever un droit 
fur tout ce qui entre dans la Riviere 
ou qui en fort. A la vérité , comme 
cette petite Ile eft prefque noyée dans 
les grands débordemens , ils font alors 
contraints de la quitter j mais dans la 
belle fai 'on , ils y ont toujours du 
monde , pour foutenir leur prétention 
de lever le droit. Ils avoienc affermé 
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luparavant la petite Ile de Nelepely , — 

du Nellapellé , qui ne leur fervoit que François** 

Dour le blanchiflage des Toiles , & dans l'im- 

jui eft fituée fur un Canal formé par qu'I/i^cV 

a Riyiere , à l’Eft , ou Nord-Eft , de 

a Loge Françoife d’Yanaon , dont ce 

Canal la fépare , à la diftance d’en- 

/iron 5*00 toifes. Ils y font placés de- 

Duis quatre ans ; & ce €fonal érant 

eparé de la Riviere de Corenguy, 

lansle Nord, par une langue de terre, 

ls font coupée , pour joindre le Ca- 

jal à la Riviere. Depuis cette opéra- 

ion , iis fe font fortifiés , & fe for- 

ifient tou* les jours , dans Nelepely , 

lont ils font leur principal EtabiifTe- 

nent. Camprepalom , qui n’a pour 

errein que l’emplacement de la Loge, 

îe leur fert plus que de Maifon de 

îlaifance. 

Corenguy, une des Iles qui paroiflent 
ormées par l’impétuofité des eaux du 
Candavry, s’avance du Nord-Eft au 
'tford d’Yanaon. C’eft la vraie route par 
aquelle pafient les Toiles qu'on tranf- 
>orte des Manufa&ures de Decheva- 
om & autres, àYanaon, comme à Nele- 
>ely. Les Anglois doivent le tranfporc 
jue Vificram Raja leur a fait de la fec- 
ne de cette lie , à Jagrenatrajon , fou 



\ 



Digitized by Google 




178 Suppl, au Tom. xxxvi 
— Miniftre & fon Beau-frere ^ dont ils 
François 1 * onc ac ^ iet ^ ^ a faveur par des préfens , 
dans l’jn — Sc qui leur afaitaufli tranfporter l’Al- 
qv£mi7ss~ ^éedeMalbaram, avec trois ou quatre 
autres Aidées , entre Corenguy & 
Nelepely. C’eft ainfi qu’ils le font 
mis en pofleflion d’un petit Pays , 
très avantageufement fitué pour le 
Commerd^rd’un rapport excellentpar 
les fruits, & qui enleve aux François 
la meilleure partie des avantages dont 
ils jouilToient par la Rivière d’Ya- 
! naon , coupé d’ailleurs par la petite 

Ile d’Elquertipa du côté de la Mer. On 
obferve ici que cette petite lie avoit 
toujours été regardée comme un ap- 
panage de la Compagnie Françoife ÿ 
que les Anglois n’y avoient jamais mis 
le pied , & que dans leurs tems de 
troubles , ils fe retiroient à Tirtala- 
mondy , comme les François d’Ya- 
naon fe retiroient à Elquettipa. Mais 
on ajoute que fi la Compagnie Fran- 
çoife faifoit rétablir &c fortifier le 
Comptoir d’Yanaon , ce qui ne de- 
mande pas de grands frais, la fitua- 
tion de ce lieu étant des plus favora- 
bles , fon Canon plongeroit dans Ne- 
lepely , dont le retranchement eft en- 
tièrement, dominé par Yanaon. 
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Tous les Employés Anglois ne fe — 

stirerent pas à Elquettipa , lorfqu'ils £tat des 
bandonnerent Camprepalom. Quel- dans. n N . 
ues-uns fe rendirent à Upara, autre Jus - 
fyle qui leur fut offert par Vificram* Nl?su 
.aja. Mais ils ne s’y tinrent pas long- 
îms. Ils avoient quitté cette Station , 
ù iis n’ avoient qu'une mauvaife Maj- 
>n de louage ^ & c’éft depuis qu’ils 
nt fçû que l'es quatre Provinces 
roient été données à M. de Bufly 
aur l’entretien de fon Arj^ée , qu'ils 
tit pris le parti d’y retourner. 

On ne doit pas finir cet article , fans Origine in 

marquer , d’après une Lettre de M. £ ros Dia - 

‘upleix à. fa Compagnie, que les deux mé^ie D piu] 

lébeurs Anglois , Harfen 5c San fon , 

ant on a rapporté l'entreprife fur 

Ile de Divy , furent vraifemblable- 

ient les premiers PofTeffeurs Euro- 

fens du gros Diamant , qui fut ven- 

1 à M. le Duc d’Orléans , Régent de 

ance. Ils l'avoient acheté à très-bas 

ix , d’un Brame Joguis , &c le ven- 

rent à M. Pitt, alors Gouverneur de 

[adras, le même apparemment , dit 

[. Dupleix , de qui M. le Duc d’Or- 

ans l’acheta. 
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Franço « E$ Pro ë r ' s de la Compagnie Françoife. 

DANS L’iH* 

V/ M . A ▼'„» d * n i un article au 



A vu , dans un article au- 



quel celui-ci fert de Supplément , que 
depuis 1731, jufqu’en 1 741 , la Com- 
pagnie a fait dans Tlnde de rrès-gros 



envois , & qu'elle a reçu aufli des re- 
tours confidérables , en marchandi- 



fes bien choifies & bien fabriquées. 
Jamais fon Commerce ne fut plus heu- 
reux & pl#s brillant que dans cet ef- 
pace. Elle n'eut alors ni guerres , ni 
troubles. Elle ne perdit que deux 
Vaifleaux. Ses dépenfes étoient mé- 
diocres & fes ventes magnifiques. Ce- 
pendant , après onze années confécu- 
tives d’une profpérité fi finguliere, 
on fait qu’en 1 744 , les Actionnaires 
furent obligés de lui rapporter 500 
liv. par Action , par ce quelle eut ab- 
folument befoin de cette augmenta- 
tion pour l'aider à foutenir fon Com- 
merce. Depuis ce fecours même , elle 
s’eft encore vue obligée de faire de 
nouveaux emprunts : d’où l’on peut 
conclure que fon Commerce feui n’eft 



pas fuffifant pour la foutenir , au mi- 
lieu des prodigieufes dépenfes dont 
elle eft chargée. Cette obfervation 

doit 
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ion faire juger des avantages qu’elle — • 

i tirés , des concédions dont elle eft 
redevable aux Princes Maures. Un dans l’in- 
:ourt parallèle de fa lituation avant la “ J u s * 

1 i / JL <<uSNl7îf» 

guerre de 1749 , epoque de ces heu- 
eux incidens , & de cellequi les a fui- 
ds, en fera juger encore mieux. Ont 
^avance rien que fur le témoignage 
le M. Dupleix , qui cite les Livres 
nêmes de la Compagnie. 

Avant cette guerre , la Compagnie 
oflcdoit; i°. a la Côte de Coroman- 
el , fon Chef-lieu de Pondichéry , 
an Comptoir de Karikal , une Loge 
Mazulipatan , & une autre à Ya- 
aon : z°. dans le Royaume de Ben- 
ale , Chandernagor , & cinq Loges , 
ui font Balacor , Daka , Caflfanba- 
îr, Jougdia , & Patna : 3 à la Côte 
s Malabar , Mahé , & deux Loges , 
ont l’une à Surate, l’autre à Calicur. 
a plupart de ces EtabliflTemens , 
omptoirs ou Loges , fubliftoient dès 
tems de l’ancienne Compagnie , à 
;xception de Mahé, Yanapn, Kari- 
al ôc Patna , ajoutés par la nouvelle 
ompagnie à fes anciennes poffef- 
ons. 

Mahé , jufqu’ici , n’a paru qu'un 
rabliflement ruineux pour la Com- 
4 Suppl* Tome LX VII. I 
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— — pagnie. D’abord fon emplacement a 

Etat des été fi mai choifi , que pour le mettre 
dInw.’m à l’abri d’infulte , on a été obligé de 
DE . > j u s- fortifier , à grands frais, différentes 
$uïn x 7ss- A4 0n tag'ogs iqiii le commandoient en- 
tièrement. La conftrnétion & les ré- 
parations annuelles de ces Fortifica- 
tions , l’entretien de la Garnifon , les 
penfions payées aux Princes voifins , 
ont jette la Compagnie dans des dé- 
penfes exceflives. Une feule guerre , 
entreprife à l’occafion de Mahé , a 
c«ûtéà la Compagnie p'us d’un mil- 
lion de roupies , c’eft-à*dire , beau- 
coup plus de deux millions de livres. 
D un autre côté , ce Comptoir n’a pas 
le moindre revenu qui puitfe couvrir 
la plus légère dépenfe. La Compa- 
gnie n’en tire que du poivre , qui lui 
coûte plus qu’il ne produit } cepeiv- 
dant cet EtablifTement mérite d’être 
confervé , parce qu’il eft important 
pour la France de n’être pas réduire à 
tirer , de fes voifins , une Epicerie 
dont elle ne peut fe pafler, & qu’ils 
lui vendroieiît encore plus cher qu’elle 
ne lui. coure. • . 

A l’égard des deux Loges de Surate 
(8c de Calicut , on fait que dépuis 
plus de quarante ans „ la Conhpagnhfc 

t ,* "• ; . . . ■ ’ 7 

— * - * „ JL. ^ 
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ne fait plus de Commerce à Surate * 

elle ylentretient feulement un Chef F jf^ ç r 0 f s l * 
& un Employé , qui ne font oc- dans l’In - 
eupes qua liquider , par degrcs Jclu > £Nim . 
les dettes de l’ancienne Compagnie. 

Elle a pris aullî le parti d’abandon- 
ner Calicut , où elle fe contente 
d’envoyer , dans la faifon du Com- 
merce , un feul Employé , pour l’achat 
de quelques effets , dont on a toujours 
befoin à Mahé, & même à la Côte de 
Coromandel. 

Karikal , qu'ont avoit cru d’abord 
un objet fort intéreffant , fut bientôt 
apprécié à fa jufte valeur , lorfqu'on 
s'apperçut que ce Comptoir ne pro- 
curoit aucun objet de commerce & 
d’ailleurs , qu’il avoit fi peu de reve- 
nus, que jufqu'en 1750, il n’a pro- 
duit à la Compagnie que deux cens 
quatre-vingt-fix mille fept cens foi- 
xante-neuf roupies, c’eft-à dire,«£x 
cens quatre-vingt-huit mille deux 
cens quarante cinq livres j pendant 
que , jufqu’à la même année , il lui a 
route un rrîillion dix-neuf mille' rou- 
>ies , ou deux millions quatre cens 
[uarante-cinq mille fix cens livres, 
ans comprendre , dans cette fom- 
îc , les frais de l'Artillerie , de la 
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Salle d’armes , des Munitions , ôcc: 

Yanaon pouvoir être un Ct^nptoir 
utile , fi la Compagnie avoir été en 
état d’en tirer les marthandifes de 
débit qu’il pouvoit fournir en abon- 
dance , & à bon prix j & fi l’on n’a- 
voit pas entrepris d’en faire^un lieu 
confidérable , par une multitude de 
Bâtimens fuperflus. Ce Comptoir , 
faute de revenus , a coûté à la Com- 
pagnie , depuis 1735 jufqu’en 1750 , 
environ quatre cens mille roupies , ou 
neuf cens foixante mille livres. Ainfî , 
le produit n’a jamais égalé la dépenfe. 

Chandernagor n’avoit, en 173a , 
que huit mille roupies de revenu. Il 
eft aujourd’hui entre les mains des 
Anglois} mais ce Chef-lieu, comme 
les cinq Loges qui en dépendent , 
& qui font aufli fans revenus , fe- 
ront vraifemblablement moins utiles 
qu’onéreux à la Compagnie , jufqu’à 
ce* quelle ait pris , à la Cour de 
Dehly , des arrangemens qui la met- 
tent à couvert , dans le Bengale , de 
la tyrannie & de la vexation des 
Princes Maures. 

A l’égird de Pondichéry , les reve- 
nus n’ont jamais été au delà de vingt 
ou vingt cinq mille Pagodes , ou. 
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100000 livres ; & chacun conçoit—— 

Q uelles énormes dépenfes l’entretien F ^ Ç T 01 ^ E * 
e ce Chef- lieu exige en tout genre, dans r#. 
Il eft donc confiant qu’avant la 
guerre de 1749 , la Compagnie n a- 
voit pas , dans tous fes EtamifTemens 
plus de 120000 roupies de revenu • 

fixe; fur quoi elle étoit chargée d’une 
redevance annuelle de 7500 roupies 
envers le Roi de Tanjaour. 

Elle a confervc les revenus qu’elle 
avoir alors 5 & voici l’état de leur aug- 
mentation j dont elle n’a pas cefTc de 
jouir jufqu’à préfent. 

Les Terres de Villenour & de Ba- 



hour j concédées en 1749, par Chan- 
dafaeb , avec 80 Aidées ou Villages 
qui en dépendent , font affermées par 
an 96000 roupies. Les Terres de 
Karikal , & 8 1 Aidées , concédées 



par Mouzaferzingue , en 1750 , &• 
dont la donation a été confirmée par 
Salabetzingue, font affermées 1 o 5 8 84 
roupies. Les Villes , T erres & Dépen- 
dances de Mazulipatan , Ile de Divy , 
Nifampatnam , Devra-Cotta & Con- 
davir 3 concédées en 1750 par Mou- 
zaferzingue , 8c confirmées par Sala- 
betzingue , en 175 1 j produifent an- 
nuellement 1441108 roupies. Les 

lnj 
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* quatrès Cerkars , ou Province , Raji- 

Elours, Mouftafanagar & 
jML\s'L’iN-Çhicakol , cédées par Salabetzngue 
îu en l 75 3 > P our l’entretien des Troupes 
Françoifes qui font auprès de ce Prin- 
ce , 3100000 roupies; de' forte que 

# ^entretien complet de ces Troupes 
montant , chaque année , fuivant les 
états envoyés à la Compagnie par; 
M. de BufTy qui les commande , à 
1551135 roupies il refte , tous les 
ans , de bénéfice net à la Compagnie , 
fur le revenu des quatre Provinces » 
5488£y roupies. Ajoutons que depuis 
la guerre de 1749 la Compagnie a 
été déchargée de la redevance an- 
nuelle de 7500 roupies envers , 1 e Roi 
de Tanjaour 3 ce qui augmente fes re- 
venus de cette fomme. Enfin , il eft 
prouvé par une Lettre (40 ) de M. 
„de Leyrit , Gouverneur aétuel de Pon- 
dichéry , que le. Roi de Mayffour a 
abandonné à la Compagnie la jouif- 
fance des Terres de Cheringam y 
affermées annuellement 480000 rou-f 
pies. 

Ainfi le total des revenus , acquis 
à la Compagnie par les concédions 

(+0) Voyez le Mémoire de M. Dupleix; comme 
pour tout le calcul fuivant.. 
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depuis la guerre de 1749., mobte à, . .. .. ■ 
«7S+J7 ro.ip.es; & k roupie va- 
lant, monnoiede France^ 48 1 ous, D ans t’iN- 
il s’enfuit que depuis la guerre de s ’ 

1 749 , les revenus annuels & fixes ^ 
de la Compagnie -, font augmentés de 
<>4$o<>9<» liv. \ 6 , fous. 1 
Calculant enfuite le produit total 
de tous ces revenus depuis l'époque 
de chaque concellion , à compter des 

1 >remiers baux jufqu’au premier Juil- 
et 1759 , il fe trouve que ces con- 
cédions ont verfé jufqu'à préfent , 
dans la Caille de la Compagnie , un 
fond réel de 1 6 1 2 1 o<jo roupies , qui 
font en monnoie de Fran.ce,3 8690495 
liv. 9 f. ; - - • 

11 ne refto , pour • remplir l’objet 
qu'on s’eft propofe , qu’à joindre à 
cetre comparaifon , celle des ventes 
de la Compagnie j & quoiqu'une 
partie de ce détail ait déjà paru dans 
l’hiftoire de l’adminiftration de M. 

Dumas , on peut le reprendre ici , 
avec M. Dupleix , depuis & compris 
172.6 , jufqu’en 175 f , que fon Mé- 
moire y comprend aufli. . . . 

. . « - 

's _ 

I iv 
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E 1 AT DES 




François Année 1726 . . . 

DANS 1 In- ' 


6515520 L 


DE , JUS» l • • • 


997 8 939 


«U>EN1 7 JJ. I 7 28 . . . 


9733423 


l - 7 r 9 * . . 


8802166 


I73O . . . 


55 1078s 


1731 . . . 


8583627 


1732 . . . 


15068856 


1733 • • • 


13444071 


1734 • • * 


18804723 


*735 . . . 


18390838 


1736 • • • 


1 8046 586 


1737 • * • 


12060578 


1738 • • • 


16245233 


1739 • . •’ 


208663 14 


1740 . . • 


1645350^ 


•1741 • • . 


23856238 


174* *. . . 


20 270276 


1743 • • • 


20167767 


• *744 • • • 


21696081 


• «w • • • 


17885262 


174* • • • 


5668749 


1747 • • . 


9801608 


1748 • • . 


972380 


*749 • • • 


1 °7 345 1 3 


Total , 3 


33558544 



Ce qui fait , pour chaque ann. cotiW 
mune , l’une dags l’autre , 1 3 898*7* 
liv. 13 f. 4 den. 
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Année 1759 . . . 16893759 1 . fkIÎçok* 

I7«i . . . 15 3 5 1 S 57 dans l'In- 

. . . se, j u ï - 

1752 . . . 19780677 QW’inijj^ 

1753 . . . 19661931 

1754 . . . 26725468 

175 5 • ^ . 18109295- 

Total de cesfix années, 1 26522667 1. 

Ce qui donne , pour chaque année 
Fune dans l’autre, 21087m liv. 

3 f. 4 den. 
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SUPPLEMENT 

Pour le Tome xxxviii 

Tiré du Tome X V de l’Edition 
Hollandoife. 

Description de la Cote 
de Coromand il. 



T 



Pour la Page 252 . 



Remarque Jl L n’eft queftion , dans cet Article-,, 
rt liminaire, que de faire connoître plus particu- 
lierement les Places maritimes , 8c 
quelques autres Lieux qui peuvent 
1 n'avoir pas paru dans la Defcription 

de la Prefqu’Ifle de l’Inde. On fe 
place d’abord à Pondichéry , parce- 
qifen rapportant les obfervations qui 
ont été faites par les Millionnaires 
Jefuites , il eft plus aifé de connoî- 
tre la Longitude des autres Villes de 
la Côte , qui va en plufieurs endroits 
prefque Nord 8c Sud , excepté vers 
l’embouchure du Gange 8c le Cap de 
Comorin , quelle décline à l’Ell 8c 
à l’Onoil. 
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Suivant les obfervations rappor- 
tées par le Pere Bouchet ( 1 ) , la La- 
titude de Pondichéry eft à onze 
degrés, cinquante-fix minutes , vingt- 
Huit fécondés , 8c fa Longitude de 
foixante dix- huit degrés , à l’Eft de 
Paris. C’eft la pofition qui a etc adop- 
tée par P Académie Royale des Scien- 
ces , ôc par tous les Géographes Fran- 
çois , excepté M. d’Anville , qui fuit 
la derniere détermination du Pere 
Boudicr , lequel met Pondichéry à 
onze degrés , cinquante-cinq minu- 
tes , trente fécondés de Latitude , & 
à foixante-dix-fept degrés , vingt- 
cinq minutes de Longitude , dédui- 
tes de diverfes obfervations exadtes $ 
ce qui fait trente-cinq minutes de 
moins. M. d’Anvilie trouve ce réful- 
tat plus conforme à la largeur de la 
/ Prelqu’Iile , évaluée fur des mefures 
itinéraires. Sa Carte de l’Inde four- 
nit en droiture , & à l'ouverture du 
compas, entre Pondichéry & Mahé y 
quatre-vingt-fix lieues marines , ou 
de vingt au degré , tandis que d’au- 
tres Géographes donnent jufqu’à cent 
lieues à cet intervalle. 

Mahé , eft un établiflèment Fran- 



Descrip- 

TION DE LA 

Cote 01 
Coroman- 
del. 

Situation de 
Pondichéry^ 



Largeur dé 
la Pref - 
qu’lie. 



Mahé ,• 
Cont 'toir 



(r) Voyelle XV. Recueil des lettres édifiantes. 

Iv) 
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çois , fitué fur la Côte de Malabar J 

tion'dVla entre Cananor & Calicut , à l’entrée 
c o te d s d’une Riviere , qui fe navige. quel- 
i.okoman. es j; eues (j ans j es ten-es y à l’aide 

de la marée. Les montagnes ne font 
éloignées de la Mer que de cinq ou 
fix lieues j & le Pays , qui eft nom- 
mé Cartenattu , obéit à un Seigneur 
appelle Bayanor , qui reconnoît la 
Roi de Cananor pour fon Souve- 
rain. 

m delà La Compagnie des Indes de Fran- 
jRourdonnais ce doit cet Etabliffèment à la valeur 
e “‘^ tlacon ' de M. Mahé de la Bourdonnais. A 
,u Ue ' fon arrivée dans l’Inde, en 17x4, il 
trouva j à Pondichéry j les Vaifleaux 
prêts à partir pour enlever cette Plaça 
aux Habitans du Pays. L’Efcadre , 
qui devoir Pattaquer, étoit comman- 
dée par M. de Pardaillan. Quoique 
M. de la Bourdonnais ne fût que 
fécond Capitaine , il fut chargé , dans 
cette occafion , du détail de prefque 
toutes les opérations de guerre & da 
régie. Il imagina une nouvelle conf- 
truéfcion de radeaux , qui procura aux 
Troupes la facilité de defcendre à 
pied fec en ordre de bataille. La 
guerre dura juiqu’i l’année fuivahre 
& finit par la prife de Mahé qui fut 
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ixivie d’un Traité de paix, au — • 

■rient même où M. de la Bourdon- t^dTia 
aais étoit armé pour brûler toutes les Cote de 
Habitations des Ennemis le long de 
la Côte. 



Dans la fuite , c’eft- à-dire , en seconde ex~ 
x 7 4 1 , M. de la Bourdonnais eut l’oc- ^ceae- 
cafion de fauver fa conquête. Le Place, i 
Comptoir de Mahé étant bloqué , 
depuis dix-huit mois, par les gens 
du Pays , le Gouverneur & le Com- 
feil de Pondichéry lui propoferene 
d’y porter du fecours. U*ne balança 
pas , Ôc mit à la voile le n d’O&o- 
bre. L'exercice de fes Equipages , 
peu inftruits des évolutions militai- 
res , l’occupa tout entier pendant 
toute la route. Heureufement la 



connoiflance , qu’il avoir du terrain , 
lui fit imaginer de les dreffer à com>- 
battre par pelotons , & à fe rallier 
toujours derrière leurs Chefs. 

Les Ennemis , à qui il avoir à faire , 
habitent un terrain montagneux , cou- 
pé par-tour de fofles , de quinze à dix- 
huit pieds de profondeur , qu’on peut 
regarder comme autant de coupe*- 
gorges pour les Européens , qui au- 
loienr l’imprudence de s’y engager. 
Ce font de grands hommes balanés „ 
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194 Suppl.àu Tom. xxxviit 
légers & vigoureux : on les nomme 
Nayres (l). Ils rfont point ‘d’autre 
profellion que celle des armes $ ôc 
ils feroient fort bons Soldats , s’ils 
étoient difciplincs. Comme ils com- 
battent fans ordre , ils prennent la 
fuite , dès qu’on les feire de près 
avec quelque fupériorité \ mais s’ils 
fe voyent pouffes avec vigueur , & 
qu’ils fe croyent en danger , ils re- 
viennent, fe battent en furieux juf- 
qu’à la derniere goûte de leur fang , SC 
ne fe rendant jamais. 

Ces Nayres, campés devant Mahc, 
dévoient le lendemain faire une atta- 
que générale , lorfque M. de la Bour- 
donnais arriva avec deuxVaifleaux.Le 
débarquement de fes Troupes les arrê- 
ta. Comme il n’y avoir point de pro- 
portion entre le nombre des Enne- 
mis , & la poignée de monde qu’a- 
voit M. de la Bourdonnais , il n’eut 
garde de rifquer d’abord une affaire 
générale. Il crut qu’il 11e pouvoit 
réuffîr , qu’en oppofant beaucoup 
d’ordre & de prudence , à des gens 
qui u’étoient point habitués à fe con- 
duire par réglés , & qui ne connoif- 
foient que leur impétuofité naturelle. 

.(*) Voyei la Defciiptiond“la Côte <?e Malabar* 
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Dans cette vue , il commença par 
ouvrir une tranchée vis à-vis d’une 
batterie des Ennemis , qui incom- 
modoit furieufement la Ville. L’Ou- 
vrage fut conduit avec tant de vivacité,, 
que le troifieme jour il parvint jnf- 
qu à trente toifes du Fortin , où cette 
batterie éroit établie ; mais un terrain 
marécageux l’empêchant de pénétrer 
plus avant , il fe réduifit à Faire une 
parallèle , pour loger une quantité de 
T roupes capables de foutenir la tête 
cle l’Ouvrage. Son delfein étoit de 
batailler dans ce Polie , jufqu’à l’ar- 
rivée des derniers Vailïeaux qu’il at- 
tendoit encore. A mefure qu’il rece- 
voir de nouvelles Troupes , il les 
envoyoir à la tranchée pour les accou- 
* tumer au feu , qui étoit continuel ; & 
trois ou quatre jours fuffifoient pour 
apprendre au Soldat à faire bonne 
contenance. Réfolu d’en profiter , dès 
qu’il vit tous les Vailïeaux arrivés y 
il fe difpofa à une aéfcion générale , & 
la fixa au 5 Décembre. 

La nuit du 5 , il forma une batterie , 
qui fut attaquée le matin par les En- 
nemis ; mais il les repouffa vivement , 
à la tête de huit cens Hommes. Les 
François demandant avec emprelïe- 
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" Descrip ment la liberté de les pourfuivre , 1VÎ. 
ti on bbÏa de la Bourdonnais ne manqua pas ce 
coroman E P rem ^ er mouvement: il rangea promp- 
te, * " tement fes T roupes fur deux colonnes, 
8c marché droit à l’Ennemi , qui étoit 
retranché fous deux Forts , peu éloi- 
gnés l’un de l’autre. L’attaque de ces 
deux Forts fe fit en même-tems , ôe 
le premier fut emporté d’emblée 
mais M. de la Bourdonnais s'étant 
apperçu que fes Troupes étoient vive- 
ment repouflees à l’attaque de l’autre , 
il y courut. Après avoir vainement 
• eflàyé de les ramener , il fit avancer 
en diligence la Compagnie d’Artil- 
lerie qui gardoit la' nouvelle batte- 
rie, qu’il avait fait faire pendant lia 
nuit y 8c comme elle étoit fraîche , 8c 
commandée par de bons Officiers ». 
elle fit des merveilles. La colonne 
repouffee lafuivit, & le Fort fut em- 
porté tout d’un coup. Les Ennemis 
furent meme chargés 8c pourfuivis , 
de fi bonne grâce , que la peur les 
* faifit , 8c qu’ils abandonnèrent tous 
• leurs portes ; de forte qu’ils lairtere»t 
fes François maîtres des quatre For- 
tins , de tous leurs retranchemens 
& de Huit pièces de canon. L’a&ion 
duta cinq heures j M. de la Bout- 
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onnais y perdit cinquante-fix Hom- — — — 
aes , & il eut cent vingt bleffés. Il en TI q * S d* la 
outa , à l’Ennemi , environ cinqCorE u* 

-ens l u- . . DEL. 

Il faut avouer que les expéditions 
de M. de la Bourdonnais offrent tou* 4e°l» 
jours d’excellentes leçons militaires , Bourdonnai* 
ôc de grands exemples de bravoure. 
L’intérêt qu’on a dû prendre jufqu’ici 
aux défaftres de ce fameux Officier, 
qu’on a déjà vu paroître dans un des 
Articles précédens (4) , ne nous a pas 
permis de fupprimer cette partie de 
£011 Mémoire , quand meme on auroit 
pu paffer fur l’origine d’un nouvel 
Etabliffement , dont on n’a point 
parlé dans la Defcripriou de la Côte 
de Malabar j & qui , dépendant de 
Pondichéry , eft non-feulement Etué 
fous le même parallèle , à-peu-près , 
mais fert encore à fixer la largeur de 
la Prefqu’Ifle entre ces deux points. 

Revenons à celui d’où nous étions 
partis, pour fuivre la Côte , jufqu’au 
Cap de Comorin. 

La Ville de Pondichéry ( 5 ) , re- pondît»* 

( 3 ) Mémoire pour le Sr quoiqu’elle ait recom- 
dela Bourdonnais, To- penfc tou* les Officier* 
ne I. 11 fe plaint que la rur Tes représentations. 

Compagnie ne lui a ja- (4) Voyez ci deilus. 
nais dit un mot de cette (j) Les Indiens la nom» 

expédition de Mahé , ment Puthttfchcri >. le* 
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marque M. d’Anville , s’eft accrue Sc 
tkjndela em bellie , au point de le difputer à 
Cote d e tout autre EtablilTement Européen 
Cproman - ^nj i’i n j e> Sa Citadelle , qui fut 
achevée en 1706, occupe le milieu 
d’un efpace d’environ fept cens toifes » 
que la Ville a dctendue fur le rivage. 
C’eft un pentagone régulier , & ce 
qu’il y a de meilleur en ce genre dans 
toute l’Inde. L’enceinte de la Ville , 
fortifiée de dix- fept Battions (6) fut 
commencée en 17:5; 6c le Folle , 
qui y manquoir, eft maintenanrajouté, 
6c rempli d’eau par la Riviere de Gin- 
gy , qui entre en même-temps dans 
la Place , où elle forme quantité de 
Canaux & Balfins. La circonférence 
de la Ville , prife en dedans , eft de 
deux mille huit cens toifes , plus que 
moins. 

Un Voyageur François, qui avoir 
examiné attentivement la fituarion de 
Pondichéry , ne comprend, point dit-il, 
àqueldeffeinlespremiersdefa Nation , 



Portugal* , Pand ik:ry , 
& les Danois Policeiro. 

(6) On n’en n’a compté 
qu’onze dans la Defcrip- 
tion précédente, quoique 
le Plan en offre dix-fept. 
Dans l’Explication des 
Renvois du Plan, del’Ed. 



de Hollande , il s'eft glif- 
fé une faute d impre/fion, 
au N». g , où on lie 
1 ’Holital pour V Hôtel de 
la Compagnie. Entre la 
Lettre K , & Porte de 
daour ,i\ ne falloit point 
mcttre.de ligne. 
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1*1 y font venus, s’étoient’fixés dans 

n endroit de fi difficile accès du côté t 1 qn S »e la 
e la Mer, fi ouvert du côté de la Cote de 
ferre , ôc fi incommode pour la vie , dee.° M ' ANt 
mifque c’eft le terroir le plus ftérile& 
e plus mauvais de toute la Côte. On 
fait que les Vaifteaux font obligés de 
mouiller à plus d’une demie lieue du 
rivage » à caufe des-brifans. Les Che- 
lingues , qu’on emploie à charger & 
à décharger les Navires, coûtent beau- 
coup , 8c Peau y entre de toutes parts 
en h grande quantité , qu’on eft tou- 
jours en rifque de fe noyer , 8c que 
les marchandifes font toujours mouil- 
lées. Ce Voyageur croit qu’il ne fe- 
roit pas impoflible d’y faire un Quai,' 
pour remédier à ces inconvéniens (7). 

Mais on feroit fans doute moins en 
fureté à Pondichéry , fi les Vaiffeaux 
pouvoient* s’en approcher davantage. 

Le défaut , du c^té de la terre , eft 
aujourd'hui fuffifamment réparé par 
les fortifications qu’on y a ajoutées , 

& par les acquifitions que la Com- 
pagnie a faites depuis dans les envi- 
rons (8). 

(71 Journal d’un Voya- dées autour de Pondi- 
geauxlndes Orient, eu chery, & dans fa dépen- 
IS91 , Tom. II. dance , font Ariaucupatn ,, 

(S) Lîs principales Al- Auhvtal { . Pileaur 
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200 SuP.Pt. au Tom. xxxvnr 
Après Pondichéry & le Fort d ' A- 
rian-Cupam , qui en eft à une lieue , 
au Sud, on vient à Tevcnepatnam , ou 
Tcgencpatnam \ que les Indiens nom- 
ment Dcvanapatnam , c’eft-à-dire » 
Ville cTAJJcmblée ; Bourg , ou petite 
Ville peu confidérable, qui n’eft ha- 
bitée que par des Malabares. Les Hol- 
Jandois y ont pourtant une belle Loge. 
A cinq cens pas au-delà , eft le Fort 
Saint-David y & huit cens toifes plus 
loin , Goudelour , ou Cudelur , que les 
Indiens nomment Courratoer ; Ville 
allez grande , fïtuée au bord de la 
Mer , & éloignée de Pondichéry d’en- 
viron treize milles , de foixante au 
degré , autrement de cinq lieues 
Françoifes. Ces trois Places , quoique 
féparées , ne font qu’une même jurif; 
diétion (<?), & appartiennent aux 
Anglois. Ils les achetèrent? en 1690, 
de Rama-Raja , Fils du fameux Se- 
vagy , pour la fomme de vingt fept 
mille trois cens quatre-vingt-treize 

daûr. Il y a un Fort à Val- Indiens difent plutôt 
daûr , & ce lieu conduit i Devanapatnam , les An» 
Gingy , éloigné de Pon- glois Fort Saint David , 
dichery d’environ onze & les autres Européen» 
lieues françoifes. Goudelour , ou Cudelur ; 

( 9 ) On les défigne in- mais ces trois lieux n« 
différemment fous 1 .** font qa’autant de partie» 
trois noms ; quoique le» d’uaefcule& même Ville* 
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pagodes , fans compter les préfens 

aux Miniftres. C’eft un des plus con- tj^dei'a 
lïdérables Etabliflemens qu’ils aient Cx> te d* 
dans les Indes. On y refaire un air d^ omam ‘ 
fain , & le terroir y eft fort fertile. 

Une Riviere , nommée Gudclam , fe 
rend dans la Mer fous le Fort Saint- 
David , groflie d’un autre Riviere 
dans le voilïnage , & dont le nom eft 
Tzru-pau-palur (10). La Riviere Panna 
(ij) a fon embouchure dans la Mec 
à Teveneparnam. Ce Diftriét contient 
plufieurs Bourgs & Villages , dont 
on trouve les noms répandus dans 
les Relations des Millionnaires Da- 
nois. 

A cinq lieues du Fort Saint-David, 
en continuant de fuivre la Côte , au 



( 10 ) On Tripablu*. C’eft 
auffi le nom d’un Bourg 
Toifin , le même que 71- 
repo lier , ou Tierc-Poplie- 
re , dans les Relations 
Hollandoife*. On y voit 
un grand 8c fameux Pa- 
gode , de hautes Tours 
& des Edifices confidé- 
rables. Ce Bourg eft fi- 
tué fur les Terres de la 
Compagnie Angloife Ti- 
THttandipuram , qu’on 
trouve au-delà , prefcju’à 
moitié chemin de Tiru- 
\idi au Fort S. David , 
Çft immédiatement hors 



de fes limites , mais pa- 
roît fans nom dans notre 
Carte. Remarqftons en- 
core qu’on y lit Thr* -vich , 
pour Tir* ■vidi, ccqui eft 
une faute des Graveurs. 

(n) Environ fix lieue» 
de Cudelur. Les Million- 
naires Danois nomment 
la Ville de P<«Zf»7«r > qui 
eft d’une grandeur ex- 
traordinaire. C’eft peut- 
être celle qui paroît, 
dans la Carte , fous le 
nom de Babur, au Nord- 
Oueft , fur cette Riviere. 



1 
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ioz Suppl, au Tom. xxxvii* 
DrscRir- Sud » on trouve une Ville Indienne, 
tion diu nommée Porto-Novo par les Euro* 
c °roman - péens , Mahmud-Bandcr par les Mau- 
res , & Paranghy- Pottey par les In- 
diens (12). Elle eft fituée à l’embou- 
chure de la Riviere Val-anu , ou 
ÎVellaru, c’eft-à-dire , Riviere blanche . 
C’eft une grande Place , mais toute 
ouverte , fans murailles 5 & environ- 
née feulement de palmiers. Six rues 
la traverfent du Sud à l’Oueft, & neuf 
de l’Eft au Nord. Son Gouverneur eft 
ordinairement un Bramine , qui a en- 
core quelques lieux voifins fous fa dé- 
pendance. La moitié des Habitans de 
Porto-Novo font Maures , & l’autre 
moitié Gentils. On y voit une Eglife, - 
un grand Maufolée Maure , un Chan- 
tier , & quantité de belles maifons. 
Les Atiglois , les François & les Da- 
nois y ont des Loges. Celle des Hol- 
landois eft revêtue d’une muraille , 8c 
fon entrée à été fortifiée de deux Bat- 



(ti) Ce n’étoit an- 
ciennement qu’une ef- 
pece de Métairie , qu’on 
nommoit P'ollari-collci ; 
mais les Portugais trou- 
vant ce lieu fort com- 
mode , y bâtirent une 
Loge . & l’appeilèrenc 
Port»- Nov# > comme les 



Malabares Parangi . Pcd- 
/ry.c’eft-a-dire P’ il Lige Jet 
Francs , ou Européen*, 
le nom de Ma\mud Cra- 
dcr , qui lignifie Port de 
AI abmud , lui vient d’ua 
grand Seigneur de ViA- 
pour* 
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ries de canons en 1749. Le Com- 
merce de cette Place étoit autrefois 
flTez confidérable } mais il eft entière- 
ment tombé pendant les derniers trou- 
mies , fur-tout par les incurfions des 
Vlarattes. 

Dans l’éloignemeftt , à l’égard du 
bord de la Mer , & à environ trois 
lieues au Sud-Oueft de Porto-Novo , 
eft le fameux Pagode de Shidam - 
baram , qu’ordinairement on nomme 
Chalanbron(i 3);Temple d’une grande 
antiquité , & bâti avec magnificence. 
En un mot c’eft un Chef:- d’œuvre 
de l’Art. L’Edifice eft quarré , & 
tout conftruit de pierres de taille. Du 
milieu de fes quatre murailles s’é- 
lèvent autant de Tours parfaitement 
égales, à neuf étages , d’une hauteur 
prodigieufe , & qu’on découvre de 
fort loin fur la Côte. L’intérieur du 
Pagode eft compoié de vaftes appar- 
temens , de belles chapelles , de 
voûtes , de galeries , de colonnes 8c 
de poutres d’une feule piece de roc , 
de cours , d’étangs & de fontaines. 
Ou y voit par-tout une infinité d’i- 

(1 j) Auffi SiLrnb/tram, Efwtra , ou Ifburen , en 
Shclmmn & Ch il abruti , l'honneur d’AJ^rra, o» 
le Temple eft dédié à de l’Air. 
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■ ■ — doleSj fous différentes figures. Le» 

D\“* 1 r p : colonnes font ornées de fculpture, & 

TION*f IA i t / i>* r • • • \ 

c a t e d r les pierres chargées dinlcriptions a 
coju>man- j a l ouan g e des faux Dieux. Les Mif- 
fionnaires Danois , qui ont^eu plu- 
fieurs fois la curiofité de vifiter ce 
Temple , nous en donnent de favantes 
defcriptions ; mais ils avouent eux- 
mêmes , qu'ils ne font qu’éfleurer 
une matière fi abondante. Ce Pagode 
fert à préfentde ForterelTe aux Maures. 
Le Gouverneur, qui dépend du Nabab 
d’Arcate , laifie cependant aux Payens 
la liberté d’y exercer leur culte , par- 
ce qu’il en retire de grands avan- 
tages. 

' pleuve Co- Cinq lieues au-deffous de Porto- 
Ior«H. Novo , on vient à l’embouchure de 
la plus feptentrionnale & la plus con- 
fidérable branche du Caveri, nommée 
Colladam , Colh-ram , ou Colorant , 
qui termine l’Etat de Tanjaour , du 
côté du Nord. Près de cette em- 
bouchure , les Anglois occupent un 
Château renfermée par un bras de 
iv«.cottey. pq v j ere ^ & nom mé Tivu cottey, c’eft- 

rU dire, Fonercjfe de rifle ( 1 4). La Côte 
n’offre point d’endroit remarquable 

(i+jres anciennes Re- tUd tron , du nom du 
lacions appellent ce lieu Fleuve. 

dans 
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dans une étendue de quatre lieues,* 
jufqu'au Tiru malei vâfel ( 1 5 ) > nom 
qui fignifi,e Porte de la Sainte Mon- 
tagne , à l’embouchure d’un des bras 
du Caveri ; & Caveri-patnam (16), 
Ville lîtuée trois milles plus bas j 
aulli à l’embouchure d’un autre bras 
du même Fleuve , nommée Pudu- 
Caveri. Cette derniere Ville eft un 
endroit célébré parmi les Indiens 
qui croient s'y purifier par le bain_, 
fur tout au temps des Èclipfes. M. 
d’Anville^ qui a fait dans l’an- 
cienne Géographie des Indes de 
plus grandes decouvertes que tous ceux 
qui l’ont précédée fuppofe que c’eft 
la Chaberis de Ptolomée (17). Un 
autre endroit fort fameux mais plus 
éloigné dans les terres eft Shiarhi , 
ou Tfchiali , grande Ville , où il y a 
plus de foixante Pagodes. On en par- 
lera ci-après ( 18 ). 

( t S 1 C’eft le même (17) Les François y ont 
que Triminn/its Trimile- eu autrefois une Loge. 
'vai , ou Trinili'vaaj , fui- Voyez au T. XXXVI. 
vant la prononciation p. 334- Le Pcre Bouchet 
corrompue des Euro - dit qu’ils y étoient en- 
péens. core en 1719. 

(16 Elle eft nommée (is Onnommoitan- 
dans les Cartes Laure , ou ciennenunr ce lieu les 
lovvre-patnam, apparem- quatre Pagodes. 
ment par erreur pour 
t^ovxri. 

Suppl. Tome LX FIL K 
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A une demie journée de Caveri- 
patnam , fe voie T iranghem- badi ( 1 9) * 
que les Européens nomment par cor- 
ruption Iranquebar , Trangobar ÔC 
Trankembar, au-de là de l’onzieme 
degré de Latitude (20.) Cette Ville 
appartient aux Danois. Avant leur ar- 
rivée , en 1 7 1 o , ce n’étoit qu'un petit 
Bourg s que l’Amiral Gule de Gedc 
acheta du Naik de Tarn jour , pour le 
Roi de Dannemarc. L'année fuivante* 
il y fit conftruire le Château de Dans- 
bourg (li), dont la forme eft qua- 
drangulaire. Son afpeéfc eft fort agréa- 
ble du côté de la Mer , qui eft celui 
de l'Orient. On donne ici le Plan de 
cette Forterefle, diftinétement gravé 
avec celui de la Ville , qui nous épar- 
gne une description qui n’ajouteroit 
rien aux explications des renvois. La 
Compagnie devenant tous les jours 
plus floriftante , un Gouverneur Da- 
nois , nommé Magnus , fit environner 



(19^ Suivant le Pere 
Bouchet , Taranganbouri, 

Î ui lignifie Pille dei Vn- 
1 s de la Mer. Les Mif- 
Æonnaires Danois écri- 
vent Taragen'vvâdhi , T a~ 
tagenbiïl-i f & 7 adban- 
gambàdhi, mais plus com- 
munément Tarangcnbâd- 

bi. 



( 20 ) M. d’Anville la 
met autant en deçà , que 
les autres Géographes au- 
delà. 

( 2 r ) Les Habitant du 
P»ys ne l’appelloient au- 
trefois que le Château du 
feu ou au Tonverrr , à eau- 
Te du bruit du canon dons 
ils étoient effrayé*» 



Digitized by Google 




»i l'Hist. d e s Voyages. 107 

3a Ville de murailles & de remparts. » 

Mais dans la fuite plufîeurs riches TI ^ S ^ 1 ^* 
Marchands en forcirent , pour aller c ut £ de 
s’établir ailleurs ; ce qui diminua le £?* t OMAK ’ 
nombre des Habitans. La crainte d etre 
«nfevelis dans les vagues en déter- 
mina d’autres à fe retirer à la Cam- 
pagne. Tranquebar n’étant aujourd’hui 
éloigné de la Mer, que d’un petit ciuart 
de lieue , fe trouve fort expofé aux 
inondations. Les terres font balles & 
entrecoupées de Rivières. Malgré ces 
inconvéniens , la Ville ne lai lie pas 
d etre allez peuplée , & de renfermer 
dans fon enceinte environ quinze mille 
Habitans , prefque tous étrangers & 
que le.Commerce y a attirés. Le plus 
grand nombre eft compofé d’Euro- 
péens , & le relie en partie de Mala- 
bares , & en partie de Mahométans. 

Ceux-ci y ont une Mofquée , & les 
Malabares fept Pagodes. Il y a une 
Eglifepour les Catholiques Romains; 
une pour les Danois , deux qui font 
aux Millionnaires Luthériens. 

Outre les Fauxbourgs deTranque- 
bar , la Ville a un Relîort d’une ving- 
taine de \’ illares. On peut le voir 
dans la Carte de ce Drftriét, qui pour 
être bien particulière , n’en eft pas 

Kij 
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moins eftimable par Ton exaébitude ; <fc 
il ieroic à fouhairer que toutes Co- 
lonies Européennes s’appliquaftent à 
nous en donner de pareilles de leurs 
Etablilïemens aux Indes. Les deux 
Lieux les plus notables du Diftriét de 
Tranquebar , font Perrejar , ou P or - 
rejara , Bourg fort peuplé , & dont les 
Habitans font prefqu’en aufli grand 
nombre qu’à Tranquebar même , qui 
n’en eft éloigné que d’une lieue &: de- 
mie. Tillejali , autre Bourg des plus 
confidérabies , fitué à l’Occident > 
appartient aufli à la Compagnie. 

La Ville de Tranquebar eft fous 
les ordres d’un Gouverneur Danois. 
Elle a un Confeil de Régence , «inique! 
il préfide. La garde de la Ville eft 
compofée de la Milice du Pays , dont 
une partie eft habillée à la maniéré des 
Malabares , & l’autre à la Portugaife. 
Ces derniers , qui font de véritables 
foldats , font tous Chrétiens. Qutre 
cette Milice , le liamanaikc de Porre- 
jar, quiexerce l’emploi de Gardefron- 
tiere fur les Terres de la Compagnie * 
eft tenu d’en défendre l’entrée aux Va? 
gabonds , d’arrêter les Efçlavçs ifugi-; 

rifs , & généralement d’empêeber le 

défotdre. 

u ji 
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Le Commerce n’eft pas ce qui rend 
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Tranquebar plus recommandable. Un 
avantage particulier , dont cette Ville Cote dj 
peut fe glorifier , c’eft d’avoir vû s’éta- ^“ r ROMAN ' 
blir , dans fonfein , une Miflion Evan- Mifr , on 
gélique , qui, par les foins & la libéra- Evangehque, 
lité de Frédéric I V 3 Roi de Danne-g rè ^ s prs 
marc j a fait des progrès d’autant plus 
étonnans & plus admirables, que fes 
commencemens ont été foibles. Zie- 
gcnbalg&c Plutjchau furent les premiers 
Ouvriers qui jetterent, en 1705, les 
fondemens d'une fi fainre entreprife. 

»> Ces Millionnaires , dit M. Franche 3 
« prêchèrent l’Evangile aux Payens , 

33 avec un zelequi n’avoient point en- 
« core eu d’exemple dans les Indes , 

» & leurs prédications eurent un fuc- 
33 cès très-heureux. Le nombre d’in- 
» diens qu’ils convertirent , les Eglifes 
» qu’ils fondèrent en divers lieux , la 
33 traduction de l’Ecriture-Sainte en 
'»i plufieurs Langues, la façon donc 
33 ils s’y prirent , pour répandre de 
33 côté 8c d'autre la Dodrine de l’Evan- 
33 gile , l’établifiement des Ecoles pour 
33 l’éducation de la Jeunefie, la maniéré 
33 de préparer 8c d’inftruire ceux des 
» Néophytes , qui avoient le plus de 
talens , à être les uns Régens d’Ecoles 

Kiij 
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*“ — » de les autres Dodeurs de l’Eglife ; 
,S!: » enfin , les fruits qu’ils ont retirés de 
Cote de» leurs travaux, en faveur du Chrif- 
Coroman-, tianifrne , font autant d’événemens 
» qui doivent intéreflfer les Chré- 
» tiens «. L’Hiftoire Eccléfiaftique 
n'étant pas celle des Voyages, on fe 
borne à cette idée générale, que nous 
donne l’Editeur despieufes & favantes 
Relations desMiflionnairesLuthériens 
établis à Tranquebar , Madras 8c 
Cudelur (22). Nous y ajouterons feu- 
lement, qu'à la fin de l’année 1753 x 
ceux de Tranquebar comptoient, de 
puis le commencement de la Million 
neuf mille huit cens vingt-cinq \ ceux 
de Madras, mille cent trente-trois; 

- & ceux de Cudelur , fept cens foi- 
xante-huit perfonnes , qui avoient 
embraffé la Religion Chrétienne. 
Karieal, Kar- L’Etabliflement François de Karical y 
“ n s e '7> &ou Kareical, qui fuit Tranquebar, 
aycn-p«- deux lieues au Sud , fa forterelïe , 
*am. nommée ICarcangery (2 3) , & leBourg 
de Tirumalc- rayen-patnam (2^) , font 

( ai ) Vayei Y Ht flaire ont en autrefois uneLo" 
Je la Mijfian Danoife , &c. ge , avant que leur prin- 
à Gencve , 1745. cipal Comptoir fut établi 

{23) Ou KarkuJflàtftnr, à Negapatr.srm. 
vulgairement , Calcula- (24) Vulgairement 
•heris. Les Hollandots y mananfatnam. 
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fuffifamment connus par les Relations ■ 

précédentes (25). Près de ce dernier TI o* S p E RIP " 
Bourg , qui peut patfer pour une Ville cote d « 
allez conlîdérable , on trouve Naour y a 

©u Nagur , autre Ville maritime , où 
les Mahométans -, qui compofent plu* 
des trois quarts de fes Habitans , ont 
«ne belle Mofquée , avec quatre 
Tours , dans laquelle ils célèbrent une 
grande Fête à l’honneur de leur Pro- 
phète. Ces trois Places font lituées fur 
autant de bras du Caveri, dont les 
noms fe voient dans la Carte. 

Après l’embouchure de Naour Negap«* 
vient celle de Negapatnam ( 26 ) , nam * 

Port de Mer à quatre lieues de Ka- 
rical. Cette Ville exiftoit à l’arrivée 
des Portugais fur la Côte de Coro* 
mandel , & ils s’y étoient fortifiés, 
lorfque les Hollandois l’en levèrent en- 
1658. C’eft'à préfent leur principal 
Comptoir (17) 3 Sc en même tems < 
un des plus confidérables EtabliflTe- 
mens de la Côte. On y a bâti une 
bonne Forterelîè, dont les cinq angles 
portent les noms des cinq fens. Les 

(tj) Voyez Tome 36. minutes de Latitude. 
f. 341. (27) C’étoit auparavant 

(26) Ou Ndgapatndm i Palliacate. Ils en transfé- 
c’eft-à- dire , Vâtt aux rerent ici leur Gouvcr- 
Jerptns, A dix degrés îî nement en 1690. 

Kiv 
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» rues de Negapatnam font larges , les 

iioNDE l!' rnaifons alfez grandes, quoique 
cote DEyieilles,& l’on y voit plufieurs belles 
Dii, OMAN " JEglifes. Les environs font remplis de 
Pagodes j quelques-uns richement 
ornés , mais fans goût ; d’autres obf- 
curs , fales , mal bâtis , &c femblables 
à des fours à briques. La Compa- 
gnie Hollandoife compte , dans fon 
Diftrid , douze à treize Villages. 

A fept lieues , plus que moins (a8), 
au Sud de Negapatnam , fe préfente 
mcda PCa,la ~^ e ^ a P Calla-medu j Cailliamere , ou 
* * Cagliamera (19), où finit propre- 

ment la Côte de Coromandel, dans 
la partie Méridionale. Elle prend ici 
un nouveau rhumb de vent , & va 
droit à l’Oueft , enfuite elle fe dé- 
tourne peu à-peu vers le Sud jufqu’au 
Cap de Comorin. Le premier en- 
foncement qu’elle forme fe nomme 
Golfe de Golfe de Tondi (30), &le fécond , 

Tondi, 

(ïgl Suivant M. d’An- Marins. M. d’Anville , 
ville. Le P. Bouchet met pour fa ire trouver ce Cap 
environ dix lieues. dans Ptolomée 8c Mêla , 

( 29 ) Son véritable dérive les noms de Corj 
*om eft Callï-modu ; c’elt- Colis du terme [ndiea 
à-dire Promontoire de Cal' Ko»/, qui lignifie Temple, 
lit efpece de Tithymale (30) Il y a une petite 
qui croît dans fes envi- place de ce nom , qui 
rons. On voit prèsde-là fournit beaucoup de bé- 
un grand Pagode, qu’on tail aux Hollandois de 
nomme le Pagode des C'a - Jaffanapatnara. 
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Côte de la Pêcherie. Dans cette éten- 
due ion ne trouve que deux endroits 
un peu confidérables $ Outïar & Tu- 
tucurin. 

» On voit à Outiar , dit le Pere 
j> Bouchet, une des chofes les plus mer- 
» veilleufes qui foient peut être dans 
« le refte du Monde ; c’efl: un Pont 
» qui a environ un quart de lieue , 8c 
» qui joint , à la terre ferme , Pile de 
« Ramanancor (31). Ce Pont n’eft 
» pas compofé d’arcades comme les 
« autres } ce font des rochers , ou de 
» grolfes pierres , qui s’élèvent deux 
» ou trois pieds au-deffus de la furface 
» de la Mer , qui elt fort baffe en cet 
»> endroit. Ces pierres ne font* pas 
» unies les unes aux autres 3 mais elles 
» font féparées pour donner la liberté 
» à Peau de couler. Les pierres font 
» énormes à Pendroît des courans , 
. 03 il y en a qui ont jufqu’à dix-huit 
» pieds de diamètre 8c davantage. On 
» voit des endroits 011 ces pierres font 
» féparées par des intervalles de trois 
»» pieds jufqu’à dix ; & aux lieux où 
» les Barques pafTent , la largeur eft 
« encore plus grande. Il n’ejft pas aife 



(31) Voyez ci-deflus la Defcription de 
lie , & celle du Marava. 



Kv 
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" — » d’imaginer que ce Pont foie l’ou- 

tion de la * vrage de l’Art j car on ne voit pas 
coîi d f „ d’ou l’on auroit pu tirer ces malles 
cokoman - ^ £ normes s & encore moins com- 

» ment on auroit pu les y tranfporter. 
« Mais fi c’eft un ouvrage delà Nature, 
» il faut avouer que c’eft un des plus 
» furprenans qu'on ait jamais vus. Les 
«Idolâtres difent que ce Pont fut 
« fabriqué par les Dieux ( 51 )» quand 
» ils allèrent attaquer la Capirale de 
» Pile de Ceylan. Le Prince de Ma- 
»rava avoit coutume de fe retirer 
» dans l’Ile de Ramanancor , lorf- 
« qu’il étoit pourfuivi par les Rois de 
» Maduré ; il faifoit mettre de grofies 
» poutres fur ces rochers , qui font 
» comme autant de platte-formes , & 
» y faifoit pafler fon Artillerie 8c fon 
« Armée «. Qe Ramanancor , une 
chaîne d’autres rochers 8c de bancs 
de fable s’étend jufqu’â l’Ile de Ma- 
naar , fur la Côte occidentale de Cey- 
lan j 8c c’efl: ce qu'on nomme le 
Pont d’A- Pont d’Adam (35). Comme la Mer , 
dans fa plus grande hauteur , n'a qüe 
quatre à cinq pieds d’eau en cet en- 

(32) Ou plutôt les ( ) Voyei ci-deffus 

fineres , fuivant d’autres Tome 6 $. p. jjû. 
mi,i de la même fable. 
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droit , îl n’y a que des Chaloupes , ou ■ 

des Bâtimens du Pays , qui puiflent TI qn S de la 
pafler encre les intervalles de ces Cote de 
rochers. coroman, 

Tutucurin , qui eft le lieu le plus côtedq^ 
considérable de la Cote de la Pêcherie , Pêcherie, 
a été obfervé , par le Pere Noël , à Tutucuri*, 
huit degrés , cinquante deux minutes 
de Latitude. Sa lituation eft prefqu’à 
une égale diftance du Paflàge de Ra- 
manancor 8c du Cap de Comorin. 

Cette Place paroît une fort jolie Ville 
à ceux qui y arrivent par Mer. On 
voit divers Bâtimens aflez élevés dans 
les deux Iles qui couvrent fa Rade , 
une petite Forcerefle que les Hollan- 
dois ont conftruite ( 54 ), pour fe 
mettre â l’abri des infultes des Gentils 
qui viennent des terres , 8c plufteurs 

P rands magafins bâtis fur le bord de « 
eau , qui font un aflez bel afpeét. 

Mais dès qu’on a mis pied à terre , 
toute cette beauté difparoît ; 8c l’on 
ne trouve plus qu’une grofle Bourgade 
ouverte , prefque toute bâtie de pal-- 
hôtes. 

Les Hollandois tirent de Tutucu- Commercé 
rin des revenus confidérables , quoi- 
qu’ils n’y foient pas abfolument les 

(34) Ils s’en rendirent maîtres es i<>$s. 

Kvj 
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maîtres. On a déjà remarqué , que 
toute la Côte de la Pêcherie appar- 
tient au Roi de Maduré , & en partie 
au Prince de Marava j qui a fecoué le 
joug de Maduré, dont il étoit autre- 
fois tributaire. Les Hollandois ont 
fouvent voulu s’accommoder avec le 
Prince de Marava , de Tes droits fur 
la Côte , mais inutilement j Sc les 
préfens magnifiques qu’ils lui ont 
faits , n’ont produit jufqu’ici que de 
belles efpérances. Cependant fans 
être maître du Pays , ils n’ont pas 
laiflé de s’y établir à-peu-près comme 
s’ils l’étoient (35). Pour ce qui re- 
garde leur Commerce , outre les 
toiles qu’on leur apporte du Maduré , 
&c qu’ils échangent avec le cuir du 
Japon & les épiceries des Moluques, 
ils tirent un immenfe profit de deux 
fortes de Pêches , qui fe font ici ; 
celle des Perles & celle des Xanxus 
(36). Les Xanxus font de gros co- 
quillages , femblables à ceux avec les- 
quels on a coutume de peindre les 
Tritons. Les Hollandois font fi jaloux 
de ce Commerce , qu J il iroit de la 



(3 î) Ils ont un Traité ( 3 <H Baldams écrit, 
avec ce Prince , qu’ils Chantys, 
nomment le Tenvtr, 
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vie pour un Indien , qui oferoit en — ' 

J \ J, • DESCRIE- 

vendre a d autres qu a la Compagnie. XION DE LA 
Elle les acheté à vil prix, & les en- cote de 

V n 1 \ • « r 1 COROMAN * 

voie a Bengale , ou ils le vendent DEL# 
fort cher. On fcie ces coquillages 
félon leur largeur , pour en faire des 
bralfeîets, qui ont autant de luftre 
que l’ivoire. Ceux qu’on pêche fur 
cette Côte j dans une quantité extraor- 
dinaire , ont tous leurs volutes dé 
droite à gauche. S’il s’en trouvoit qui 
les euilènt de gauche à droite , ce 
feroit un rréfor que les Gentils efti- 
meroient des millions ; parce quïls 
s’imaginent ^u’un de leurs Dieux fut 
obligé de fe cacher dans un Xanxus 
de cette efpece , pour éviter la fureur 
de fes Ennemis. 

La Pêche des Perles enrichit la ^ p ^ cIie <îeJ 
Compagnie de Hollande d’une autre 
maniéré. Elle ne fait pas pêcher pour 
fon compte } mais elle permet à 
chaque Habitant du Pays, Chrétiens, 

Gentils , ou Mahométans , d’avoir , 
pour la pêche , autant de batteaux que 
bon lui femble ; & chaque batteau lui 
paie foixanre écus ; & quelquefois 
davantage (37). Ce droit fait une 

<37) Suivant d’autres , res, dont les Pécheurs fe 
on paie ce droit des pier- fervent ; &. c’cft ce ^ue 
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fomme confidérable j car il fe prc- 
Ti oN*Di la ^ ente fouvenc jufqu’à fîx ou fept cens 
Cotî de batteaux. On marque à chacun l’en- 
coroman, - f j ro j t p OU r fa pêche. Autrefois, 

dès le mois de Janvier , les Hollan- 
dois déterminoient le lieu & le tems 
où elle devoit fe faire cette année-là 3 . 
fans en faire auparavant l'épreuve. 
Jdais , comme il arrivoit fouvent , que 
la faifon , ou le lieu marqué, n'étoit 
pas favorable , & que les huîtres man- 
quoient , ce qui caufoit un préjudice- 
notable , après les grandes avances 
qu’il avoir fallu faire , on a changé de 
méthode \ &t vers le commencement 
de l'année j la Compagnie envoie dix 
ou douze batteaux au lieu où l'on a 
deflèin de pêcher. Ces batteaux fe 
féparent en diverfes Rades , & les 
Plopgeurs pêchent chacun quelques 
milliers dnuîtres j qu’ils apportent 
fur le rivage. On ouvre chaque mil- 
lier à part , & on met aufli à part les 
Perles qu’on en tire. Si le prix qui fe 
trouve dans un millier monte à un 
écu, ou au-delà , c’eft une marque que 

les Holîandois appellent 8c à faire réparer leur* 
Slteuçelden. En échange, bâtjmens , s’il leur ar- 
ia Compagnie eft enga- rive quelque accident, 
gée à maintenir les Pê- V«yt\ (Jautitr Schonttn, 

F ht urs , en ca« d’attaque , 
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la pèche fera en ce lieu-là très- riche ■“““ 

& très- abondante y mais , fi ce qu'on TIOH ÜE L a 
peut retirer d’un millier n’alloit qu’à cote di 
trente fols , comme le profit ne paf- del.° MAN 
feroit pas les frais qu’on feroit obligé 
de faire, il n’y auroit point de pêche 
cette année-la. Lorlque l’épreuve 
réufiit , 5c qu’on a publié qu’il y aura 
pêche , il fe rend de toutes parts , fut 
la Côte , au tems marqué , une af- 
fluence extraordinaire de peuple 5c 
de batteaux , qui apportent toute 
forte de marchandifes. Les Commif- 
faires Hollandois viennent de Co- 
lombo , de Plie deCeylan , pour pré- 
fider à la Pêche. Le jour qu’elle doit 
commencer , l’ouverture s’en fait de 
grand matin par un coup de canon. 

Dans ce moment , tous les barreaux 
partent ôc s’avancent dans la Mer , 
précédés de deux grofTes Chaloupes 
Holiandoifes , qui mouillent l’une à 
droite 5c l’autre à gauche , pour mar- 
quer les limites du lieu de la Pèche , 

& auffi-tôt les Plongeurs de chaque 
batteau fe jettent à la hauteur de trois', 
quatre 5c cinq brades. Un batteau a 
plufieurs Plongeurs qui vont à l’eau 
tour à tour : auffi-tôt- que l’un revient, 
l’autre s’enfonce. Ils for.t atraachés à 
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une corde , dont le bout tient à la 
vergue du petit bâtiment, & qui eft 
tellement difpolée , que les Matelots 
du batteau , par le moyen d’une pou- 
lie , la peuvent aifément lâcher ou 
tirer , félon le befoin qu’on en a. Ce- 
lui qui plonge a une grolfe pierre 
attachée au pied, afin d’enfoncer plus 
vite, & une efpece de lac à fa ceinture, 
pour mettre les huîtres qu’il pêche. 
Dès qu’il eft au fond de la Mer , il 
ramalle promptement ce qu’il trouve 
fous fa main , &c le met dans fon fac. 
Quand il trouve plus d’huîtres qu’il 
n’en peut emporter , il en fait un 
monceau \ Sc revenant fur l’eau , pour 
prendre haleine, il retourne enfuite , 
ou envoie un de fes Compagnons le 
ramafter. Pour revenir à l’air , il n’a 
qu’à tirer fortement une petite corde 
différente de celle qui lui tient le 
corps ; un Matelot , qui eft dans le 
oatteau , & qui tient l’autre bout de 
la même , pour en obferver le mouve- 
ment , donne aufli-tôt le fignal aux 
autres , & dans ce moment on tire en 
haut le Plongeur , qui pour revenir 
plus promptement , détache s’il peur , 
îa pierre qu’il avoir au pied. Les bat- 
teaux ne font pas fi éloignés les uns 
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des autres , que les Plongeurs ne fe 
battent allez fouvent fous les eaux , 
pour s’enlever les monceaux d’huîtres 
qu’ils ont ramaffés. On a des exemples 
qu’ils fe font quelquefois poignardés. 
Ces Mers font remplis de Réquins fi 
forts & fi terribles , qu’ils emportent 
quelquefois les Plongeurs. Comme 
les Habitans de cette Côte s’accou- 
tument , dès l’enfance , à plonger 6c 
à retenir leur haleine , ils s’y rendent 
habiles ; & c’eft fuivant leur habileté 
qu’ils font payés (3 8 ). Avec tout cela, 
le métier eft fi fatiguant qu’ils ne 
peuvent plonger que fept ou huit fois 
par jour. Il s’en trouve, qui ie iaiuènt 
tellement tranfporter à l’ardeur de 
ramaffer un plus grand nombre 
d’huîtres , qu’ils en perdent la refpi- 
ration 6c la préfence d’efprit ; de 
forte que ne penfant pas à faire le li- 
gnai , ils feroient bientôt étouffés , fi 
ceux qui font dans le batteau n’avoient 
foin de les retirer lorfqu’ils demeu- 
rent trop long-tems fous l’eau. Ce 
travail dure jufqu a midi , alors tous 

(}*) Le P. Martin , Au- leur bouche , ou d’une 
leur de cette Relation, cfpecede*r loche de verre, 
traite de contes ce que dans laquelle ils fe ren- 
1 on dit de l’huile que Jes^ ferment pour plonger. 
Plongeur» incttcnc dans' 
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les batreaux regagnent le rivage. 

Quand on eft arrivé , le Maître dix 
Batreau fait rranfporter dans une ef- 
pece de parc , les huît es qui lui ap- 
partiennent , & les y laide deux ois 
trois jours , afin qu’elles s’ouvrent , 
& qu’on en puiflfe tirer les Perles. Les 
Perles étant tirées & bien lavées , on 
a cinq ou fix badins de cuivre ; percés 
comme des cribles 3 qui s’enchaffenc 
les uns dans les autres , enforte qu’il 
refte quelque efpace entre ceux de 
deflus & ceux de dedous. Les trout 
de chaque badin font différens pour 
k grandeur y le fécond badin les a 
plus petits que ie premier , le troi- 
lieme plus que le fécond , & ainli des 
autres. On ietre dans le premier badin 
les Perles grodes & menues , après 
qu’on les a bien lavées. S’il y en a 
quelqu’une qui ne pafTe point , elle 
eft cenfé du premier ordre ; celles 
qui reftent dans le fécond badin font 
du fécond ordre , & de même iuf- 
qu’au dernier badin lequel n’étant 
point percé, reçoit les femences de 
Perles. Ces différens ordres font la 
différence des Perles , & leur donne 
ordinairement le prix , à moins que 
1a tondeur plus ou moins parfaite, ou 
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l'eau plus ou moins belle , n’en aug- — 

mente ou diminue la valeur. L^s t/^de'la 
H ollandois fe réfervent toujours le c o r edi 
droit d'acheter les plus greffes : fi ce- o^. OMAN ’ 
lui â qui elles appartiennent , ne veut 
pas les donner pour le prix qu’ils en 
offrent, on ne lut fait aucune violence, 

& il lui eft permis de les vendre à qui 
il lui plaît. Toutes les Perles qu’on 
pêche le premier jour , appartiennent 
au Roi de Maduré , ou au Prince de 
Marava , fuivant la Rade où fe fait la- 
pêche. Les Hollandois n’ont point la 
pêche du fécond jour , comme on l’a 
quelquefois publié j ils ont affer 
d autres moyens de s’enrichir par Te 
Commerce des Perles. Le plus court 
& le plus sûr , eft d’avoir de l’argent 
comptant ; car pourvu qu’on paye fur- 
ie-champ j on a tout ici à fort grand 
marché. Il fe commet une quantité 
de vols & de fupercheries dans cette 
pêche. Pendant qu’elle dure, il régné 
pour l’ordinaire de grandes maladies- 
fur la Côte , foit à caufe de la multi- 
tude innombrable de Peuple qui s’y 
rend de toutes parts, & qui n’habite 
pas fort à l’aife ; foit à caufe que plu- 
fieurs fe nouriffent de la chair de& 
huîtres , qui eft indigefte & maifai- 
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fante j foit enfin à caufe de l’infeétion 
de l’air : car la chair des huîtres , étant 
expofée à l’ardeur du Soleil , fe cor- 
rompt en peu de jours , & exhale une 
puanteur , qui peut feule occafionner 
des maladies contagieufes. 

"Depuis bien des années , la vente 
des Perles fe fait autrement , aux en- 
droits de cette Côte. On remplit d’a- 
bord des tonneaux d’égale grandeur , 
d’huîtres que produit la pêche de 
chaque jour } enfuite on les ferme , ÔC 
à melure qu'il s’en trouve un certain 
nombre , on en fait la vente l'un après 
l’autre, au plus offrant, dans le Camp 
même , en préfence des Commiffaires 
de la Compagnie Hollandoife & du 
Souverain du Pays. Les Marchands, 
qui ont acheté de ces tonneaux , les 
font tranfporter chacun chez eux ; les 
huîtres ayant été enfermées quelques 
jours , s’ouvrent en partie d’elles-mê- 
mes , ou facilement avec des cou- 
teaux. Pour chercher le? Perles , on 
prépare des cuvettes remplis à moitié 
d’eau , & après avoir ouvert un ton- 
neau , ce qui fe fait en plein air , à 
caufe de la puanteur, qui eft horrible , 
l’eau épaiffe , que les huîtres ont ren- 
due , eft vuidce par portions , & avec 
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prudence" dans les différentes cuvettes — 

qu’on a mifes à fes côtés , & à chacune T] on S de la 
defquelles il y a deux ou trois perfon- Cote de 
nés , qui ouvrent les huîtres , 6 c les " 

nettoyent, en cherchant au-deflus d’un * 
crible , fait exprès , pour découvrir s’il 
y a des Perles. On eft quelquefois long- * 
tems fans en trouver. Enfin , on vifite 
toutes les pièces , & l’on paffe toute 
l’eau &. ce qui refte au fond , par des 
cribles d'une cuvette à l’autre. Le prix 
d’un tonneau eft ordinairement de dix 
rifdales, argent de Hollande , plus ou 
‘ moins , ’ fuivant l’opinion qu’on fe 
forme de la pèche. Il arrive fouvent 
qu’un tonneau ne donne pas la moitié , 
ni le quart en Perles , de la valeur de 
ce qu’il a coûté. Quelquefois il en 
donne dix fois plus. On peut compa- 
rer le bonheur à cet égard , à celui 
des Lotteries (39). 

La Côte de la Pêcherie , qui forme 
une efpece de Baie entre la Pointe de 
Ramanancour & le Cap de Comorin , 
a environ quarante lieues , plus ou 
moins , en droite ligne (40). Toute 
cetre Côte eft inabordable aux Vaif- 

. ’ ' r 

(39) Ce dernier article qui l’étendent juTqu’i 
eft tiré du Diift. de Com- quarante - huit pour le^ 
roerce. moins. ; . ! _ > 

(.30) Il y a des Caries 
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— ■ 1 ■ 1 féaux de l’Europe , parceque les brî- 
noN S Dt i P * ^ ans y ^oint furieux , & que I utucurn 
Coït d e elt le feul endroit où ils puillent paflTer 
©ii.° MAN " J H y ver s cette Rade écant couverte, 
comme on l’a dit , par deux Iles, qui 
en font la sûreté. On y voyoit autrefois 
un grand nombre de grottes & riches 
Bourgades ; mais depuis la décadent® 
des Portugais , tout ce qui s'y trouvoïc 
de considérable a été abandonné & dé- 
truit. A l’exception de Tutucurin, qui 
contient plus de yoooo Habitans , 
Chrétiens & Gentils , il ne refte au- 
jourd’hui que de miféfables Villages , 
dont les principaux font Vunïcacl 
Autre, lieux (4 0 > Alandalty , Manapar ( 4 2) , Ta- 

decetteCôte. (+i| Oucommt lesin- que les MifTionnaiie, Da- 
diensl’appcIUnt.PoHwr/ey- nois nomment K‘Vey , c B 
cajre/tlieu litné à huit Kr/e-vrin, fuivant la Carte 
degrés trente-huit mi- de M. de la Crc-\ê , & 
nutes de l.atitude. On fe Calipatnam, félon Sçliou- 
ren ! d ici aifément par ten : les Hollandois y ont 
eau à Tutucurin , fans anfli une Loge, 
être obligé de ranger la (42) Après Tutncurin, 
Côre. tomme Punicael, Manapar eft l’endroit le 
eft fur le bord d’une pe- pins confidérable de cette 
tite Rivicre, qui a deux Cote. Suivant l’obfcrva- 
embouchures , on re— tion qu’on y a faite , la 
monte la prcmieie avec hauteur du Pôle eft de 
le flux, jufqu’au con- huit dégrés vingt - fept 
fluent des deux bras de la minutes, l’otir la Longi- 
Riviere , & ati r flux on tilde , le P. Beucln ttiou- 
defeend jtifqu’a la fe- ve , quelle cft aftet. re- 
tonde cmbouchnie, où gulieretrcnt marquée à 
fe trouve Tutucurin. Fn quatre vingt dix- luiic 
tre te te Ville <Sr Pudi- degrés quarantï-einqmi- 
eael , cft ua autre Bourg, nutes. 
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doit riches & puifïans} mais depuis 
que certe Proce&ion leur a manqué , 
ils fe font vus bien-tôr opprimés &C 
réduits à une extrême pauvreté* Leur 
plus grand Commerce aujourd’hui , 
vient de la pêche du Poifion , qu’ils 
tranfportent dans les terres , & qu’ils 
échangent avec le riz & les autres 
provihons néceflfaires à la vie, dont 
certe Côte eft prefque entièrement 
dépourvue , n’étant couverte que de 
ronces & de fables brulans ; c’eft tout 
ce que l’on trouve , dans l’efpace de 
douze lieues , depuis Tala jufqtv’au 
Cap de Comorin , avec fept ou huit 
Bourgades , qui ont chacune une Eglife 
dépendante de celle de Tala. Plus avant 
dans les Terres, ce ne font que de 
grands Bois infeftés de Tigres , qui 
caufent beaucoup de dommage dans 
les environs. La crainte que ces cruels 
animaux infpirent , fait que les Ha- 
fcitans font extrêmement fur leurs 
gardes } ils allument de grands feux 
dans les Villages, & perfonne ne fort 
de fa maifon, durant la nuit , s’il 

. . i a ' 
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, & quelques autres. La liberté que 

; Paravas , qui font les Habitans de ri o**5* , J p * 
v-ote 5 avoient lotis les Portugais ^ c o t e d* 
trafiquer avec leurs voifîns ,les ren- 
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• n'eft efcorté par quelques hommes • 

tio^deTa l es uns portent des torches allumées. 
Cote d e & les autres battent le tambour , dont 
©il.° MAN le bruit épouvante les Tigres &c les 
met en fuite. 

Cap de Ce- Le Cap de Comorin eft fituée à en- 
moim. viron huit degrés & quelques mi- 
nutes de Latitude (43). C’ell à ce Cap 
que fe terminent les hautes Mon- 
tagnes de Gatte , qui le rendent fa- 
meux , pour les merveilles qu'on en 
ranconte. » On allure , dit le Pere 
» Tachard , que dans cette Langue 
de terre , qui n’a pas plus de trois 
»> lieues d’étendue , on trouve en 
« même-tems les deux faifons de i’an- 
» née les plus oppofées , l’Hyver & 
•> l’Eté , & que quelquefois, dans un 
« même Jardin , de cinq cens pas en 
« quarré , on peut avoir le plailir de 
»• voir ces deux faifons réunies , les 
«* arbres étant chargés de fleurs & de 

(43) On a deux obfer- la fécondé fept dégrés 
varions , l’une du P. dlnquante-huit minutes. 
Thomas , faite fur un M. d’Anville croit, qu’en 
tertre , qui s'éleve fur prenant un lieu moyen 
le Cap même , & qui porte dans l’intervalle des deux 
un Temple Indien , & indications , on peut 
l’autre par le P. Bouchet, conclure huit degrés Sc 
fur la baffe terre , & au quelque chofe de plus, 
pied delà Montagne. La Les Cartes different ex- 
preiniere indique huit rrêmemept fur cette po- 
tlégrés cinq minutes , lirion importante. 

fruits 
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» fruits d'un côté, pendant que de l’au- ■ - 

» tre ils font dépouillés de toures leurs TI o^ de ea 
»> feuilles «. Quoi qu’il en l'oit , il eft Cor s de 
certain , que des deux côtés du Cap , ^^ OMAN * 
les vents font toujours oppofés, & 
que quand ils viennent de l’Oueft à la 
Côte Occidentale , ils fouflent de l’Eft 
à la Côte Orientale de forte que cette 
diverfirédes vents , fur- tout lorfqu’elle 
eft durable , contribuant infiniment à 
celle des faifons , il n’eft pas in- 
croyable , que vers la pointe du Cap , 
il pu i fie y avoir , dans un allez petite 
efpace de terrein , des endroits telle- 
ment expofés à l’un des vents , & 
tellement à couvert de l’autre , que le 
froid ou le chaud, & les impreflions 
qui les fuiventjfe falTent aulfi-bien 
fentir dans des lieux peu éloignés , que 
dans d’autres qui le feroient beaucoup 
"davantage* . uo":. 

Sur la pointe méridionale du Cap ce qu’ony 
de Comorin fe voit une Eglife , bâtie voit - 
en l’honneur de la Ste Vierge , & au- 
delîous de cette pointe , un rocher , 
qui s’avance dans la Mer , & forme 
une efpece d’Ue. Ce lieu fervit autre- 
fois d’afyie , pendant plufieurs mois , 
aux Chrétiens de la Côte , qui fuvoienr 
Ja fureur des Maures, On a planté * 
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fur le rocher une grande Croix , qui fis 
découvre de fort loin. Un peu plus 
avant que i’Eglife , dans les Terres, 
quoique lur la meme Pointe , on re- 
marque un grand Pagode licué Nord 
6c Sud, à une lieue & demie des Mon- 
tagnes qui féparent le Royaume de 
Aladuré de celui de Travancor , lequel 
s’étend au-delà du Cap de Comorin, 
le long de la Côte Occidentale. Com- 
me ce Royaume n’appartient pas pro- 
prement au Malabar , & qu’il n’en a 
point été fait mentiondana la Defcrip- 
tion. de cette Côte , nous recueille- 
rons encore , avec foin , les cclaircif- 
femens que nous fournirent les Jé- 
fuites , fur une Contrée peu connu» 
des Voyageurs. 

Ce Pays eft extrêmement peuplé , 
& l’on ne fait prefque pas deux lieues 
terre à terre , fans trouver des Villes & 
de grandes Habitations ; mais le Pere 
Tachard j qui a eu le tems d’examiner 
la véritable fîtuation de ces Places , 
témoigne que toutes nos Cartes de 
Géographie 6c de Marine les défigu- 
rent d’une étrange maniéré. Elles 
marquent , dit-il , des Iles fur la Côte 
de Travancor , qu’il a inutilement 
cherchées. Ce Royaume eh terminé * 
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du côté du Sud , par une alTez grande — 

Ville , nommée Cotate fituée au pié , I Î J^ 5, ^ U I P “ 
des Monragnes du Cap de Comoiin ,cort di 
qui n’en eft éloigné que d’environ ^ OMAN " 
quatre lieues. On nous la repréfente 
comme fort peuplée ; mais fans foiïes VlIledsCo * 
ni murailles. L'Eglife des Catholiques 
Romains , qu'on y a conftruite , eft 
dédiée à S. François Xavier , & l’opi- % 

nion que les Jéfuites font prendre des 
miracles qui s'y opèrent , la rend fa- 
meufe dans tout le Pays. Le Topo eft 
comme le College de Travancor , où 
le Provincial fait ordinairement fa de- 
meure , à une lieue de P eriepatan. 

C’eft une des plus petites Bourgades 
de la Côte. Les Jéfuites y ont un 
grand nombre d’Egtifes , dont les 
principales font , du Sud au Nord , 

Cuvalan , Capripatan , Gulechy (q.4) ^ 

Poudotirey * Rcytoura & Mampouli Jéfuites. 
(45) , fans compter plufteurs autres 
qui en dépendent , & qui font comme 
des Succurfales. En général , la plu- 
part des Habitans des' Côtes de la 
Pêcherie & de Travancor font Chré- 
tiens - y mais c’eft beaucoup que de leur 

(++) Ou Colejaeij la Com- (4î) A cinq ou fix 
pagniedesindesieFrance liaues de (toulatij ou 
s’eft établie dans ce lieu Coylan. 
jfcjpuii quelquç* année*. 

Mi 
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« donner ee nom , malgré les éloges 

descrif- magnifiques que la ferveur de ces 
coîï'iî Peuples ignorans & fuperftideux , a 
coroman - mérités de leurs Peres fpirituels. 

' , ■ Tout l’Etat de T ravancor eft ouvert 
de cet fc»u aux courfes des Badages , qui vien- 
nent prefque annuellement , du Ma- 
duré, faire le dégât dans les terres du 

* Roi, qui en eft Tributaire - y mais 
comme il ne paie ce tribut que malgré 
lui , les Badages font obligés d’entrer 
quelquefois , a main armce , pour l c- 
xiger, quoiqu’il lui feroit facile de fe 
mettre â couvert de leurs incurfions , 
fi Bon fermoit, par une bonne mu- 
raille , le Défilé des Montagnes qu’ils 
font obligés de paffer , & qu’on y 
portât un petit Corps de troupes. Sans 
cela , le Roi de Travancqr ne fauroit 
tenir tête â tant d’ennemis , qu’il n’a 

. jamais vaincus qu’une fe^ile. rois par 

* leur imprudence. Le Pere Martin en 
rapporte les circonftances , qui font 
afiez fingulieres 

» Les Badages , dit-il , avoient pe- 
» nérré jufqu’à Corculam , ou C&rcolan j 
„ qui eft la Capitale & la principale 
y> Fortereffe de Travancor, & le Roi 
lui-même , par un trait de politique , 
p qui n’a peut-être jamais eu d’exerx*- 



Digitized by Google 



fc s x-’Hrs r. ois Voyage S. 23 3 
*» pie , leur en avoit livré la Citadelle. 
•» Ce Prince , fe Tentant , plus d’efprit 
» & de courage que n’en ont d’ordi- 
» naite les Indiens , étoitau défefpoir 
» de voir Ton Royaume entre les mains 
” de huit Miniftres , qui de tems im- 
» mémorial , taillant au Prince le titre 
» de Souverain , en ufurpoient toute 
» l’autorité , & partageoient entr’eux 
)> tous Tes revenus. Pour fe défaire de 
*> ces Sujets impérieux 3 devenus fes 
» maîtres il fit un traité fecret avec les 
» Badages , par lequel il devoit leur 
» livrer quelques-unes de fes terres t 
» & leur remettre fa Forterefle , pour- 
« vu qu’ils le délivraient de ces Minif- 
»> très , qui le tenoient en tutelle. Il y 
» auroit eu en lui de la folie de rece- 
« voir ainfi l’ennemi dans le cœur de 
*• fes Et^ts , Sc de vouloir , en rompaivr 
» huit petites chaînes , s’en mettre une 
» au cou infiniment plus pefante, s’il 
» n’eut pris en même-tems des me- 
» fures juftes , pour chalîer les Badages 
» de fon Royaume , après qu’ils Pau- 
« roientaidéà devenir véritablement 
» Roi. Les Badages entrèrent à l’ordi- 
» naire fur les terres 3 fans trouver 
» prefque aucune réfiftance , & péné- 
» trerent jufqu’à la Ville Capirale. Là 

L iij 
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» le Prince, avec des Troupes qui! 
» avoit gagnées , fe joint à eux & les 
» met en poflfeflion de la Place. On 
« fait mourir un ou deux des huit 
« Minières qui le chagrinoient \ les 
» autres prennent la fuite , ou fauvent 
» leur vie à force d'argent. Le Prince 
» fait aufli femblant d’avoir peur \ 
» mais au lieu de fe cacher , il ramalTe 
» les Troupes, qui s’étoientdifperfées , 
jj & vient fondre tout d’un coup fur 
» la Fortereflfe de Corculami. Les Ba- 
» dages , qui ne s’artendoient point à 
» être attaqués , font forcés } on en tue 
jj un grand nombre dans la Ville , 
* 8c le refte gagne en défordre le che- 
« min par où ils étoient venus. Le 
jj Prince les pourfuit i le Peuple s’unit 
» à lui , & l’on fait main baffe de tous 
» côtés fur les Barbares , avant qu'ils 
» euffent le tems de fe reconnoître , en 
jj forte qu’il n’y en eut qu’un très petit 
j> nombre qui pût retourner chez 
» eux. Après cette vi&oire , le Roi 
jj de Travancor rentra triomphant 
»j dans fa Capitale , & prit en ma : n le 
jj Gouvernement du Royaume. Il 
jj commençoita fe rendre redoutable 
*» à fes voifins , lorfque ceux de fes 
« anciens Miniftres, auxquels il avoit 
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sr épargné le dernier fupplice , éclaifle ' ^ 
» du bien pour vivre honnêtement , ^on'd* 1 »* 
» conjurèrent contre lui , & le firent cote d b 
» aflafliner urv jour qu’il fortoit de Ton ^j*, 01 *** " 
» Palais. Ce vaillant Prince vendit? 

» chèrement fit vie. Il tua deux de 
» fes adaflins » &en blefTa un rroifieme* 

» grièvement mais à la fin il fiicco'itt* 

» ba percé de mille coups , Sc mou- 
» rut fort regreréde tous les Sujets , ÔC 
» particulièrement des Chrétiens q 
» qu’il aimoit 8c qu’il favotifoit eft 
» tout. Cette tragédie arriva envirott 
» l’an i < 5 9 7 . 

» Les Minières» qui avoient été les 
» auteurs de la confpiration , fe faifi- 
» rent de nouveau du Gouvernement , 

» & pour conferver quelque idée de 
» la Royauté , mirent fur le trône une 
» fçeur du Roi ,< dont ils firent un 
j* phantôme de Reine , fans crédit 8c 
» fans puiffance »>. Le Pere Bouchet 
ccrivoit , en 17 1 9 , que PEtat de Tra- 
vancor étoir , il n’y avoir pas long- 
tems , fous 'la domination d J une 
Reine qui fe gouvernoit entièrement 
au gré de fes Miniftres, 

Reprenons la fuite de la Côté de ^ ^mte de 
Coromandel , au Nord de Pondichéry. Nord de 
Le premier endroit de remarque, eft i ,o »<iicke- 

. L iv ry * 
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* - Cogi-medu , vulgairemenr Congimcf 
rioN S »Ê ii U^) * * quatre lieues marines de cette 
Cqti de Ville. C’eft un grand Bourg , dont les 
Coroman 'Maifons f ont fo rt ç Cart ées , LeS An- 

glois Ôc les Hollandois y ont eu au- 
trefois des Loges , qu’ils onr aban- 
données. Aalem-parvé j ou Alani- 
paragt , communément Lamparave , 
nouvelle ForterelTe occupée par les 
Maures , vient enfuite (47) , & à la 
même diftance à l’égard de Cogi- 
medu. Les Hollandois, à la réquisi- 
tion du Divan , y ont établi une Loge. 
Cinq lieues au-delà eft un Temple 
nommé Connymsre , par les Anglois , 
qui y ont un Comptoir (48) ; & fix 
milles plus loin , Sadiranga-patnam 3 
qui Signifie Ville quarrèe , communé- 
ment Sadras ëc Sadras-patnam que 
M. d’Anville trouve , dans fes Mé- 
moires , a’être qu’a quinze lieues 
marines de Pondichéry , quoique 
d’autres en marquent feizeà dix fept. 
Cette Ville , qui eft petite, ouverte 



(46) Les Anglois difent 
ColUtMoyyc ; les Mi/fion- 
iiaires Danois J {unitnodu , 
Cenitneri & K unimori. 

( 47 ) Au delà d’un 
grand Fleuve, qui paioîr, 
dans les Cartes , fous le 
aom de Mar^ana , oit 
plutôt mais 



les Millionnaires Danois 
donnent ce nom à un 
Village voiùn , & celui 
de Curbiel au Fleuve. 

(48) Du moins fuivanc 
la Carte & le Mémoire 
de M. Green , qui e/l le 
fcul qui nous apprenne . 
certe eireer.fhnce, 
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ôc fans défenfe , appartient aux Hoi- 

11* . rr T -r DESCrtlP- 

iandois , qui y ont une Loge conii- T!ON nELA 
dérable ( 45 ). Elle eft fituée au Nord cote de 
de la derniere branche du P alan u , £^ OMAN " 
ou Paler , qui fe jette dans la Mer 
par quatre embouchures. On teint à 
Sadras quantité de toiles bleues. 

La diftance de Sadras à St. Thomé 
eft de douze à treize lieues marines. 

Dans cet efpace on trouve deux Places 
remarquables. La première. eft Mâba- MiUli 
li-puram j ou Mavdi-puram 8c Maveli- ratn - 
varam , à trois lieues de Sadras , oà 
l’on voit plufieurs. figures grotefques 
&: curieufes , taillées dans le roc 3 des 
Pagodes de moyenne grandeur 8c 
meme un Chaudrier avec dix-huic 
piliers tout d’une feule piece ; mais 
ce qui attire la principale admiration 
des Spectateurs c’eft une énorme 
mafle de rochers , de forme prefque 
ovale , qui porte diagonalement fur 
un autre rocher , & fe foutient fur une 
bafe fort étroite, dans une fituatioit 
qui paroit des plus chancellantes ; 8c 
cependant douze Eléphans n J ont pû 
la renverfer, au rapport desBramines. 
Mâbali-puram eft nommé communé- 
ment les Sept Pagodes , pareequ’on 

(4 9 ) M. Green ajoute un Fort ; mais il fe tiôin^i, ' 

Lr 
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y en compte autant, & ce lieu n’efiî 
prefque habité que par des Bramines. 
Le fécond endroit de remarque eft 
Cabelon * Côbalam Cobalao , ou Cove- 
lam(<yo), petite Ville avec un Château 
appartenant au Grand Mogol , mais 
dont les AngloisdétruifirentlesFortifi- 
cationseniyj 2(j 1). On pâlie un grand 
Fleuve avant que d’arriver à la Ville- 
Saint Thomé , fix lieues au-dela , 
tient la place d’une Ville Indienne,, 
qui éto.it autrefois très puiflante , fous, 
le nom de Maila-bouram , Meliâpu 
ou Mcctlapur , c’eft- à-dire Ville des 
Paons , parceque les anciens Princes 
de cette Contrée portoient un Paon 
dans leurs armes (yi). Les Portugais, 
qui s’en emparerenten 1547, l’appel- 
lerenr St. Thomé ; fur la tradition , 
qui veut que l’Apôt e S. Thomas y ait 
prêché la foi & fouffert le martyre, 
bien que les légendes des Orientaux 



(50) ronvtllaml , dans 
le Journal de M. de la 
Haye, qui y ajoure quel- 
que circonftances,Voy<.x 
le Tom 32. p. 502. 

(si) La Carre , & le 
Mémoire de M. Gréen 
en font , par erreur , une 
J.oge Hollandoife. La 
Compagnie d’Oftende , 
qui s’étoic établie dans 
ce lieu , le nommoit Su- 



drAs-pttinjm , au rapport 
des Mifllonnaires Danois. 
De-là vient que quelques 
Hiftoriens , entr’autres 
l'Abbé Guyon, l’ont con- 
fondu avec la Place du 
même nom , où il y un 
Comptoir Hollandois. 

(S 2) On voit auffi quan- 
tité de ces oifeaux dans* 
les Forêts voilines,. 
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donnent le nom de Calamina , dont — — 
on ne rerrouve plus de veftiges , à la TI qn S £*la 
V ille de l’Inde où il termina , par faCoTE ai 
mort, (es travaux Apoftolitpies. Quoi DE* t 0MA,f * 
qu’il en Toit , les Portugais bâtirent 
une Eglife près de Meliapur , & in- 
ventèrent une infinité de miracles , 

? [ue Gouvea , Tachard & d’autres Jé- 
uites , n’ont pas eu honte de confir- 
mer dans leurs Relations. On a vû 
ailleurs les diverfes révolutions que 
cette Ville a elïuyées , jufqu a l’année 
1674 , où elle fut prife fur les Fran- 
çois (5$). Le Roi de Golkonde U 
fit démolir peu de tems après. Les 
Portugais n’ont pas laifle de s’y con- 
ferver , dans un quartier plus éloigné, 
où ils s’étoient retirés. C’eft dans ces 
environsoù l’on voit le grandMont Scie 
petit Mont; deux endroits afles fameux 

£ our mériter une defcription particu- 
ere , mais dégagée de prodiges. 

Le petit Mont eft un rocher fort J* ^ 
«fcarpe de trois côtés j ce n’eft que vers ° n ' 
le Sud-Oueft qu’il a une pente aifée. 

On y voit deux Eglifex, l’une qui re- 
garde le Nord vers Madras, & qui elfe 



( S 3 ) Josrnal de la 
Naye^aTom. jz.Mrs, 
fhu ville & Gkco bc 



patient pa$ de ce dernier 
Siégé. 



L vj| 
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iltuce au milieu de la montagne y on . 

«ondTu y monte par un degré de pierre fon 
Cote di fpacieux , où fe trouvent deux ou trois 
Coroman - dé tourS q U i abourilfent à une Efplanade 
de terre y qu’on a faite fur le rocher. 
De cette Efplanade on entre dans 
l’Eglile de Notre-Dame. Sous l’Autel , 
qui efl élevé de fept à huit marches , 
eft une Caverne d’environ quatorze 
piés de largeur, & quinze à feiae de 
profondeur } ainfi il n’y a que l’extré- 
mité occidentale de la Caverne qui 
foit fous l’Autel. Cette grotte , ou na>- 
lurelle, ou taillée dans le roc , n’a pas 
plus de fept piés dans fa plus grande 
hauteur : on s’y gliiTe avec allez de 
• peine, par une crevalfe du rocher,, 
haute de iinq piés, & large d’un peu 
plus d’un, pié & demi. Les Million- 
naires Jéfuires ont drefTé un Autel 
vers l’extrémité orientale delagrotrœ r . 
Une efpéce de fenêtre d’environ 
deux piés & demi , qui eâ au Sud 
donne un jour fort obfcur a rou?e la; 
grotte. De l’Eglife Notre-Dame , on 
nronre fur le haut de la Montagne ,, 
ou les Je fui tes ont élevé un petit 
Bâtiment. 11 eft fondé fur le rocher, * 
quon a eu bien de la peine a applanir. , 
pour rendre ce petit Hermitage tant 



•fer 

V*' 



/ 
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foie peu commode. Vers le Sud du " 

logis j qui eft bâtie en équerre j eft TI q N de \2 
I’Eglife de la Réfurreclion. On y voir cote d b 
une Croix , d’un pied de hauteur , dsu° MAN * 
dans un petit enfoncement pratiqué 
dans le roc , furlequel eft pôle i’Au- 
tel de l’Eglife. Cette petite Croix 3 
qui eft en relief & gravé dans le 
trou du rocher , à la grandeur près , 
reftemble parfaitement à la Croix du 
grand-Mont , dont il fera parlé ci- 
deffous. On monte à l’Eglife de la 
Réfurretftion par un grand Efcalier de 
pierre , d’une pente fort roide , qui 
prend depuis le pied occidental de la 
Montagne jufqu’à une Efplanade quar- 
rée qu’on a pratiquée devant la porte 
de l’Eglife. A côté de l’Autel , vers le 
Sud, on trouve une ouverture de ro- 
cher, qui a quatre ou cinq pieds de 
longueur , un pied & demi de lar- 
geur , & cinq à fix pieds de profon- 
deur. Au pied du petit Mont pâlie 
un Ruilfeau , qui ne parut qu’au com- 
mencement du Siecle dernier : il fe 
forma par le débordement des eaux 
d’un Erang éloigné dans les terres 3 
qu’une forte pluie fit crever ; ce qui 
produifit ce petit Canal , qui dans 
des tems de féchereftè , n’eft rempli 
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que d’une eau faumâche ^ parcequd 
deux lieues du petit Mont il com- 
munique avec la Mer. Ce fut vers 
l’an 1 5 y i , que le petit Mont qui 
n’étoit auparavant qu’une éminence 
efcarpée de rochers > commença à «tre 
défriché & applani pour la commo- 
dité des Pèlerins, ainfi qu’il eft mar- 
qué fur une grolfe pierre qu'on à mé- 
nagée dans le roc, au haut de l'efcalier, 
vers le Nord de la Montagne. L’Eglife 
de Notre-Dame y fut bâtie , Ôc on la 
donna aux Jéfuites Portugais. Ceux- 
ci bâtirent enfuitele petit Hermitage , 
qui eft au haut du rocher , ôc l’Eglife 
de la Réfurreétion. 

Le grand Mont n’eft éloigné du pe- 
tit que d’une demie lieue. A vue d'œil 
il paroît trois ou quatre fois plus élevé 
& plus étendu que l’autre. En 1711, 
il n’y avoir pas plus de cinquante ans , 
qu'il étoit aulfi défert que le petit 
Mont , où il n’y a que deux Maifons au 
bas de la Montagne. Mais à préfent 
les avenues du grand Mont font tou- 
tes pleines de Maifons fort agréables, 
qui appartiennent aux Malabares , aux 
Portugais, aux Arméniens, & fur-* 
tout aux Anglais. Quand les Vaifleaux 
d’Europe font partis de Madras , pref- v 
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que la moitié du beau monde de cette discrip- 
grande Ville va palier des mois entiers ti on be la. 
dans ce lieu champêtre. L’Eglife de ^romaw* 
Notre-Dame eft bâtie au fommet de la bel. 
Montagne. C’eft le monument le plus 
célébré des Indes. La Croix , raillée 
dans le roc , eft au deffüs du grand Au- 
tel de l’ancienne Eglife , qui a éré de- 
puis fort embellie par les Arméniens * 

& qu’on appelle maintenant Notre- 
Dame du Mo/zt. A ufli-tot que les Vaif- 
feaux Portugaisou Arméniens l’apper- 
çoivent en Mer, & qu’ils fe voient par 
fon travers ils ne manquent pas de 
faire une falve de leur artillerie. Cette 
Croix a environ deux pieds en quar- 
ré ; les quatre branches en font égales 
(54) : elle peut avoir un pouce de re- 
lief, & elle n’a pas plus de quatre pou- 
ces d’étendue. Kircher dit qu’elle a des 
Paons aux quatre extrémités j.mais Ta- 
chard , qui l’examina de près , fut con- 
vaincu que c’étoit effectivement des 
Pigeons (55). On prétend que cette 
Croix eft l’ouvrage de St. Thomas. 

Elle eft d’un roc greffier & mal poli 3 - 
d’un gris noirâtre , abfolument fem- 
blable au, rocher auquel elle tient de: 

fS*) La Figure que le* benueoup plus longue. 
Miflïonnairc» Danois en (s si On n’en voit qu’ua 
4©nnenr, fait une branche dans la même Figure. 
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~D£*eFip- t0US COCCS ' Croix eft enrourrée de 
TION Dé IA quelques lettres anciennes , dont Gou- 

Coroman ! ve . a& Ie P * Kir ^er ont donné uneex- 
cii. plication , que Tes Millionnaires Da- 
nois déclarent ctre faufle dans toutes 
Tes circonftances ; mais ce n’eft pas ici 
le lieu à de pareilles difcuflîons. 

A une lieue de St. Thomé, & un 
peu au-delà du grand Mont eft le cé- 
lébré Etabliftement Anglois de Ma- 
dras- patnam j ou Madras (5 ^) , autre- 
ment le Fort S. Georges , dont on fe 
oifpenfe de faire la difeription, après 
avoir donné déjà un Plan exaét , & une 
longue Relation du Siège de cette ' 
Ville. Sa fituation eft a treize degrés 
& environ quatorze minutes de Lati- 
tude. On ne s arrêtera pas davantage 
à Palliacate (57), où eft le Fort de 
Gueldre , qui appartient aux Hollan- 
dois, pârceqiv’il en a été aftez parlé ail- 
leurs^ S). Mais queloues remarques 
fur 1 intérieur des Terres , figurées 



Le» Indiens Ta nom- 
moient anciennement 
Chinnc-fatytéTm . 

(î7) Selon les Miffion- 
naires Danois , fon nom 
Indien eft Parrey-Ya^aru^ 
mais les Hollandois éeri- 
rent Palleam- JTedam- 
Sdddç» ■ ç’çft-4- 4ùe 



rieilh Fo/tereffi. 

( 1* ) Voyen le Tome 
3«. p. yi & le Plan du. 
Fort de Gueldre qui s'y> / 
trouve. On a remarqué 
qpe c’écoir autrefois le 
Siégé du Gouvernement! 
des Hollandoi* fur eett* 
CÔtOr 
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dans la Carte entre S. Thomé & Pal- ~ 

liacate , ne doivent pas être négligées. TI on S £Îl P Â 
La Riviere qui fe jette dans la Mer, c otï d * 
au Sud de la première de ces Villes, d°l.° MAN 
fort d’un Lac fameux , nommé She - Lac de she . 
mcdu-vakkam , ou Sembaram-pakkan , meduvak- 
qu’on dit avoir étécreufé par ordre du k ca' na i entre 
Roi Choren j ou de fa Sœur, 5c qui Madras & 
eft à quatre ou cinq lieues de la Cô- Pall ‘ acïte * 
te. De Madras à Palliacate, dont la 
diftance eft de huit lieues marines, 
un Canal fépare le continent du riva- 
ge , fur lequel on prétend que la Mer 
travaille &le dégrade. Ce Canal reçoit 
deux Rivières , donc la première , 
nommée Cortelaer, vient du Lac de 
Kav eripakkam j nom d’une Ville 
/huée à un mille de fon bout méridio- 
- nal, & à fix d’Arcate. Le Cortelaer tacaeK*. 
traverfe la Langue de Terre , environ ^ ipak “* 
par le milieu , 8c fe jette dans le Gol- 
fe de Bengale. La fécondé Riviere 
ne paftè point le Canalj mais l’on n’en 
marque ni le nom , ni la fource , qui 
eft fort éloignée de l’autre. 

Au Nord de Palliacate , un grand 
Lac de huit lieues de longueur, qu’on 
nomme Erikans , de même que la pe- 
tire Ile qu’il renferme , décharge fes Enkan * 
eaux dans la Mer tout près de cette 
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Ville. Ce Lac , obferve M. d’AnvilIe^ 
n’avoit point paru dans les Cartes 
avant celles qu’il a publiées; défaut 

3 ue M. Green attribue à l’indolence 
es Hollandois, qui , uniquement gc- 
cupés de leur Commerce ne s’em-* 
barralTent guéres de cultiver les Scien- 
ces. Cependant Havart & Valenty» 
parlent des lies Erik an , comme ap- 
partenant à la Compagnie j mais la 
Carte du dernier les place , par er-« 
reur, dans le Golfe. Dés l’année 172^ 
les Millionnaires Danois avoient fait 
co’nnoître le Lac & l’ile , qu’ils nom- 
ment Erukam , & qui eft remplie de 
ronces & de ferpens. Les Hollandois 
y ont un Village j ils font cette pro- 
menade dans des Chaloupes. Le Lac 
reçoit plufieurs Rivières dont on ne 
connoît pas le cours. 

On ne fauroit s’empêcher de dire 
un mot du Pagode de Tiru-peti (59), 
licué à-peu-près vis à- vis de Palliaca- 
ee, quoique la diltance foit d’environ 
trente lieues Françoifes. C’eft un Tem- 
ple des plus fameux , en un mot, la 
Lorette de cette partie de l’Inde. L’em- 
placement de Tiru peti connu, une 

(59) Les ‘ti/Tionnaircs Danois écrivent Tirupodi , 
«|ü’on nomme communément Tripcti, 
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indication pofitive , qui ne le met qu’a 
une lieue de Chandegri , a découvert , 
en dernier lieu, à M. d’Anville, la 
véritable fituation de cette ancienne 
Capitale du Royaume de Bifnagar , 
ou Narjïngut , ignorée jufques-là des 
Géographes , & même de M. de Lille > 
qui l’en éloigne d'environ vingt-cinq 
lieues (<>o). Mais, en rectifiant ce point 
important de Géographie j M. a An- 
ville eft accufé d'être tombé dans d’au- 
tres erreurs, dont la principale vient 
de l'idée diftinâre qu’il s’eft formée- 
de deux Royaumes , l’un de Bifnagar 
l’autre de Natfingue , qu’on con- 
fond , dit-il , fans rondement j tan- 
dis que M. Green foutient le con- 



o Dars la Carte des 
Côtes de Malabar & de 
Coromandel, où il a tracé 
au h a fard la route de 
Tarernier , qui , après 
avoir paflé K*”’*** (Cam- 
t.iyj ,} , Emelipata { appa- 
remment HentaUpaleamJ, 
IcDcnpar (Dupara) , arri- 
ve à un Pagode qu’it 
nomme Tripartie 3c le- 
quel ne peut gacres être 
ue celui de Alafierla-, en 
eça de Tala-pili , dont 
Havart donne une Dcf- 
cription aflex conve- 
nable. A"la vérité j Ta- 
vernier met Malîerla feize 
lieues plus loin ; mais iA 



eft bien permis de fuppa* 
fer qu’il y a , «a cet en- 
droit, quelque confufîo»- 
dans fa route. Les Géo- 
graphes connoiflênt foa 
inexaâ'rtude. Quoi qu’il 
en foit , fon Tripanté 
n’a rien de commun avec 
Tiru-peti , dont il cil 
ici queftion , 3c M. d’Àa- 
ville a eu raifon de les 
regarder comme deux. 
Pagodes différons. Voyex 
à ce fujet le Tome 36 , 
p. 92 Havart , a. Part, 
pag. 1 4Î , 3c les Eclair- 
ciflemtnt de M d’Anvilie 
arec fes Garces» 
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Descri P- & tire de % autorités plufïeuri 

tion de la conlequences > qui fervent à éclaircir 

§o°î„',° ! l'Hiftoirîcurieafe , mais fort obfcure, 
»el. des révolutions de ce fameux Empi- 
re (^i). r 



C eft a Palliacateque finit notreCar- 
te ; mais Mafulipatnam ferme la Par- 
Mafuiipat- rie Septentrionale de la Côte de Co- 
romandel , par la fiauteur de feize de- 
grés & demi (6 i). Cette Ville eft i 
i entrée d’un Canal forti d’un bras du 
Krishna 3 & un autre bras du même 
Fleuve la couvre du côté du Nord. Elle 
eft Capitale d’un S etcar t ou d’uné Pro- 
vince, qui comprend plufîeurs Para- 
gcnés , ou DiftriéVs particuliers. Ce 
Sercar , compofé de fept Paraganés , 
du nombre defquels eft‘ celui de Nar- 
faptur 3 a éré accru du Sercar de Ni- 
Jampatnam , de de trois Paraganés dé- 



(d) Sa principale re- 
marque tombe fur un ana- 
chronifme trés-confidé- 
rable de cette Hiftoire , 
dont noue nous Pommes 
«pperçtis , par d’autre* 
/apports , qu’on peut voir 
atu Tome 36. pag. 177 & 
*7». La Pavante differta- 
tionde M. Green y ajoute 
de nouveaux argumens , 
qui rendent Terreur en- 
core plus palpable: mais 
ces forres de difeuflions 
n’étant pas du goût de 



tous les Le&curs , nous 
ne touchons ici qu’en 
pa/Tant cet important ar- 
ticle. Voyei , les Eclair* 
lifftmensAtlA. d’An ville, 
page n<à I2 8 , &!’£*- 
planation of tic Map , &c. 
de M. Gréen , pag. 1 1 à 
18. 

(62) Suivant le P. Bou— 
cher, M. d'Anville range 
cette Ville par feiie dé- 
grés environ dix-neuf mi- 
nutes •, fans indication 
précife. 
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taches du Seccar de Kondé-pali. Les -*• 

principales Nations de l'Europe , Desdrip- 
avoient autrefois des Comptoirs a Ma- Cote dm' 
fulipatnam ; mais on a vu , dans l’Ar- ^oroMam- 
ticle précédent, que les François onc 
pris poflèffion de cette Ville , en 175-0, 
en vertu de la cançeffion qui leur en 
x été faite par le Souba de Gol- , . , . 
conde. Sa fituation eflt fort avanta- 
geufe pour le Commerce, Les toiles 
peintes qu’on y travaille , font les 
plus eftimées de toutes celles qui fe 
fabriquent au* Indes On voit , à Ma- 
fulipatnam , un Pont de bois , le plus 
long, qui foit peut-être au Monde \ 
il eft inutile dans les grandes marées , 
ou la Mer couvre beaucoup de terrain 
(£$)• O n y refpire un air mauvais. Ce 
tju’on appelle Elle de Divi, eft le ter- 
rain renfermé entre le bras de Sipeler , 
émané du Krishna , & la Côte tendante 
iMafulipatnam (64). 

Ceux, qui terminent la Cote de Co- côted’Ori- 
romandel à Mafulipatnam , nomment *»• 

Cc»!e d’Orixa, celle qui continue juf- 



(* 3 ) On a donné une 
belle Vue de Mafulipat- 
nam , au Tome 33 pag. 
i««. 

(<4) Quinze milles au 
Sud de Nlafuüpataam, les 



Hollandois ont eu une 
Loge à PetApouli , ou Pt * 
tapili , & Nifam-patnam , 
fuivant les Indiens. M. 
4'Anville çtoit que ce 
font deux lieux différen*. 
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~~ P _ q u ’au Bengale (<S 5 ). Quoiqu’il y ait 
tion de la plufieurs Ports , ils font tous lî mauvais 
CorJman - 4 ue les Européens n’y font prefque 
aucun Commerce. La Compagnie Hoi- 
landoife ne laiftbir pas d’y avoir quel- 
ques petites Loges . comme Palicol , 
à dix-huit milles de Mafulipatnam ; 
Divers pe- Daat^eron , à douze lieues de Palicol , 
-C° mp - 2c Bimilïpatnam , quatre feues au- 
delà de V ifiagapatnam , où les Anglois 
font actuellement établis. C’eft un 
Bourg d’environ fix mille Habitans 
Gentils , mais la plupart pauvres. La 
Province d’Orixa ne commence pro- 
prement qu’après Bimilipatnam. Voi- 
ci ce que le Pere Tachard nous ap- 
prend de fes principales Places. 

» Ganjam (66) eft unes des Villes 
>» les plus marchandes qu’on trouve de- 
» puis Madras jufqu’à Bengale. Tout 
» y abonde , 5c le Port eft très-com- 
39 mode. Dans les plus balles marées , 



(6î) Quelques Auteurs 
donnent à la Côte , de- 
puis la Pointe de Divi à 
«elle de Gituilrwari , le 
nom de Côte de G:rge- 
lin ; mais on appelle plu* 
communément Côte d’O- 
rixa , toute l’étendue de 
r“!le qui eft entre Coro. 
fnandel & le Gange. 
{€$}$» lituacivn, fuj- 



vant Je P. Tachard , 
eft par dix neuf dégrés & 
demi de Latitude ; trois 
degrés de variation Nor J 
Eft. M. d’Anville té- 
moigne quelque incerti- 
tude fur fa poiirion , par- 
ce qu’il la trouve , dit-il, 
autre part confondue 
ayec Sotxn-varon, 



ci l’Hist. dis Voyages, içi 

» Ton entrée a toujours cinq ou fix 
r> pieds d’eau , &c neuf ou dix dans les 
» eaux vives. On y bâtit des Vaifleaux 
» en g'and nombre & à peu de frais. 
» Tachard y vit quarre-vingt-huit 
» Vaifleaux , à trois mâts , échoués fur 
»j le rivage, & environ dix-huit fur le 
•> Chantier , qu’on conftruifoit tout-à- 
« la-fois. La facilité & l’abondance du 
» Commerce y auroient fans doute 
« attiré les Nations Européennes » û 
» la jaloufie des Habitans ne s’étoit 
« oppofée à leur établiflement. Ces 
*» Peuples, quoique fournis aux Mo- 
» gols , s’imaginent conferver. leur li- 
ai Serré, parce qu’ils four en pofieflîon 
« de ri’avoir aucun Maure pour Gou- 
» verneur dans leur Ville. Cependant 
a* ils permettent aux Maures d’y fixer 
?• leur demeure; mais ils font fort en 
» garde contr’eux, & bien plus cnco* 
v re contre les Européens. Ils ne veu- 
» lent pas fouffrir qu’ils renferment 
» leurs maifons de murailles , dans la 
m crainte qu’ils n’en filfent bientôt des 
» Fortereües. Aufli n'y a-t’il, dans tou- 
te la Ville qu’un grand Pagode & 
a» la Maifon du Gouverneur Gentil 
*> qui foient de brique. Toutes lésan- 
ts. très maifons font confiâmes d’unç 
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■ ■■ » terre gra(Te , enduite de chaux par 

des cri p- 9 dedans & par dehors; elles ne font 
Cor* ci» couvertes que de paille 8c de joncs , 
Coromah- „ & il en f auc changer de deux en 
» deux ans ; ce qui eft aflez incommo- 
» de. La Ville eft d’une grandeur mé- 
*» diocre; les rues font étroites & mal 
» difpofées ; le Peuple y eft fort nom- 
» breux. Elle eft firuée fur une petite 
» élévation le long de la Riviere , à 
« un quart de lieue de fon embouchu- 
» re. Douze ans auparavant , en 1711, 
>» elle étoit plus considérable par fus 
» richeftes 8c par le nombre de fesHa- 
» bitans ; elle étoit alors beaucoup plus 
» proche de la Mer; mais un vent 
» d’Eft des plus violens , qui s’éleva 
» vers le foir , fit déborder les eaux 
» de laMer,quifubmergerentla Ville, 
» Peu de fes Habitans échappèrent au 
» naufrage. 

» Quoique les Indiens foient fuperf- 
» titieux à l’excès , 8c qu’ils aient ail— 
» leurs un grand nombre de Pagodes, 
» on n’en voit néanmoins qu’un à 
» Ganjam , qu’on avoir commencé à 
» bâtir feulement depuis vingt-ans. Ce 
>> Pagode n’eft qu’une TouÉ de pierre 
» maflîve, & de figure polygone, hatt- 
*» te d’environ quatre-vingts pieds* 

fur 
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» fur trenre à quarante de bafe. A cet- 
» te mafie de pierre eft jointe une ef- 
» pece de Salle , où devoir rcpofer PI- 
»> dole Copal , quand l’Edifice feroit 
«fini. En attendant, on Pavoit mife 
« dans une maifôn voifine , ou elle 
» étoit fervie par des Sacrificateurs & 
« des Devadachi , ou filles - profti- 
» tuées. ^ 

» La Ville ae Barampour eft encore 
plus confidérable que celle de Gan- 
» jam , Toit par la multitude & la 
» riche fie de fes Habitans , foit par le 
» grand Commerce qu’on y fait de 
» toiles &c de foieries. Cette V ilie étant 
« fituée entre la Côte de Gergelin & 
» celle d’Orixa, on y parle comnm- 
» nément les langues de ces deux 
» Provinces. Barambour eft à quatre 
« lieues de Ganjam ; la Forterelle y 
jj eft remarquable. Elle confifte en deux 
« rochers de médiocré hauteur , oui 
>j font environnés d’une muraille de 
» pierreprefqu'auflïdureque le marbre. 
*> Elle a bien mille pas de circuit ; 
3# fes murs , vers le Nord , font baigne s 
>j d’une petite Riviere j qui va fe jet ter 
» dans la Mer , une lieue au-defious. 
a» On dit à Tachard qu’il y avoir , 
jj fur la porte , une lnfcription fi 
Suppl. Tome LX F J /• M 
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» ancienne , que perfonne n’en con- 
» noilïoit les caractères ; mais les Mau- 
»> res ne veulentpas permettreauxEuro- 
>» péens d’en approcher , crainte qu’ils 
»> ne s’en emparent , ce qui feroit 
•» facile, puifqu’il n’y a perfonne pour 
»> la défendre. On PafTura qu’il n’y 
n avoit gueres que foixanre ans , qu’un 
» homme du Pays, avec cent de fes 
» Compatriotes , y avoit tenu tête , 

» pendant deux ans , à une Armée 
» formidable de Maures , & que cette 
» poignée de gens n’avoit pu être 
» réduite que par la famine. Tout le 
»> plat Pays eft bien cultivé , fur-roijt 
» auprès des montagnes , où le riz &: le 
» bled viennent en abondance deux 
» fois l’annce, de même qu’au Bengale^ 
» mais l’air y eft beaucoup plus fain , 
» & les beftiaux y font plus gros & plus 
a vigoureux. 

» Tachard ne put découvrir le 
» moindre veftigede Chriftianifme j 
» ni dans la Ville de Gan jam , ni dans 
» celle de Barampour. Cependant , il 
» croit que l’Evangile s’y établiroit 
», aifément j fi l’on y envoyoit des 
» Millionnaires. Ces Peuples font d’un 
» naturel docile , & n’ont qu’un mé- 
» diocre attachement pour leurs Idolçs* 
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»> fur-tout à Barampour, où les Pa- » 

» godes font fort négligés. Néanmoins T1 o“uhu 
» il régné à Ganjam un déreglement coti de 
» de mœurs , qui n’a rien de femblable " 

» dans t<Jute l’Inde. Le libertinage y 
» eft fi public , & fi effrené, que le Pere 
Tacnard dit avoir entendu publier , 

» à fon de trompe , qu’il y avoit du 
» péril à aller chez les Devadachi qui 
» demeuroient dans la Ville ; mais , 

» qu’on pouvoit voir , en toute sûreté , 
c* celles qui deffervoient le Temple d« 

» Coppal. Les Peuples de l’Orixa font 
>» moins diftolus. Quelques Brames du 
» Pays afliirerent le Millionnaire qu'il 
» eft rare d’y trouver un Ourias qui ait 
» deux Femmes , & que c’eft parmi eux 
« un libertinage défaprouvé, quand un 
»> Homme en époufe deux , fur-tout 
«•fi la première n'eft pas ftérile. 

» Quinze à feize lieues , ati Nord j a g re natfa- 
» de Ganjam , alfez près de la Mer , on meux Pago- 
» trouve la Ville de Jagrenat dont dc * 

» le Pagode , qui eft à une lieue dans 
» les terres , eft , fans contredit , le 
n plus célébré & le plus riche de toute 
» l’Inde. L’Edifice en eft magnifique , 

=» fort élevé , &c d’une très vafte én- 
» ceinte. Ce Pagode eft encore confi- 
se dérable pat le nombre de Pèlerins 
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iy 6 Suppl. auTom. xxxviii 
» qui s’y rendent de toutes parts , par 
» l’or , les perles & les pierreries dont 
» il eft orné ;*il donne fou nom à la 
» grande Ville qui l'environne, & à 
» tout le Royaume. On le découvre en 
» Mer de dix à douze lieues , quand le 
„ tems eft ferein. Tachard auroit fort 
» fouhaité de s’inftruire par lui-même 
» des particuliarités qu on en raconte j 
,, mais on lui dit que 1 entree n en croît 
?> permife qu’aux Idolâtres. Les Maure? 

» mêmes n’ofent en approcher ; ou eft 
w fur- tout en garde contre les François. 
„I1 paflfe pour conftant , dit-il, quun 
p François déguifé , trente ans aupara- 
* vant , s’étant glifle dans le Temple , 

» y enleva , pendant la nuit , un gros 
„ rubis, d’un prix ineftimablejquifor- 
» moic un des yeux de l’Idole. 

» Ce Temple eft fur- tout célébré 
31 par fon ancienneté. L hiftoire de fon 
» origine eft finguliere, La tradition 
„ du Pays apprend , qu’après un 
»> ouragan des plus furieux , quelques 
? Pêcheurs Ourias trouvèrent fur la 
„ plage , qui eft fort bafte , une poutre 
» que la Mer y avoir jettée ; elle é toit 
„ d’un bois particulier , Sc perfonne 
» n’en avoir vu de femblable : elle fut 
» deftinée à un ouvrage public , & ce 
» ne fut pas fans r.-— qu’on la trama - 
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» jufqu a la pfemiere Peuplade , où 
» l’on bâtit enfuite la Ville de Jagre- 
» nat. Au premier coup de hache qu’on 
» lui donna , il en fortit un ruilïeau de 
» fang. Le Charpentier , interdit , 
» criaaudï-tôt au prodige; le Peuple y 
» accourut de tous côtés, & les Brames, 
» encore plus intéreflfés que fuperfti- 
» tieux , ne manquèrent pas de publier 
» que c’étoit un Dieu , qui devoit être 
» adoré dans le Pays. On voit au Pegu 
& à Tenaderim quantité d’arbres 
a d’un bois rouge. Quand il n’eft pas 
s» coupé dans la bonne faifon , fi on le 
» laille long-tems au Soleil, il ne man- 
ia que pas d 'être rongé en dedans par 
*> les vers, qui creufent jufqu’au coeur 
» du bois. Qu’on le jette eufuire dans 
»> l’eau, il en eft bientôt abbreuvé; il 
» s’y fait des réfervoirs, & l’eau en fort 
« en abondance lorfque la l^ache 
pénétre un peu avant. Ainfi il n’y 
y» avoit rien que de naturel dans cette 
» eau rougie ; mais les Idolâtres , 
» abufés par leurs Brames , étoient 
» ravis d’y trouver du prodige. On 
» en fit une Statue de cinq à fix pieds 
» de hauteur , mais très informe , Sc 
i> qui sgpréfente plutôt la figure d’un 
» Singe que celle d’un Homme: fes 

M iij 
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158 Suppl. auTom. xxxviii 
» bras font étendus & tronçonnés un 
» peu plus bas que le coude, apparem- 
» ment parcequ’on a voulu faire la Sta- 
» tue d’une feule piece ; car on ne voit 
» point de Statue mutilée dans l’Inde , ^ 
» & elles paflent dans l’efprit de ces 
» Peuples pour monftreufes. 

« On ne fauroit croire la foule &c 
jj le concours des Pèlerins qui viennent 
» à Jagrenat de toute l’Inde , foit en- 
» deçà , foit en-delà du Gange. Le tri— 

„ but qu’on tire de ces Pèlerins eft un 
» des plus grands revenus du Raja de 
u cette Ville. En y entrant , on paie 
» pour lui trois roupies aux Gardes de 
» la porte. Avant que de mettre le pied 
„ dans l’enceince du Temple 3 il faut 
,, préfenter une roupie au principal 
j> Brame : c’eft la moindre taxe que 
„ les plus pauvres ne peuvent fe dif- 
„ p«nferde payer. Les riches donnent 
,, desfommes confiderables, & ily en 
,, a eu qui ont payé plus de huit mille 
„ roupies. Les Gentils des Côtes de 
„ Gergelin &c d’Orixa ontcontinuel- 
„ lemen* Jagrenat dans la bouche: ils 
„ l’invoquent en toute rencontre ; & 

,, c’eft: en prononçant ce nom , qui leur 
„ eft vénérable , qu’ils font fure- 
„ ment tous leurs marchés , ou qu’il* 
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,, prêtent leurs fermens (68). * r— 1 ’ 

» Le Raja du Pays eft en apparence ti ^* S oe la 
«tributaire du Grand Mogol, &cotb di 
3 * prend même le titre d’Officier de£°* OMAN ” 
» l’Empire. Tout l’hommage qu’on catek.Ré- 
» exige de lui , c’eft que la première J‘ d 5 n 'j edu 
n année qu’il prend p.oflefllon de Ton *'* u ay! ’ 
» Gouvernement , il vifite en perfon- 
« ne le Nabab de Catch, Ville con- 
« fidérable entre Jagrenat & BalaJJor • 

» Le Raja ne fait fa vifite que bien 
y efcorté. 

» Dans la petite çraverfée de Gan- ies 

» jam , à la Pointe des Palmiers , on ** 

» patte la faujfe Pointe , qui eft très- 
» dangereufe dans la faâfon des vents 
» du* Sud , parceque l’enfon«emenc 
« quelle fait eft entièrement fembla- 
» bleà celui de la véritable , & tous les 
» jours on s’y trompe , au danger de 
» faire naufrage : car quand on y 
a eft une fois entré , il n’eft pas faoile 



(68) Nos Voyageurs, 
fur-tout Thevenot & Ta- 
vemicr , difenc des mer- 
veilles de ce Pagode ; 
mais le P. Bouchet avoue 
que la plupart des choies 
qu’on en rapporte, lui pa- 
roiflent afle**fufpeéles. 
Comment Thevenot au— 
xoit-il bien connu Jagre- 
nat , lui qui le met dans 



Je Bengale , tandis qu’il 
fur la Côte d’Onxa , 
tout près de cglle de Co- 
romandel , à vingt-fepe 
lieues au Sud delà Pointe 
Jet Palmiers, à la Latitude 
de vingt dégrés, ou félon 
d’autres , dix minutes 
moins J erreur que M. 
Lenglet Jh Trefnoy a fuiyiq 
dans fa Géographie» 

Miv 
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, » de s’en retirer. On peut cependant 

tic» t la ** reconnoître la faillie Pointe aux 
Cote de» bords du rivage, qui font fort ef- 
9 &L. ” carpes , - & aux terres blanches qu on 

» apperçoit par intervalles. Si l’on fait 
» attention à ces remarques , on n’y 
»> fera pas furpri$. La véritable Pqinte 
s> des Palmiers eft une terre baffe 8c 
» noyée , où il paroît des arbres éloi- 
»gnéslesuns des autres, bien avant 
yi dans la Mer , fans qu'on puiffe voir 
r> le rivage que d’une maniéré con- 
» fufe. 

« Après avoir paffe la Pointe des 
» Palmiers , & avant que d’arriver à la 
» Rade de Balaffor , qui en eft éloi- 
gnée de quinze lieues , les mirées 
» violentes font fouvent dériver le® 
» Vaiffeaux jufques près de Canaca » 
nom d’une Riviere au Sud-Oueft de 
» renfoncement des Palmiers. Ces 
® Babitans ont la réputation d’êtcede 
» grands voleurs. 

»*ncs de .-"Toute l’embdtichure du Gange 
ftbie, à rem. „ e ft occupéepar un grand Banc, qu'on 
Gange.” * » appelle les Brajfes j elle ne font que 
» du côté de l'Oueft : à l'Eft on peut 
» entrer & fortir du Gange?, fans paf- 
» fer fur aucun Banc.Nul Vaiffèau n’en- 
» tre jamais par la Palfe de l’Eft , quoi- 
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s, que tous y paflenten fortant. Une in- 
), finitc de Bancs cachés qui l’envirott- 
», lient , & qui s’étendent fort loin dans 
>j la Mer , rendent cette Pafle très dan- 
j, géreufe. Ces Bancs forment un Ca- 
>, nal fort étroità l’embouchure du Gan- 
3, ge , qu’on découvre aifément en 
„ fortant,parceque le Canal eft près des 
j, terres ; mais on ne peut le connoî- 
j, tre quand on vient du large. Les 
S j grands Vaifleaux attendent le demi 
,, flot pour paflêrles deux Brades , Sc 
», vont mouiller dans un endroit où 
,, il y a toujours cinq ou iîx brades 
d’eau : on l’appelle la Chambre du 
,, Diable , pareeque la Mer y eft extrê- 
3, memeiH haute , quaftd le vent eft 
,, violent , ôc que les Vaifleaux y font 
„ en danger. Les Brades ne changent 
j, jamais : les petits V aideaux paflent la 
j>> première Brade , qui n’a pas plus 
,» de deux lieues : & fe rendent dans 
„ le Canal le long de la terre. On eft 
j, fouvent plufleurs jours à remonter 
>, le Gange jufqu a Chandernagor , & 
,, ce n’eft j 5 as fans des périls continuels. 
„ On ne fauroit croire combien de 
Vaifleaux périflent fur cette Rivie- 
re, les plus grands y navigent juf- 
„ qu a Ougll , c’eft-à-dire , plus de qua- 

M v 
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i6 2. Suppl, au T o m. xxxvm 
„ rre-vingt lieues depuis l'embouchu- 

tion S m1a re du G * n g e ’ Le riche commerce 
Cote de h qu’on fait a Bengale ne permet pas 
coroman-^ p a - re attent i on à ces pertes fré- 

,, quentes. Toutes les Nations y ap~ 
,, portent de l'argent, 8 c elles n’en 
j, râpportentquedeseffets. Les Anglois 
„ feuls y avoient apporté ,, cette année 
,, 1711, plus de fix millions d’écus 
Quand on eft à la Rade de Balaf- 
for, où les Anglois, les François 8 c les 
Hollandois ont des Loges , on envoie 
à terre chercher un Pilote Côtier , 



pous palTer les Bancs de fable avec la 
marée. On remonte la Riviere envi- 
ron foixanre lieues (69) ; les vingt 
premières fe font à travers .des forêts 
immenfes ; enfuite on découvre ma 
Pays allez peuplé. Les Européens de , 
différences Nations y ont ménagé plu- 
heurs endroits propres à recevoir les 
VailTeaux. Coulpy eft un allez bon 
mouillage. Les VailTeaux François 8 c 
Anglois y relient d’ordinaire. Les Hol- 

(59) On navigc fur le caufe des inondât ions , 
Gange dans des Ba^arus, qui viennent réguliére- 
efpece de Barque à U.a- ment en certains mois de 
meurs , de differentes l’année , qui forment 
grandeurs avec une ou enfuiie une multitude 
deux chambres fur l’ar- prodigieufe de Canaux , 
riere. Cette manière de dont tout le Pays eftea- 
naviger fur le Gange , eft trecoupé. 
a»foluinent nécefiaire , à 
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landois montent jufqu’à Folta , quin - 

z e lieues plus haut ; les uns Sc les 
très j lorlque la faifon & le courant cote de 
le permettent , conduifent leurs p°^ OMAN ~ 
VaifTeaux jufques devant leurs Loges., 

Coiiicata elt une des plus confidé- Etablifl©* 
rables Colonies que la Compagnie ra , ens E “ ro - 
d’Angleterte ait dans les Indes. Huit peenï * 
lieues plus haut , on trouve Chander- 
nagor, Comptoir de la Compagnie de 
France. Tous ces lieux font fort con- 
nus par les Relations précédentes $ 
mais on a , fur FEtablilîement Hol- 
landois de Bengale , des cclaircilTe- 
mens trcs-cürieux , qu’on chercheroit 
en vain dans les Voyageurs. 

» Leur pr ncipale Loge , dit M. Gar- Ddcription 
» ciriy e(bà Oünchora y très- beau & très- d 0uslu 
» grand Village , qui appartient en 
» propre à la Compagnie. Il portg le 
» nom à’Ougli , qui eft celui d’une 
» méchante Forterefle du grand Mo- 
rt gol, fituée fur le Gange, aune lieue 
it plus haut , où les Hollandois avoient 
» déjà demeuré. Comme Chincora % 

» leur convenoit mieux à tous égards, 

» ils obtinrent du Souverain ce lieu 
* commode fur le^Gange , & bâtirent 
» cette belle Loge qu’ils y ont. Ils lui 
donnèrent le nom d’Ougli , pour ne 
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» point changer le titre de leur de<- 

tion dI-Ya 30 lr >eure au Bengale. Cette Loge eft 
c oi t di» entourée d’une grande muraille fore 
ma. » cpaille , formant un quarre long de 
» cent vingt toiles de front , & de 
» foixante-quinze de largeur. Elle eft 
» très- haute, & fait partie des Magafins 
« qui y régnent tout-au-tour intérieur 
» rement. Au-deftus de ces Magafins 
» eft une forte Terrafte , à la maniéré 
y* des Orientaux , large de huir roifes , 
» comme le font les Magafins. Le 
» tout eft bâtie de pierres ou de briques. 
» Cette Terrafte , très unie 8c magni- 
» fique , eft la plus belle promenade 
» qu’on puille voir; on découvre de là 
» le Village, une bonne partie de la 

• Riviere, &: des allées d’arbres qui 

* fervent d’avenues à la Loge. On y 
» pÇut placer du canon dans le befoim 
» ÎT y a un Baftion à un des angles , 

» du coté du Village , pour y mettre 
» aullî du canon. La Loge a trois 
» portes , défendue chacune par une 
» avanÇe quarrée , qui tient lieu d'un 
y> Baftion. Les Magafins forment deux 
» belles rues fur le grand côté de 
y devant H y a plus loin , dans le 
» milieu , deux belles cours , grandes,. 

» cptarrées x un peu longues & fore 
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> régulières. Sur le derrière eft un beau — cw “ 
a> Batiment de quarante- cinq toifes de TI ^ s ^Yl 
» long, & de huit à neuf de large , Cote d» 
» orné d’un bel efcalier par-devatm ^°^ OMAN * 
» qu'on voit au fond d'une des grandes 
** cours. Çette matfbn eft pour le Di- 
» recteur , que la Compagnie tient 
» toujours au Bengale. Les autres cotes 
» des cours font remplis d’appartemens 
» très-commodes pour loger les Offi- 
« ciers. Les cours & les appartemens 
« n’occupent qu'un peu plus d'un tiers 
» du terrein de la Loge. Un Jardin ,, 

« avec de nouveaux Magafins , ocfti- 
» pent les deux autres tiers. Enfin , 

» derrière la Loge , il y a un Jardin 
» potager & fruitier , très-fpacieux , &: 

» au milieu une belle allée d’arbres * 

» qui fert d’avenue à la porte de der- 
» riere de la Loge. Chaqtie porte a 
* fon avenue pareille , c’eft- à- dire ,, 
r> ofnée de beaux arbres. Ce Jardin 
» qui eft entouré d'une belle muraille- 
contiguë à la Loge, & qui a auffï 
>■> trois portes , a cent quatre-vingr- 
» cinq toifes de longueur , cent trente 
» dans fa plus grande ‘largeur , & 

» quatre-vingt dans la moindre ; il y 
j» a encore deux ou trois allées de co~ 

» côtiers. On y voit deux beaux refer- 
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» voirs pleins d’eau , une belle maifon^ 
» & un périt bâtiment , le tout pour 
* la récréation , un petit bois , un la- 
^byrinre d’arbriffeaux formés en efpa- 
» liers. Plus loin , hors de ce Jardin , 
» après avoir traverfé une large rue 
» on voit un autre Jardin magnifique , 
» qu’un Dire&eur a fait faire , il y a 
» quelques années , à fes dépens, avec 
» une maifon de plaifance au milieu 
» du terrein , dont la vue donne fur 
s, la Riviere. Il efl: garni , au bout , 
»é’un petit Parc, qui renferme des 
» Biches , & quelques Cerfs. 

» Les gouttières des TerrafTes de 
a> la Loge font de gros tuyaux , fa- 
«çonnés comme des pièces d’artille- 
« rie , qui avancent en dehors , & que 
»> les Etrangers ont toujours pris pour 
jj des cartons. 11 y a , dans une des 
»> cours , huit ou dix pièces de Cam- 
» pagne, de bronze , montées fur leurs 
» affûts , deux batteries de canons 
» de fer hors de la Loge , à une portée 
» de fufil près du bord du Gange , au 
» pied d’un mât qui porte le Pavillon 
jj de la Compagnie. Ces canons font 
jo couchés fur des blocs j ils ne fervent 
j» que pour faire le falut aux Vaif- 
jj féaux. 
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# « Il y a en Hollande un beau Plan — — 

de cette Loge , que M. Van- ^o^del* 

»» Dishoeke , Confeiller des Indes , fit c ot e d b 
» faire, lorsqu'il croit Directeur de 
î> Bengale (70). Ce Plan eft allez 
» jufte ; mais le Jardin y eft un peu 
» plus accourci qu’il ne doit être. 11 
» ne comprend que la Loge & fes 
» avenues, jufqu.au Gange j le Jardin 
» du Directeur , laCorderie , où l’on 
•> fait les cables & les voiles , & une 
« partie du Cimetière , qui appartient 
à la Compagnie. 

» Le Village méritoit bien d’y être 
j» mis à caufe de fa grandeur , &: des 
« belles parties qui le compofent. Sa 
» plus grande longueur eft de treize 
*> cens dix toifes , & fa plus grande 
largeur de fept cens dix toifes , pied 
* de Roi , le tout en ligne droite. 7 
» Cette étendue renferme cent foixan- 
»» te- une rues , petites ou grandes 

* » fans y comprendre les traverfes , ni 
n les euls-de-fae , qui feroient bien le 
» même nombre. Il y a beaucoup de 
» Jardins , allez mal cultivés , & des 
» coins du rerrein perdus. Il y a un 
» nombre incroyable de balBns , 6u 
» réfervoirs d'eau de pluie , de toutes 

( 69 ) Ce Plan eft excellent pour ce qu'il repréfente, 
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» fortes de grandeurs & de formes*# 

tion S delÂ " P u ^ lics & <*e particuliers. Leur 
Cote de» ufage eft pour ^’y laver , comme font 
Coroman - M les Orientaux. Les particuliers font 
» dans des cours & des Jardins, qu’ont 
» en arrt)fe. 

* 1 1 y a , dans Chinchora , plufieurs 
n ferres de Nations que le Commerce 
» y attire. La moitié .du Village a des 
» maifons bâties de briques , &c quel- 
» ques - unes très-belles. Celles des 
n principaux Officiers de la Compa- 
» gnie lurpaflent toutes les autres * 

» avec de beaux Jardins ou Parterres. 

» La plus «grande rue eft de quinze* 

» toifes de large , & de deux cens dix 
n de long ; il régné , dans route fa lon- 
r> gueur , une belle allée d’arbi^s , qui 
» lert d’ombrage au Marché , qu'on y 
v rient tons les jours. Cerre rae eft la 
= plus proche de la Loge. On voit des 
» epeotiers parfemés dans ce lieu , qui 
» font un bel effet par leurs hautes * 
» tiges & leurs agréables bouquets de 
» feuillages. 

» Cette Direction eft la plus coftfi- 
wdérable que la Compagnie* ait aux 
» Indes , par fon Commerce. C’eft par 
n cette confidérarion , qu’on a cru la. 

« defcripcion de cette Loge néceffaire* 
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» d’autant plus qu elle étoit peu con- ^ 

« nue jufqu’ici des Géographes , qui , TI „' S 
» la plupart , & entr 'autres M. Lcngkt cote d ^ 
■» du Frcfnoy , difent , qu’Ougli elt la ^ OMAN 
^ Capitale de Bengale (71 ). Enfin, 

%Ougli , eft fitué fur une des branches 
» du Gange , qui nefairque le tiers de 
» cette grande Rivière , & à foixante 
»> lieues de la Mer , ou quarante-cinq 
» milles d’Allemagne , de quinze au 
» degré , bien mefurés par de bonnes 
»» observations, il eft étonnant que ce 
» Pays des Indes , qui eft le plus fré- 
» quenté des Européens , foit fi peu 
» connu , puifque nous n’avons au- 
»» cune bonne Carte de ce Royau- 
* me ( 71) ». 



% 



(71) La Capitale eft 
proprement , 

où «il la Cour du Nabab, 
ou Vieeroi , à environ 
qtutre-s ingt lieues d'Ou- 
gii , en remontant le 
Gange. 

{72) Thevenot dit que 
le Gange Te décharge , 
dans le Golfe de Bengale, 
à la hauteur de vingt- trois 
degrés , au litti de vingt 
un dégrés quinze minu- 
tes, C’eft dc-là , fans 
doute, que ptefque toute* 



les Cartes repréfentent 
cette fauffe Latitude , St 
qu’on y voit toujour* 
Ougli fur l’embouchure. 
Celle que nous avons in- 
férée , dans le dixième 
Volume , eft exempte de 
tes défauts : on peut le 
•onfulter avec aftez de 
confiance. Voyez les Re- 
lations de Bengale. Cea 
nouveaux éclairciflemen* 
font tires du Diiïion. de 
Commerce » 



Digitized by Google 



m ► 




»7° Swppl. au Tom. xxxvhi 



«I 

Descrip- 

T 1 O N D t 
l’iNDE ME- 
R1DJONAIE. 

Ancienne 
divifion de la 
Prefqu’ile. 



Di vilion ac- 
tuelle. 



Royaume 
de Tanjour. 



Defcription des Royaumes de Tan* 
jour , de Marava , de Maduré , de 
Ma/Jfourj de Gingi & de Carnate. 



La fameufe Prefqu’Ile de l’Inde 
deçà du Gange, fe divifoitancienn^ 
nient en trois grands Royaumes , 
Chora Mandalam , Pandi Mandalam 
& Tonda Mandalam. Choren , Pandi 
& T onda , font les noms de trois 
Rois , célébrés dans l’Hiftoire Indien- 



ne , & dont les Succeffeurs ont jregnc 
long-tems fur ces Parties. Mandalam 
lignifie Royaume. Les Limites de ce» 
trois Etats , qui comprenoient toute 
cette vafte étendue de Pays entre le 
Cap Comorin & le Gange , ne font 
point fixées par les Auteurs : ainfi , 
fans s’arrêter à une divifion peu cer- 
taine , nous paierons à la Defcription 
particulière des fix principaux Royau- 
mes de PInde Méridionale , connu 
aujourd’hui fous les noms de Tanjour , 
de Marava de Maduré , de MaiJJ’our, 
de Gingi 5c de Carnate. 

I. Le Royaume de Tanjour , ou 
Tanjaor , comprend la plus grande 
partie de Chora Mandalam ( i ), dont 



(t) On écrit Short ou Strt ; il femble que Chcrv~ 
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il porte encore le nom parmi les Ma- - Discr]] T 
labares j les Portugais l’ont donné en- XI 0 N di 
fuite à toute la Côte Orientale de la l’inbhMs- 
Prefqu'Ile. Ses terres , dit le Pere XIC10NAl,t 
Bouchet, font les meilleures de toute 
l’Inde Méridionale. Le Fleuve Caveri 
fe partage en plufieurs bras , qui arro- 
fent & fertilifent cette Contrée. Les 
revenus du Prince vont jufqu’à douze 
millions. Tanjour (z)> Capitale de 
ce petit Etat , n’étoit autrefois qu’un 
Temple d’idoles.. Cette Forterefie a 
une double enceinte \ mais elle n’eft 
pas trop bien bâtie. Ses fofTcs font peu 
profonds , & il eft difficile de les rem- 
plir d’eau. La Forterefie intérieure fe 
divife en deux parties , dont l’une eft 
au Nord , & l’autre au Sud. Dans celle 
du Nord , on voit le Palais du Roi» 
qui n’a rien de magnifique, il n’y a 



rnaiéel approche le plus 
du véritable nom ; niais , 
par un abus reçu , Coro- 
m*ridel eft aujourd’ui 
patte em ufage. 

(2) Latitude onze dé- 
prés vingt-fept minutes ; 
mais fuivat la Carte de 
M. d’Anville, feulement 
dix dégrés quarante-deux 
minutes. M. - Bellin n’a 
point diftingué le Royau- 
me de Tanjour & fa Ca- 
pitale , dans la Carte donc 



nous avons fait ufage : 
cependant l’emplacement 
de cetts Ville y feroit à- 
peu-près à la même hau- 
teur que M. d’Anville lui 
donne. La Carte de M. 
de la Cro^e , & quelques 
autres Hollandoifes, s’ac- 
cordent avec la détermi- 
nation du P. Bouchet & 
fa Carte. Les Million- 
naires Danois mettent 
Tanjour à onze dégrés 
quarante minutes* 
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T 1 O N UE 
I’InDï ME- 
RIDIONALE 



/ 
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que quelques tours aflez jolies. On â 
bâti , dans la partie du Sud , le Pagode 
d t P cria Oureyar. Au Nord du Tem- 
ple eft un v.afte Etang, bordé de pierres 
de taille. Les Indiens font excellens 



dans la conftruéfcion de ces Etangs, &C 
l’on en voir plufieurs qui fe feroienc 
admirer en Europe. Les environs de 
Tanjour ne font arrofés que par un 
petit Ruilleau. Plus loin , on trouve 
la petite Riviere dof^innarOH.&c au delà 
le Caveri , qui eft Pun des plus grands 
bras du Coloram ( $ )’. Telle eft l’idée 
générale que le Pere Bouchet nou* 
donne de ce Royaume. 

Les Millionnaires Dan ois de Tra- 
quebar. Ville fituée dans l'Etat dé 
Tanjour , fixent fon étendue â vingt 
milles d’Allemagne de longueur , fur 



( 3 ) Ceci ne paroit pas 
confhrer tout-à-fait la 
fuppofition de M. d’Ai - 
ville ; car le f^inrucrou , 
qui eft fans doute le V't~ 
ner, doit paffer au Nord 
de Tanjour, puifque le 
Caveri eft au-delà ; & 
dans la Carre de M- d’ An- 
ville , le Viner coule au 
Sud de cette Ville. Sui- 
vant ce Géographe , le 
b- ts qui reiconrre la Mer 
à Negapatnam, détachant 
plufieurs rameaux, dans 
la partie fupérieure 8 c far 



la droite de fon cours , il 
faut nécefl'airement que 
ces rameaux , ei-d^anc 
inconnus dans les Cartes, 
aient leur débouehemenc 
dans la Mer , en— deçà 
même du Cap de Calla- 
medu ; à quoi il n’y a rien 
à dire ; mais il prétend 
ue ce bras pa(Te au Midi 
u Tanjour, comme dan» 
fa Carte de 1737 > quoi- 
que la derniere , d’accord’ 
avec toutes les autres , 
conduife ici fes propre» 
Eclairciflemens. 
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feize de large. Il eft borné au Midi , * 

en partie par la Mer , & en partie par T , 0 N D E 
le Maravarà l’Occident, il confine f,,NDE M *~ 
.au Royaume de Maduré j & au Noçd 
le Fleuve Colladham , ou Coloram lui 
fertde limites. Dans cette petite éten- 
due de Pays , on rencontre un fort 
grand nombre de Villes , de Bourgs. 

& de Villages, mais nous nous con- 
tenterons d'indiquer les principales 
Places. 

Tan jour j Capitale du Royaume , s« princï- 
eft fituée au Nord, près de la Riviere P aksHaces - 
IVadhavvaru ( 4) , à une lieue du Co- 
loram , & à trois journées de la Côte. 

La Ville , y compris fes Faubourgs , 
a plus d'un mille d'Allemagne en lon- 
gueur. Le Palais du Roi , qu’on voit à 
l’Orient , eft un quarré parfait , for- 
tifié d’une haute muraille , au pied de 
laquelle eft un folle rempli de Croco- 
diles. Des Eiéphans enchaînés gar- 
dent la Balle-Cour , &c en défendent 
l’entrée. 

Au Sud-Oueft , on trouve d’abord * 

une petite Forterelfe , nommée W'a.l^ 
lam , à trois lieues de Tan jour j Can- 



(4) Le Wadhaty'aru & 
leVinnaron, ouViner, 
oui forment Jeux bras 
éiâerens, dans la Carte 



de M. d’A: ville, pour- 
roient bien n'être une 
même Rivière. 



* 
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» ' ■ — - ■ dara-Cottey , autre Fortere(Te , aufli 

t fo S N*DE au Sud-Oueft , à deux lieues Malaba- 
x’iNDE Me- res de cette Capitale (5 ). Tirucatu- 
jumonaue • pain en e ft X fix lieues communes du 
côté de l’Occident , dans le Diftridt où 
les Millionnaires Jéfuites ont leur 



k 



principale Eglife ( 6 '). Ammalpettey , 
petite Ville commerçante (7), à une 
lieue de Tanjour , près de Caveri , 
d’où tirant à l’Orient , on rencontre 
Rajaghiri ( 8 ) , Ville renommée pour 
fon excellent bétel ; Swami - malei , 
autre Ville peu éloignée de la précé- 
dente , entre le Caveri & le Coloram. 
Cumbagonam > grande Ville , bien bâ- 
tie, à deux milles d’Allemagne de 
Tanjour, vers l’Orient. Près de-là, 
toujours à l’Orient , on a encore Tiru- 



(5) La lieue Malabare 
fait un peu plus d’un 
tiers d’heure. Cette Place 
ne paroît pas dans la 
Carte. 

(<S) L’Auteur de notre 
Carte a mis Tirxcatupallt 
eomme un Village à 
l’Oueft de Tanjour ; mais 
■ous avons lieu de croire 
.que ce doit être le même 
que T,realupalli au Nord- 
Oueft de cette Capitale. 
I/Eglife des Jéfuites fe— 
roït celle d ’ Ela\urïtfcbi , 
qui a été oubliée dans la 
nouvelle Carte de M. 
d’Anyille. 



{?) L’Abrégé des Mil- 
lions Danoifes en fait une 
petite République; mais , 
dans un fens plus étroit , 
c’eft feulement une Ville 
libre, ou un afyle pour les 
Malfaiteurs , à-peu-près 
comme les Lieux de ré- 
fuge des Ifraélites. Son 
nom lignifie yille de ta 
PrinceJJc , parce qu’elle 
appartenoità la PrincelTe 
Mere du Roi Sarborfi. Le 
Commerce de cette Ville 
s’étend fur la Côte Oc- 
cidentale. 

(s) Ce nom lignifie 
Ment Royal. 



\ 
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nagaram , Ville fort connue par la ■ — - 

terre rouge , dont on fe fert pour les T ^ R d P » 
Indiennes. i’inde me- 

Madewi-patnam , Chef lieu d’une R1DIoNAt *’ 
Principauté de ce nom » croit autre- 
fois une grande Ville. Elle eft fituée 
à huit lieues communes au Sud- Eft de 
Tanjour, & fortifiée d’un bon Châ- 
teau , avec quatre Fauxbourgs. De-lâ 
tirant au Sud , on trouve Pattu-Cottey y 
qui eft uneForterefte, voifine Man- 
nar-Covil) qui.pafle pour une 'des 
principales & des plus fortes Villes du 
Pays ( 9 ) La Riviere Poijur coule au- 
près (10). Plus loin, à l'Orient, on # 
arrive à Tiruir arhur Château Royal , 
éloigne de cinq milles d'Allemagne 
Je Tranquebar \ c'eft un lieu facré 
pour les Malabares. Tiruvudha-maru - 
dur , autre Château Royal , à un milLe 
& demi de Cumbagpnam , d’où def- 
cendant le Caveri , l'on rencontre 
Cuttalam , & fuivant la meme route 

beaucoup de ce* diftancct 
& pofitions. 

(10) Suivant la Carte 
des Miffionnaires Da. 
nois , cctre Riviere , 
qu'ils font palier an 
Nord de Tanjour, tombe 
dans la Mer audeflbus de 
Negaparnam. 



(9) Mannar-Covil , ou 
le üemflt de Mannar , eft 
à une lieue & demie à 
l’Orient de Tanjour. Pat- 
tu-Coltey, à la même dif- 
tance au Sud de Mannar- 
Covil , 8 c Made'tti-'iat- 
nam , à une lieue au Sud- 
Oueft de cette dernicre 



Ville. La 



cette 

* 



différé' 
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jufqu’à une journée de Tranquebar , 

t on vient à Maiaburam , ou Maïrom 

x’Inde me- (i i.), nom qui lignine Ville des Pjons> 
KiDiüNAit p Qn | e ient j £ Carrupu nxneicu di 

ôc Tirucadaûr , Lieu facié , qui avec 
Tirucuracfcheri confinent à l’Etablifte- 
ment de la Compagnie Danoife (i i). 
Au-delà du Caveri , vers le Nord- 
Oueft , Pullirucomivolur , à une jour- 
née de Tranquebar , avec Tiruvongâdu 
( 1 5 ) j qui n’en eft qu’à une lieue 
Malabare , font deux Places réputées 
* des plus laintes par l’apparition des 
faufles Divinités. De Pullirucomwo- 
• lur , tournant au Nord Eft , on vient 

à Shiarhi , ou Chiali j grande Ville 
où l’on compte plus de foixante Pa- 
godes. On réferve, pour un Article à 
part , les autres Places qui bordent la 
Côte (14). 

(il) Dans l’original de fuivant les Mifïionaire» 
notre Carte , Madavvi- Danois , eft lîtué entre 
patnam fe trouve ici une Sl>i*r!>;& Maja!>ur.im,m 
fécondé fois , pour M aja- Nord du Caveri. Tiruvon- 
barxm. C’eft une ernnr , qui paroît entre Til- 

quenous avons corrigée, leuti Sc Porrcyar , d . vroir 
(ji) Tirxcatlaùr fe voit ctre aufti au-dela de ce 
dans la Carte; mais pas Fleuve. On ne les trouve 
. Timckratfchtri. Sa fitua- ni l’un ni l’autre dans la 
lion eft au Sud-Oueft de Carte de M. d'Anville. 
Tranquebar. (n'' Tout le Pays eft 

(13) La pofition de ces gonveiné par des ütïî- 
deux lieux n’eft pas jufte ciers Généraux , fous le 
, dans notre Carte, l'ulli- ticre de JhteiiaJarf , ou 
rnk, ou pHllirucom'Volitr , SuwtiifU^moai quatre 

m Le 

ir 
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Le Royaume de Tanjour peut être 
regardé comme le centre de l’Idolâ- 
trie. Audi eft-il renommé , dans tou- 
tes les Indes Orientales , par le nom- 
bre prodigieux de fes Pagodes. On y 
compte plus de trois cens foixante- 
quatre Villes & Bourgs, qui fe van- 
tent de l’apparition de quelques Dieux; 
8 c c’eft fur la foi de ces prétendues ap- 
paritions , qu’on leur bâtit tant de 
Temples. Les Rois de Tanjour ont 
flgnalé leur zele , à cet égard , par des 
fournies immenfes : mais ils y ont bien 
trouvé leur compte dans la fuite. L’af- 
fluence des Etrangers, augmente con- 
fidérablemenfcles ravenus des Doua- 
nes , qui font fort onéreufes pour les 
Voyageurs ( 15 ). La principale force 
du Roi de Tanjour confifte dans fes 
tréfors. On compte qu'il tire annuel- 
lement de fon Pays plus de trente ton- 
nes d’or, & que fes tréfors montent 
au-delà de trois cens millions. Il a 

font diftingués par une Malabare Chrétien feiie 
autorité plus étendue que Kas.nn Maure autant. Lee 
les'autres. Malabares Gentils font 

(ij)Un Européen paie francs, excepté pour leur* 
pour fa perfonne deux marchandées ; mais les 
Fanos 5 pour un palan- Péages font quclquefoi* 
quin , dix ; pour un chc— payer cette taxe au triple 
val , cinq. Un Portugais & au quadruple, 
donne un demi Fano ; un 

Suppl. Tome LXVII. N 
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1 1 — dans fon Armée cent quarante-quatre 
t firj. Elcplians de guerre j &c plus de trois 
i’Inde Mt-cens Chevaux. Ses Troupes ne font 
RIOIONAtl: .pasenfort grand nombre ; mais quand 
il a befoin de les augmenter , Par- 
gent lui en procure promptement les 
moyens. On l’a vu , en 1 704 , devant 
Tranquebat , avec une Armée de qua- 
rante mille hommes ,pour en faire le 
Siège. Ce Prince, comme tous les au- 
tres de la Côte , rend hommage au 
Grand Mogol , & lui paie annuelle- 
ment un tribut de trois cens trente- 
trois mille trois cens trente-trois rou- 
pies. 

Sneeeffion Autrefois les Souverains de Tan- 
ces Rois de jour neportoientquele titre de Naik , 

Tanjour. ou p r i n ce, jufqa’à Ecoji-Aiaha-Raja , 
qui prit celui de Roi dans ces der- 
niers tems. Après Pextin&ion de la 
Famille Royale des Shoren le Gou- 
vernement pafla dans la Famille des 
Valeurs ; enfuite dans celle des Val~ 
vadageriens & enfin le Royaume par- 
vint , en 1 674 , aux defcendans de la 
Maifen des Marattes ( 16) , dans la 

(i 6) Ces deux Familles fieurs femmes. La pre- 
defcendent d’un nommé micre fut une Piincefle 
jhfagu-Kitja, qui étoit pre- de Cur.can , dont il eut ua 
mier Miniftre du Pacha fils nommé Sivoji-tlajai 
de Jf'ifedbitram, ou Roide c’eft le fameux S t'vagy , 
.Vifapour, &qui eut plu- connu par tant de Rtla- 
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perfonne d’Ecofi Maha-Raja , qui laif- 
ia rtois Princes. Le premier , nommé 
Sa/i , ou Sa.aaji-Ra.ja , régna jufqu’en 
17 1 1. Le fécond , SarboJi\ ou Saru- 
boJi-Raja , jufqu’en 1719 ; & !e troi- 
fieme enfin , nommé Tuccoji Raja y 
jufqu’au 17 de Juillet 1735. Ce ^ er “ 
nier Prince , immédiatement après la 
mort du-Prince Sâfi , fon frere aîné, 
avoit formé des prétentions fur le 
Royaume ; mais il fut obligé pour 
lors de fe contenter du Gouverne- 
ment de Madewi-patnam , où il ré- 
gna fous le titre de Petit Prince , juf- 
qu’à la mort de fon autre frere. Tuc- 
cofi-Raja régna donc à fon tour fur 
tout le Royaume, & déjà de fon vi- 
vant , les deux Princes fes fils, Anna - 
Scahib , &c Baba-Sçahib , fe difnute- 
rent le Trône. Leurs différends ne 
furent terminés qu’en 1734 , par la 
mort de l’aîné de ces deux Princes. 
Ainfi le cadet , Baba-Sçahib , régna 
enfin à Tanjour ,fous le titre d 'Eco(i- 
Maha-Raja , qui fignifie le Grani 

tions précédentes. Son d’une fécondé femme , 
fils Sandnfchi, ou Sambo Ecofi- Mali a - Raja , qui 
gi-R.aja, eut un autre fils, vint en i<S;+, aufecours 
nomme Savvu-Raja , qui du Naik de Tanjour qu’il 
fut comme lui , Roi des chaflaenfuite de fes Etats 
Maratta» , & mourut en & fe fie Roi a fa place, 
1739» Maga*Raja eut 

. N ij 
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Roi \ mais il mourut au bout d’une 

™- aunée, le premier d’Aout 17 36. Quel- 
i’Ikue me ques jours avant fa mort , il avoit ligné 
KiDioNALE. une treve avec le Divan du Grand 
Mogol , qui s ’étoit emparé de la For- 
tereire de Tiruchinapally , & qui te- 
noit la Ville de Tanjour bloquée de- 
puis peu de jours. Une des Femmes 
du Roi , qu’il avoir lailîee enceinte , 
fe flattoit de mettre au monde un 
Prince } mais il fe trouva que ce n'é- 
toit qu’une PrincelTe. Le chagrin , 
qu'elle en felTentit , la jetta dans un 
défefpoir dont elle mourut bien-tôt 
après. Une autre des Femmes du Roi 
défunt monta fur le Trône , qu’elle 
n'occupa que deux ans. Les troubles 
qui furvinrent durant fa Régence, en 
1738 , font la matière d’une curieufe 
Relation , dans les grands Aékes des 
Millionnaires Danois. On la donne 
d’aurant plus volontiers , que la Tra- 
duétion Françoife de l'Abrégé de M. 
Niecamp , ne s’étend que jufqu’à la 
fin de l’année 1756* 

Grande ré- Toute la Famille Royale , & le 
volutiondan* $âyad, ou Commandant de 1 an jour , 
ce Royaume. v0 y 0 j ent avec (^grjn l’autorité entre 

les mains de IVâpra , Oncle maternel 
du Roi défunt ,ôc de Sittôji forfCon- 
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fident , qui , fous le nom de la Reine , » 1 ■ " 

gouvernoient abfolument l’Etat, l’un T 
comme Roi , & l’autre comme Pre- l’Inde me- 
mier Miniftre. C’eft ce qui engagea^ 010 ”^*’ 
le Commandant à faire foulever con- 
tre eui un Prétendant , qui n’ayant ni 
aflèz de forces particulières , ni aucun 
fecours à attendre du Nord , fe repofa * 
fur lui du foin de toute l’affaire. Gâd . - 
ückTi , Oncle du Prétendant, drefla 
fon Camp au-delà du Coloram , 5c 
toute ù. Cavalerie n’étoir que d’envi- 
ron trois cens hommes. Sittôfi , qui 
avoir pris porte auprès de Shiarhi , en 
comptoir jufqu’à trois mille. Il n’au- 
roit eu qu’à les faire marcher pour 
mettre Gâdtickei en déroute } mais 
les Mécontens do fon Armée , dont 
il avoit retenu la paie , 5c ceux que le 
Commandant tenoit à fes gages , Pin- 
timiderent fi fort , qu’il fe retira à 
Tan jour, où Gâdtickei le fuivit de 
près. Sittôfi , qui pafToit d’ailleurs 
pour habile Politique , fe rendit avec » 

Wapra 5c leurs Partifans , au Palais • 

Royal , 5c firent fermer les portes de 
la Forterefle , afin d’empêcher la Gar- - 

nifon & fes Chefs d’en fortir pour fe 
procurer fatisfa&ion au fujet de leur 
paie. Le Commandant étoit gardé de 

Niij 
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même dans Ton Palais ; mais la faim 
agitant fur les Soldats, qui avoient 
été privés de leur liberté , ne put que 
faire tourner à fon avantage une pré- 
caution violente , qu’on croyoit pro- 
pre à ruiner fes delleins. Ses ennemis 
eurent recours à un autre artifice ; ils 
lui firent connoître , qu’ils étoient ré- 
folus d’élire pour Roi , le Prétendant » 
& qu’on le prioit d’affifter à cett£ cé- 
rémonie. Comme il fe doutoit bien 
qu’on leur en vouloit à tous deux , il 
s’en exeufa , fous prétexte d’une indif- 
pofition qui ne lui permettoit pas de 
quitter la Chambre. Le Confeil, dé- 
concerté par fon refus , fut quelque- 
tems en fufpens fur le parti qu’il y 
avoit à prendre dans ces circonftances. 
Le Commandant en profita , pour 
avertir Gâdtickei de s'avancer vers la 
Ville. Ceux qui s'étoient fauvés à fon 
approche , le raillèrent lorfqu’ils virent 
que toutes fes forces fe réduifoient à 
deux ou trois cens Chevaux. Il éleva 
des trophées ; mais perfonne ne fe fou- 
cioit de ces vaines apparences. En 
attendant on renforça la garde de la 
Forterefle , & les Soldats reçurent 
une partie de leur folde. Gâdtickei 
s’approchant de plus en plus , Sittôfi Sc 
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fes Complices furent d'avis , qu’il fai- ' 

loic faire mafiacrer le Commandant T r R D P E 
dans fa maifon j mais on le trouva l’Inde me- 
bien fur fes gardes. Un moment après y R1D10NALE * 
Gâdtickei , à qui il avoit laille une 

{ >orte ouverte , parut tout-à-coaip dans 
a ForterelTè , à la tête de quelques 
Troupes. Sittôfi & fes Partifans furent 
pris te chargés de chaînes Le 10 Juil- 
let 1738, le Prétendant fit fon entrée 
dans la Capitale. On le conduifit d'a- 
bord aux principales Pagodes , fous les 
décharges continuelles de l’artillerie. 

Le lendemain il répandit quelques facs 
d’argent fur la tête du Commandant , 
pour marque de fa bienveillance par- 
ticulière (1 8). Comme on appçit le 17, 
que l’Armée Mogole de Sander-Sçahib , 
l’ami fecret de Sittôfi , fe retiroit , te 
étoit en pleine marche , ce dernier , ' 

avec quatre de fes Complices , furent 
mis fur un chariot te traînes dans les 
rues autour de la ForterelTe , Sittôfi fans 
nez, te un autre fans mains j enfin ils 
furent exécutés , fous trois portes de 
la Ville, te leurs cadavres pendus, à 
chacun de fes quatre côtés. On fut en- 
fuite que Wapra , voyant qu’on alloit 

(18) C anagatn fehe^.tm , comme qui diroic On£ho* 
d’er , auro quafi dAibutum reddere • 

Niv 
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• le faifir , s’étoit donné la more par fes 

T JO M ni piopres mains, & quon lui avoit ce- 
j-’Inoi Mr- pen.ianc accordé un bûcher honorable. 

KlDlON ALE. t • l «J» • . 

l-e zi , jour de 1 inauguration du nou- 
veau Roi , ce Pri/ice qu’on nommoit 
auparavant Partapu-Singa.Raja reçut le 
titre de Savvâfadi-Raja , mot Maratte, 
qui lignifie Rai incomparable . Son âge 
pouvoit etre alors de dix-neuf à vingt 
ans ( i >)). On a vu , fous l’Article de 
Pondichéry , quel fut le fort de ce 

* • Prince. 

k *~ Ro/aume IL Le Marava , dont le Pere Bou- 
Jt Marava. c h et ne fait point de description parti- 
culière , eft un petit Royaume , fitué 
entre ceux de Tanjour & de Maduré 
& la Cote de la Pêcherie. Ce Pays eft 
prefque par- tout couvert de bois & 
de brolïàilles. Ramanadaburam eft le 
nom de la Ville Capitale , où le Prince 
fait fa réfidence ordinaire. En 1700, 
le Pere Martin écrivoit , que ce Prince 
avoir fecoué , depuis peu , le joug du 



( 19 ) Ce Prince étoit 
fils du Roi Sarubofi , qui 
mourut le i8 Novembre 
*7*9. Sa Mere fiit obli- 
gée de fe brûler avec le 
corps de fon Epoux , par- 
ce cjue l’enfant qu’elle 
avoir mis au monde étoit 
attribué à un Bramine. 
Après la mort de Tuccofi, 



frère de fon Pere , on 
chercha à fe défaire de 
lui ; mais un Bramine lui 
procura les moyens de fe 
fauverdans les Terres du 
Roi de Maduré , où il 
trouva de la proteélion , 
auprès d’un Gouverneur 
de Province. 
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Maduré , dont il étoit auparavant tri- — — — — 
buraire. Ils partagent entr’eux la Côte T 
de la Pêcherie. ,, Le Marava , dit le l’Ind* me- 
„ même Millionnaire , dans une autre RIDiotiAW * 
„ Lettre de l’année 1 70 p‘ t eft un grand 
„ Royaume , tributaire de celui du Ma- 
duré. Le Prince qui le gouverne n’eftr 
,, pourtant tributaire que de nom j car 
„ il a des forces capables de rélifter i 
„ celles du Maduré , ir celui-ci fe met- 
„ toit en devoir d’exiger fon droit 
„ par la voie des armes. Il régné avec 
un pouvoir abfolu , & tient fous fa v 
„ domination divers autres Princes , 

„ qu’il dépouille de leurs Etats quand il 
,, lui plait a. 

Une troilieme Lettre du Pere Mar- 
tin , de l’année 1713,7 ajoute encore 
quelques circonftances allez curieufes. 

„ Prefque toutes les Bourgades & les 
„ Terres de Marava , font polTedées 
„ par les plus riches du Pays ^ moyen- 
„ nant un certain nombre de Soldats , 

„ qu’ils font obligés de fournir auPrin- 
,, ce toutes les fois cpi’il les demande. 

,, Ces Seigneurs fe révoquent au gré du 
„ Prince : leurs Soldats font leurs 
* Parens, leurs Amis, ou leurs Efclaves, 

„ qui cultivent les terres dépendantes 
„ de la Peuplade, & qui prennent le$ 
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„ armes dès qu’ils font commandes^ 

De cette maniéré le Prince de Mara- 
„ va peut mettre fur pié_, en moins de 
„ huit jours , jufqu a trente & quarante 
„ mille hommes, & par-là il fe fait, 
„ redouter des Princes fes voifins t il z-. 
„ meme fecoué le joug du Roi de Ma- 
„ duré , dont il étoit tributaire. En 
„ vain les Rois de Tanjour Sc de Ma- 
}) duré s’étoient-ils ligués enfemble 
„ pour le réduire j le fameux Brame 
„ Najara-payen grand Général du 
„ Maduré , érant entré dans le Marava , 
„ en 1 702 , à la tête d’une Armée con- 
„ fidérable , y fut entièrement défait 8 c 
„ y perdit la vie : le Roi de Tanjour 
j, ne fut pas plus heureux en 1709 ; 
„ profitant de la défolation où étoit 
,, alors le Marava * il y envoya toutes 

fut re- 

„ pouffee avec vigueur , & il fe vit ré- 
„ duic à demander la paix ». 

Ce fut l’année fuivante que mourut 
le Prince de Marava, âgé de plus de 
quatre vingt ans. Ses Femmes , au 
nombre de quarante -fept , fe brûlèrent 
avec le Corps du Prince. Son Succef- 
feur perfécuta violemment le P. Mar- 
tin, & fit détruire fon Eglife de P onnelu 
Çottty , groiTe Bourgade toute com- 
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pofce de Chrétiens. Il avoir un frere , 

nommé Varouganada-Deven 3 qui ac- T j 0 N D Ê 
. corda au Millionnaire une retraite fur i-'in de me- 
fes Terres. Ce Prince faifoit fa ré- RIDIONALE * 
frdence ordinaire dans la ForrerefTe 
à! Aradanghi (26) &il étoit le Maître 
d’une bonne partie du Marava. Tout 
le Royaume lui appartenoit de droit , 
parcequ’il étoit l’aîné j mais il en avoic 
cédé la fouveraineté à Ton cadet , quil 
reconnoifToit plus capable que lui pour 
le Gouvernement. 

Vingt ans après 3 c’eft à-dire en 
1729 , les Millionnaires Danois nous 
apprennent, que le Roi de Tanjour, 
dans un tems de famine , qui lui four- 
nit l’occalion d’ufer de ftratagème 3 fit 
prifonnier Babanu-Singu , Prince de 
? Marava , & envoya à fa place , pour 
Gouverneur de ce Pays , un nommé 
Cdtta-Deven , qui après avoir été bap- 
tifé dans fa jeunelfe , par les Million- 
naires Jéfuites , étoit rentré dans le 
Paganifme. Le Roi de Tanjour, mé- 
content de lui , ayant voulu rétablir 
Babanu-Singu , après deux ans de pri- 
son , Catta-Deven s’y oppofa vigou- 
reufement , & fe maintint dans fa 

(10) Arandanghi-C ottej le feu Prince de Marava 
dans la Carte de M« de la avoit enlevée au Roi dç 
Croie c’eft une Place que Tanjour. 

Nvj 
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pofleflion jufqu’àfa mort. Il paroit que 
t j D (f 5 n R d P b ^ on SuccelTeur ne fut pas moins indé- 
i’inde mî- pendant , puifqu’en 1748, il s’étoit 
RiDioNALr. m j s en ç am p a g n e , avec une Armée de 

foixante mille hommes , pour faire la 
guerre au Roi de T an jour , à l’occafion 
d'un mariage ; mais il mourut au com- 
mencement de l’année fuivante, fort 
regretté de fes Sujets , dont il étoit 
l’Idole. Sa Mere propofa pour Suc- 
cefleur , un de fes Gendres , qui fut? 
établi Régent a fa place. 

Titre des Les Princes > ou les Gouverneurs de 
Trinces de ce Pays , portent le titre de Protecteur 
.N.arwa. héréditaire, & Patron des Saintes Pa- 
godes j qui font à Ramanacor , ou 
île de Râ- Râmefuram , petite Ile j à l’Occident 
nieîlx^Pa’-" du Pont d’Adam , entre le Marava 8c 
godes. Plie de Ceylan. Ce«e Ile , fuivant le 
Pere Bouchet j a huit ou neuf lieue» 
de circuit. Quoiqu’elle foit très fa- 
bloneufe , on y voit pourtant de beaux 
arbres. Il n’y a que quelques Villages. 
Le Pagode eft vers la partie méridio- 
nale. Il eft moins beau , 8c plus petit 
que plusieurs autres qui font dans les 
iTerres. 

Antre* ria- Les autfes Places du Pays de Mara- 
de ce va , font , Oriur ou Orejour , grande 
P * y ** Bourgade fituce fur le bord de la Ri- 
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viere de Pambarou , aux confins du • — — "■* 
Royaume de Tanjour. Ce lieu eft fore T 
renommé par les Jéfuites. C’eft-làque j-’i»ue me- 
le Pere Jean deBrito fut martyriféen RluIONAlE ' 
1693 > fousle régné du cruel Rangana- 
da-Deven , apparemment le même qui 
mourut en 1710. On compte encore , 
dans le Marava , une vingtaine de 
Places de quelque confidération , mais 
dont les Millionnaires Danois ne 



marquent que les noms (n). 

III. Le Royaumede Maduré eft: bor- 
né à l’Orient par les Etats du Roy de 
Tanjour 8c le Marava 3 au Midi par 
la Mer 5 à l’Occident par les Terres 
des Princes de Malabar $ au Nord pat 
celles de MailTour 8c de Gingi. Ce 
Royaume eft aufli grand que le Por- 
tugal. On y compte foixante-dix Pal - 
leacarcs , ou Gouverneurs , qui exer- 
cent une autorité abfolue dans leurs 



Royaume 
de Maduré, 




Diftriébs , 8c qui ne font tenus qu’à 
payer une taxe que le Roi de Madurc 



(il) MattenrfnH.cuiï, Cutfcham-padti, Sarugam'i 

Ville lîtuée au Nord- faruntancudi , Trameftt- 
Oueft, à trois journées de ram , CtndamaHgalant. , 
Ramanadaburam. De là, Collenùr , Mavûy , *Ana- 
revenant à l’Orient, on manacudi , Valeifei Teri- 
trouve , Malla. colley patnam , Sambei , Sunda- 
SÈorhâ-'»aram , Nâfucit- ravâma patnam & quel— 
Uy J > Tanarafn- nâdbu , que* autres, 
f*£*ni, Corhuccattfpadti, 
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leur impofe. Les revenus de ce Prince 
ti o n Q £ font d'environ huit millions. 11 peut 
t’iNDH me- mettre aifément fur pié vingt mille 
«liuoNALE. hommes d’infanterie , & cinq mille' 
de Cavalerie. Il a près de cent Elc- 
phans, qui lui font d’un grand fecours> 
pour la guerre. 

Maduré an- Maduré, Capitale du Royaume (ai), 
«enne Capi- e ft environnée d’une double muraille j, 
chaque muraille eft fortifiée , à l’an- 
tique , de plufieurs Tours quarrées 
avec des parapets , &c garnie d’un bon 
nombre de canons. La Fortereftè , dont 
la forme eft quarrée , eft entourée d'un 
fofte large & profond , avec une ef- 
carpe &c contrefcarpe très fortes. L’ef- 
earpe eft fans chemin couvert ; & au 

• lieu de glacis on voit quatre belles 
rues qui répondent aux quatre cotés 
de la Forterefte. On en peut faire le 
tour en moins de deux heures. Les 
maifons qui bordent ces rues , ont de 
grands Jardins du côté de la Cam- 
’ - pagne > qui eft belle & fertile. 

L'intérieur de la Forterefle fe divife 
en quatre parties ; celles qui font à 

(22) Laticude dix dé- grés cinquante-cinq mi- 
gres vingt minutes. Sui- nuces , Sc M. Bellin la 
vant la Carte de M. d’An- fait encore moindre de 
ville , la hauteur de Ma- cinq minutes? 
duré n’eft que de neuf de- 
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l'Orient & au Midi , contiennent le 
Palais du Roi. C'eft un labyrinte de 
rues , d'étangs , de bois , de fai les , de 
galeries, de colonnades & de maifons. 



Desdrip- 

IION DE 

l’Jndf. Me- 

RiDXONALE*. 



Quand 011 s’y engage un peu avant , 
il n'efl: pas aifé d’en retrouver l’iflue. 
Lorfque les Rois de Maduté y faifoient 
leur féjour , on n’y trouvoit que des- 
Femmes & des Eunuques. Les falles 
publiques , où ces Princes donnoient 
audience , étoient magnifiques. A 
l’entrée fe voyoit une grande galerie y 
foutenue par dix groflès colomnes de 
marbre noir , bien travaillées. On paf- 



foit de-là dans une vafte cour , où il y 



avoit quatre corps de logis , dont cha- 
cun étoit diftingué par un dôme , qui 
s'élevoit du milieu de l’édifice à une 



hauteur afiez confidérable , & paroif- 
foit chargé d’ouvrages de fculpture. 
Ces quatre dômes étoient réunis par 
huit galeries , dont les angles étoienr 
flanqués de tourelles. On allure que le 
deflein de ce Palais a été fourni par 
un Européen , ôc l’on y voit en effet 
plufieurs ornemens de notre Architec- 



ture. t 

Dans la fécondé partie de là For- 
terelTe, eft le Temple deDechocanadon , 
nom de l’Idole qu’on adore dans le 

# 
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Madare. A l’Orient de ce Pagode font 
T P* * N CR p^ plufieur s beaux portiques. Au Nord 
i’inde Mt-d’un de ces portiques fe voit un char 
* IDi0WAir 'magnifiq Ue , deftiné à porter l’Idole en 
triomphe , le jour de fa fête. Le Pagode 
eft* environné d’une triple muraille , 
&c entre chaque muraille font plufieurs, 
belles allées d’arbres , très unies 5c 
bien fablées. A l’entrée des quatre 
principales portes du Pagode , on 
trouve quatre grandes tours , qui doi- 
vent avoir coûté des fommes immenfes 
(13). Le reftede l’efpace intérieur de 
la Forterefle eft partagé en plufieurs 
rues , où fe voient quelques étangs , 
& quelques places publiques. 

La * Riviere , qui pâlie auprès de 
Maduré , feroit fort] belle , lî on ne la 
faifoit couler dans de grands étangs- 
qui la tariftent. Elle dégénéré enfin en. 
ruiffeau. Au delTous de la Ville, on a 
conftruit un canal, qni va du Nord au 
Sud , & qui fe jette dans cinq beaux 
étangs à l’Oueft de Maduré. Ces étangs 
ont d’autres canaux qui conduifent l’eau 
dans les foftes quand on le fouhaite. 

A l£)rienr de la Forterefte on voit 

(2j) Textir a rapporte aflurent qu’il n’y en «nt 

3 u’il y a , au Maduré , jamais vû de cette ef- 
ts Tours dorées : mais pece, 

£$ MiiEonnairej Jéfuites Li 



Digitized by Google 



de l’Hist. des Voyages. 293 
encore trois autres chars de triomphe , — 1 '■ — ■ 
qui , chargés de leurs ornemens , font T ^de 
magnifiques. Le principal eft tiré i’Inde mf.- 
par plufieursmilliers de bras.Outre que RIt>JONAlE * 
la machine en elle-même eft énorme , 
on y fait monter jafqu’à quatre cens 
perfonne* , qui ont diftérens^mplois. 

De groftes poutres forment cinq éta- 
ges , dont chacun foutient plufieura 
galeries. Quand cette machine eft cou- 
verte de toiles peintes , de pièces de 
foie de diverfes couleurs , de bande- 
roles , detendarts , de parafais , de fefi* 
tons de fleurs repréfentées fous dif- 
férentes figures , & quand tout cet at- 
tirail fe voit de nuit , à la clarté de 
mille flambeaux , on ne peut nier que 
le fpe&acle n'en foit agréable. Le char 
eft traîné au fon des tambours & de 
quantité d’autres inftrumens. On met 
ordinairement trois jours à lui faire 
faire le tour de la Forterefle. 

Du coté du Nord , au- deflus de cette 
Forterefle , les Jcfuites avoient autre? 
fois deux Eglifes , qui furent renver- 
fées, lorfque la Ville fut prife & rui- 
née en partie par le Roi de Maiflour. ^ 

On en a bâti une nouvelle , dans un 
des Fauxbourgs , auprès de la Riviere 
Vaihgci, 
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palli nou- 
velle Capi- 
tale. 
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Depuis l’irruption des MailTouriens,' 
Maduré a beaucoup perdu de Ton an- 
cienne fplendeur , les derniers Rois 
ayant tranfportéleur Cour à l'irichïra . - 
pâli , quoiqu’ ils fuTent obligés de fe 
faire i'acrer dans l’ancienne Capitale. 
Cette Ville (24) eft fort peuplée , ôc 
d’une grande étendue. On y compte 
plus de trois cens mille Habitans. 
C’eft la meilleure Place qui foit dans 
les Terres , entre le Cap Comorin Sc 
Golkonde. De nombreufes Armées 
l’ont fouvenc alliégce , ÔCtoujours inu- 
tilement. Aufli pafle*t-elle pour impre- 
nable dans l’opinion des Indiens (15). 
Elle a une double Ênceinte de mu- 
railles, fotrifiée chacune de foixante 
Tours quarrées , éloignées les unes des 
autres d’environ cent pas. La fécondé 
enceinte , qui eft plus élevée que la 
première , efl garnie de cent trente 
pièces de canon d’un alfez gros calibre. 
Cette enceinte fe divife encore en 
deux ForterelTes , celle du Nord ôc 
celle du SudL La muraille intérieure 

(24) Latitude onze de- mîtes près. On en dit 
grés quaiante minutes, autant des Miffionnairej 
M. d’Anville ne lui don- Danftis. 
ne que dix degrés cin— (*j) Elle a cependant 
puante minutes. M.Bellin été ptife plus d’une fois 
eft d’accord avec le P. dans les dernieres gucr- 
Bouchec , à quelques mi- tes. 



Digitized by Google 



DE L’HiST. DIS Vo Y A GE S. ipp 
de celle-ci eft plus baffe que l’autre. 
On y voit une haute montagne , qui 
fert à découvrir l’ennemi. Au milieu de 
cette montagne eft l’Arfenal » & au 
bas le Palais du Prince. Le dedans de 
la Fortereiïe intérieure offre un grand 
amphithéâtre quarré 3 avec fes degrés 
de tous cotés pour monter fur les 
remparts. Le dernier degré eft à hau- 
teur d’appui. Outre les Tours qui 
accompagnent la double enceinte de 
muraille, il y en a dix-huit autres plus 
grandes , où l’on tient les proviuons 
ce bouche & les munitions de guerre 
qui ne peuvent pas entrer dans l’Arfe- 
nal. On renouvelle tous les ans les 
provifions de riz , <Jc celui qu’on tire 
aes greniers eft livré aux Soldats , en 
paiement d’une partie de leur folde. 
La Garnifon eft d’environ fix mille 
hommes 8c quelquefois davantage. 

Le fofTé qui environne la Forterefte 
eft large 8c profond. 11 eft plein d’eau , 
8c l’on y voit quelques crocodiles. On 
a été obligé de cceufer ce fofTé dans 
le roc en plufieurs endroits , ce qui 
n’a pu fe faire fans de grandes dé- 
pentes. Tirichirapali a quatre grandes 
portes , dont il n’y a aujourd’hui que 
celles du Septentrion 8c du Midi qui 



Dhscrip- 
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■ foient ouvertes. La porte d’Orient 

t i'o'^Vh ou Tan jour , a été long-tems murée» 
l’Inde me- Celle d’Occident n’eft libre qu'aux 
wojoNAiE. f emmes j u p a l a i s . Toutes les nuits 
on fait trois rondes dans la Place. La 
première, au Ion des tambours & des 
trompettes , lorfque le Jour baifie , la 
fécondé , vers neuf heures , avec le 
hautbois & quelques autres inftru- 
mens } la troiîieme "H fait en filence 
vers minuit. On en fait quelquefois 
une quatrième à ftois heures du ma- 
tin. 

La Rivière de Caveri va de l’Oueft 
à l’Eft de la ForterelTe. Au-delïus de 
Tirichirapali on a confirait un Canal 
large & profond , qui porte l’eau au- 
tour de la Ville. De ce grand Ginai 
forcent plufieurs autres petits Canaux , 
qui communiquent à de grands Etangs 
qu’on trouve au dedans & au dehors 
de la Ville. On y voit plufieurs Places 
publiques &c quelques Bazars ou Mar- 
chés. Les plus confidérables font aux 
deux principales portes» Celui du> 
Nord s'étend jufques fur les bords du 
Caveri. Au-delà de cette Riviere on 
trouve an autre bras du Fleuve Colo- 
ram & c’eft au milieu de ces deux 
grandes Rivières qu’on a bâti le Pagode 
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de Chirangam un des plus beaux qui — * 

fe voient aux Indes. T ^scnir- 

Le Palais de Tirichirapali n’eft pas i/inds ms- 
a beaucoup près , fifuperbe que celui RIDI0NALir * 
de Maduré. Il confîfte dans un amas de 
falles , de galeries 6c d’appartemens 
intérieurs. Le Divan qui eft le Tri- 
bunal où l’on rend la juftice, eft foutenu 
par de beaux piliers fort élevés , & fur- 
montés d’une belle plate-forme. Les 
Jardins ne font point a comparer à ceux 
de l’Europe On y voit quatre ou cinq 
petits Jets-d’eaux *, & à l’entrée d’un 
de ces Jardins uue grande Salle ouverte 
de tous cotés , 6c entourée de folles 
allez profonds , qu’on remplifloic 
d’ eau quand la Reine y venoit prendre 
le frais. Les piliers qui foutiennent 
cette Salle fon alors couverts de bro- 
cards d’or & le haut de la Salle eft 
orné de feftons de fleurs , Ôc de pièces 
de damas de différentes couleurs. On 
compte environ quarante lieues de 
Trichirapali à Maduré , à caufe des 
détours qu'on eft obligé de prendre 
pour éviter les bois , qui font infeftéj 
de Voleurs j mais le Voyageur a l’agré- 
ment de marcher continuellementdans 
une a’iée de beaux arbres, qui régné 
(l’une Ville i i’autrt. 
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— Après les deux Capitales , & le fa- 

r “à meux Pagode de Chnangam , les au- 
i.'Inde me- très Places de l’intérieur du Madurc 
font peu conlldérables. Nons ne îaiftè- 
dc'wïdurl 5 rons pas d’indiquer les principales De 
Madurc tirant au Sud , on entre dans 
la petite Principauté de liruvudharatf- 
chiam , fur les frontières du Pays de 
Marava. Pavanasham & T irunelveli 
font deux ForterelTesde fa depéndance, 
dans chacune defquelles il y a cepen- 
dant un Paleagafe. Leur éloignement 
l’une de l’autre eft d’environ douze 
. lieues. Près de la d|iniere coule au Sud- 
Eft le Tambaraw’cni , grand Fleuve , 
qui a prefqiie par- tout une demie 
lieue de large, l utucurin , dont la des- 
cription appartient à la Côte , eft fi tué 
fur une de les embouchures. A l’Oueft 
de Madtiré on a encore Parhœni , ou 
Pateni & Tiniucallu , qui font aulfi 
gouvernées par des Paleagares. Tur~ 
reyeur, & quelques autres Places au 
Nord de Tirichirapali , dont 011 ne 
connoît <Jue les noms , fe font allez 
remarquer dans la Carte; mais n’ou- 
blions pas Elakuritfchi &C Aour , deux 
Bourgs j l’un au Nord- Eft & l’autre au 
* Sud de cette Capitale , qui font les 
meilleures Places des Millionnaires 
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Catholiques Romains , répandus dans - 

ce Pays , où il ont encore plufieurs DEsaup * 
pentes Egh- es. i’indimi- 

Toute cette Contrée , qui renferme RIUJONAU *i 
le Madurc & le Marava, portoit au- j^îs delia- 
trefois . dans une très grande étendue , duré, 
le nom de Fandi Mandalam y ou 
Royaume de Pandi , fameux Roi , dont 
les Defcendans ont long-tems occupé 
le Trône. Suivant les Mémoires des 
Indiens , on en devroit compter trois 
cens foixante-deux. Ils nomment le 
premier Pupurâvven , &c le dernier 
Warhuidit&c félon d’autres Sihuümâren % 
qui mourut fans enfans. Après lui ré- 
gnèrent quelques Princes de la race 
des Cri-arafes , ou Rois Montagnards j 
de Malcialam , ou Malabar , fous le 
titre de Currunilamanncr , qui lignifie 
Seigneurs appanage's. Dans la fuite , 
l’Empereur de Nara-Singam , ou Nar- 
fingue , qui regnoit à Wifeinâgaram , 
ou Bifnagar ayant divife fes Etats 
Méridionaux entre fes principaux 
Officiers , Muttuvirapanaiken obtint 
le Maduré pour fon partage Son Fils , 
Triumaleinaiken , eut deux Fils, Soc- 
calinganaiken , l’aîné , s’empara de 
Tanjour en 1674 » & & mourir le 
Naik de ce Royaume. Muttarhagadri n 
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naikcn fon Frere , le mit gnfuite et» 
prifon , mais au bout de dix-huit mois , 
il remonta fur le Ttone , &c Murarha- 
gatirinaiken le retira auprès d’Ecofi- 
Raja , qui , fous prétexte de rétablir le 
Fils du dernier Nnk de Tanjour , 
avoit ufurpé Tes Etats. Soccalinganai- 
ken étant mort quelque- tems après , 
fon Fils Rengu Kutfchna muttu-vira- 
panaiken lui l’uccéda; mais il ne vécut 
que treize mois. Sa Mere , la fameufe 
Mangammal , s’établit enfuite fur le 
T rône , qu’elle occupa feize ans. Le feu 
Roi , fon Fils , avoit laillé fa Femme 
enceinte d’un Fils , qui portoit déjà le 
titre de Roi , fous la tutelle de fon 
Ayeule. 

C’eft de cette Princefle , que parle 
le Pere Martin dans fa Lettre de l’an- 
née 1 700. » Elle avoit , dit-il , confié 
« le Gouvernement de l’Etat au Tala- 
» vay , ou Prince Régent , qui en étoit 
»> le maître abfolu , 6c qui en difpofoit 
» de tout à fa volonté , mais avec tant 
» de fagefle & un fi parfait défintérefle- 
» ment , qu’on le regardoit comme le 
» plus grand Miniftre qui eut jamais 
» gouverné le Maduré 

Quelques années après , leTalavay, 
qui étoit en guerre avec le Roi de 

Tanjour, 
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Tanjour, remporta, lur les Troupes * 

de ce Prince , une vi&oire célébré , T ” p " 
dont le Pere Martin raconte aulli les i-*iKDE Mr- 
circonftances. kidionalu 



» Le premier s’étoit campé fur la 
fc» rivefeptentrionale duColoram, pour 
» mettre le Royaume à couvert de 
» l’Armée de Tanjour , qui faifoit de 
» grands ravages dans tout le Pays j 
» mais quelqu’effort qu’il fît, il ne put 
» arrêter les incurfions d’un Ennemi , 
» dont la Cavalerie étoit beaucoup 
» plus nombreufe que la fienne. Il 
>» crut que le plus fur pour lui étoit 
« de faire diverfion. Sur-le-champ il 
y> forma le-deflein de repafler le Fleuve , 
*» quiavoit fort baille, pour porter en- 
» fuite la confternation jufques da is le 
•> Royaume de Tanjour. Il exécuta ce 
•> projet fi fecrettement , que les En- 
» nemis ne s’apperçurent de fon paf- 
» fage , que lorsqu'ils virent fes Trou- 
*» pes dépliées , fur l’autre bord de la 
» Riviere & prêtes a pénétrer dans 
» le cœur du Royaume , qui étoit fans 
•> défenfe. Ce pafTage imprévu les dé- 
»> concerta. Il ne leur reftoit d’autre 
» reflource que de palier auffi la Ri- 
»» viere , pour venir ail fecours de 
• leur Pays ; fnais ayant mal choilî le 
Tarn. LXVll. O 
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» gué; le Talavay , qui s’apperçut de 
» leur défordre , vint fondre fur eux 
>» 5 c n’eut pas de peine à les rompre. 
» La déroute fut générale , 5 c bientôt 
» la plus grande partie du Royaume fe 
» trouva remplie deSoldats étrangers, 
3» qui y commirent de grands ravages 1 , 
»> Le Roi j outré de fe voir vaincu 
par un Peuple accoutumé à rece- 
33 voir fes loix conçut de grands 
foupçons de l'infidélité ou de la né- 
» gligence de fon premier Miniftre 
33 Balogi , ou comme d’autres l’appel- 
»3 lent , V agogi-P andiden , Les Grands , 
33 qui le haïïioient , 5 c qui avoient juré 
33 fa perte , appuyèrent fortement ce 
»» foupçon , 5 c firent retomber fur lui 
30 le malheureux fuccès de cette guerre. 
33 Mais Balogi s fans s'effrayer des 
» complots qui fe tramoient contre 
» lui , envoya auflïtôt fes Secrétaires 
» chez les principaux Marchands de la 
33 Ville & des environs , avec ordre à 
33 chacun d'eux , de lui prêter une fom- 
» me confidérable , fous peine de con- 
*3 fifcation de tous leurs biens. Enfin , 
» en moins de quatre jours , il amaf- 
3» fa près de cinq cens mille écus , 
33 qu’il fe hâta d’employer à gagner la 
33 Reine de Tirichirapali , à corrompre 
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» la plupart de ceux qui compofoient 1 ■ 11 •• 

»> fon Confeil , & fur-tout à mettre T 
» dans fon parti le Pere du Talavay , l’Inde me- 
» dont l’avidité étoit infatiable. 11 £ c Rim0NAi - E * 



fi bien qu’avant les huit premiers 
jours expirés, fans que le Talavay 
» même en eût connoifîance,la paix fut 
« conclue à Tirichirapali avec le Roi 
» deTanjour , qui rendit fes bonnes 
*> grâces au Miniftre,&: luiaccordaune 
« autorité plus étendue que jamais te. 

Le Roi de Maduré , Petit-Fils de 



Mangammal, étant mort après un ré- 
gné de vingt huit ans, faMere nommée 
W'ong'ùdtammal , ou Minnatfckammal , 
monta fur le T bne ; mais à-peine avoit- 
elle gouverné quatre ans , que les Mo- 
gols fe rendirent maîtres de Trichira- 
pali, le 16 d’ Avril 1736, & établirent 
pour Roi j de nom feulement , Cadtu - 
râfa lïrumaleina-lcn , Petit-Fils de 
Muttarhagatirinaiken ,.F*ere cadet de 
Soccalinganaiken , dont on a rapporté 
l’avanture. 



IV. Le Royaume de MaiJJour , ou. 

Mâshur , qui s’étend à l’Oueft 8c au R 0yaume & 
Nord du Maduré , doit fon nom , 8c Maitfbur. 



les Princes qui y régnent , à un’ Châ- 
teau fitué à quelque diftance de la Ca- 
pitale nommée Chirengampatnam , 8c 

Oij 
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— — renfermée dans une Ile du Caveri (2 6). 

DEscRip*L a ForterelTe rellemble aux anciennes 
Ï'Ïkde Villes de l’Europe , qui étoient for- 
ridxonaii» [îfiées par des Tours. Elle a un bon 
fofTé. Le Palais du Roi n’a rien de 
remarquable. Les Chrétiens y ont une 
allez jolie Eglife. 

Cet Etat eft , de tous ceux que le 
Mogol n’a pas fubjugués , celui qui eft 
devenu le plus conhdcrable , par les 
conquêtes quefes princes ont faites de 
plufieurs Fortereflfes , foit dans le 
Royaume de Madure , foit dans les 
autres Etats voifins. On lui donne près 
de quinze millions de rente. Il a mis 
fur pied des Àrmees de trente mille 
hommes d’infanterie & de dix mille de 
Cavalerie. Le Pere Cinnami , Jéfuite , 
Fondateur de la Million établie dans 
ce Royaume , allure , que , des l année 
1650 , les Etats de Maiflour séten- 
doient depuis le commencement de 
Ponzieme degré de Latitude fepten- 
trionale jufqu’au-delà du treizième. Les 
Terres du Samorin , & des autres Prin- 



{ 16 ) Sa fituation , fui- 
vant le P. Bouchet, eft 
environ les treize dégrés 
quinze minutes de Lati- 
tude du Nord. M. d’ An- 
ville , dans fa Carte de 



1737 » la place feulement 
à douze déqrés quarante 
minutes. C ! cft la hauteur 
que M. Bellin lui donne 
dans la fiente» 
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ces du Malabar , le bornent du côté ■■ 

de l'Occident. T 

Ce qui a rendu les Maiffouriens fi l’Inde Me- 
redoutables à leurs voifins , c'eft la R1D i° NAiS * 
maniéré cruelle dont ils traitent leurs 
Prifonniers de guerre. Ils leur coupent 
à tous le nez. On met enfuite ces nez 
coupés dans un vafe de terre , on les 
fale , pour les garder & les envoyer 
à la Cour. Les Officiers & les Soldats 
font rccompenfés à proportion du 
nombre des Prifonniers qu’ils ont trai- 
tés avec cette barbarie. 

Comnie le Caveri, qui prend fa 
fource dans les montagnes de Gatte 
traverfe le MaifTour pour fe rendre 
fur la Côte Orientale , les Princes de 
ce Pays ont fouvent eu des différends 
à cette occasion , avec les Rois de 
Maduré & de Tanjour. Le P. Martin 
raconte que j de fontemSj le Roi de 
Maiffour avoit voulu arrêter le cours 
de ce Fleuve, par une digue énorme 
qu’il avoit fait conftruire , &c qui oc- 
cupoit toute la largeur du Canal. Son 
deffein étoit de détourner les eaux par 
cette digue , afin que fe répandant dans 
les Canaux qu’il avoit pratiqués, elles 



vinffent arrofer fes cam 



pagnes ; 



mais 



comme il ruinoit en mème-tems les 

P üj 
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Royaume* de Maduré & de Tanjour 

t ^ es ^ eux P r * nces > attentifs ail bien de 

i'iNut me- leurs Etats , fe liguèrent contre PEn- 
KiDiONAiE. nemi commun , afin de le contraindre , 
par la force des armes , a rompre une 
digue qui leur étoit fi préjudiciable. Ils. 
faifoient dcja de grands préparatif , 
lorfque le Fleuve vengea par lui-même *. 
comme on s’exprimoit dans le Pays , 
l’affront que le Roi de Maiffour fai- 
foit à feseaux facrées , en les retenant 
captives. Tandis que les pluies furent , 
médiocres fur les montagnes, la digue- 
fubfifta , & les eaux coulèrent lente- 
ment dans les Canaux préparés j mais 
dès que ces pluies tombèrent en abon- 
dance j le Fleuve s’enfla de telle forte *, 
qu’il entr’ouvrit la digue , la renverfa 
ôc l’entraîna par la rapidité de foiii 
cours. Ainfi le Prince de Mailïour , 
après bien des dépenfes inutiles , fe 
vit fruftré tout-à-coup des richefles 
immenfes qu’il s’étoit promifes delà 
fertilité extraordinaire de fes terres. 

Tout ce qu’on connoît dans le 
Maiffour eft du aux Jéfuites j qui , au 
rapport des Millionnaires Danois , y 
ont établi quelques Eglifes, &c tiennent 
à ferme le Village dé Pudâppâdi , donc 
les Habitans font tous Chrétiens, 
y. A l’Orient du Maiffour, & au 
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Nord des Royaumes de Maduré & de — — - - 
Tanjour , on trouve la Fortereiïe de T e * 
Gingi , Capitale d’un petit Royaume l’Inde Me- 
de ce nom ( z 7 ). Ce que la Forterefle KimüNA1E * 
a de particulier ce font trois œon-.^° n gi“ m ‘' ds 
tagnes , qui forment une efpece de Defcription 
triangle. On a bâti un Fort fur la cime de fa Forca- 
de chaque montagne » d’où l’on peut rc ^‘ 
abîmer à coups de canon , ceux qui 
fe feroient emparés de la Ville. Ces 
rrois montagnes s'unifient entr’elles 
par des murailles j & par des Tours 
placées d’efpace en efpace. Un de ces . 

Forts a. communication avec un Bois 
épais , qui facilite l'entrée des fecours * 
dans la Place. 

La Ville * fituée au pied de la For- 
terefle du côté de l’Orient , ne con- 
tient que cinq ou fix cens toifes de 
longueur , & deux cens de largeur ÿ 
mais le circuit de la ForterelTe vaut 
environ trois mille cinq cens toifes. 

Son enceinte eft fort irrégulière., parce 

3 u’elle a été conduite- fur le fommet 
e quatre montagnes dont on a fait 
autant de Fortereftes particulières (z 8). 

(27) Latitude dourc (28) Sur la quatrième 
degrés dix minutes. M. montagne eft un Pagode 
d’ Anville la place cinq magnifique, qui étant en- 
minutes plus au Nord , 3 c vironné d’une double en- 
M. Bellin cinq minutes ceinte , peut auflj palier 
plus au Sud, pour une efpece de For- 

O iv 
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— 1 La principale , & qu’on peut appeller 

T ?o s H ol la Citadelle , eft à l’angle de la Place, 
i’ NJt me tournée vers le Nord-Oued, & fe 
MuioNAU:. norn) -ne Rasjegadu . Outre l’avantage 
de fa lituation lur un lieu efcarpé , elle 
. a une double enceinte , dont une partie 
ed prife du roc meme. 

Révolu ['on Le Palais des anciens Rajas ed au 

* «tjiww pied , féparé du rede de la Place par 
un retranchement. Leur Courétoit fort 
fomptueufe. Ces Rajas reconnoilïoient 
le Roi de Bifnagar , ou de Narlingue , 
en qualité de Souverain. Dans la fuite, 
le petit Etat de Gingi tomba fous U 
* puillance du Roi de Vifapour , qui s’é- 
tant ligué avec celui de Golkonde , 
vers l’an 1650 , avoit dépouillé le Roi 
de Narlingue de ce Pays. En 1677 , le 
fameux Raja Sevagy fe rendit maître 
de Gingi , que fon Fils conferva quel- 
ques années , comme on l’a vu dans 
l’Article précédent. Cependant Au- 
reng - Zeb , après la conquête des 
Royaumes de Golkonde & de Vifa- 
pour j y envoya une Armée , dont les • 

rede. Il y a encore un doife , ou taillée dans le: 
Fort, b’ti fur un grand roc en quelques endroits, 
roc , hors de la Viile Ce qu'il y a de plus admi- 
dont il défend le partage, rable , c'eft que l’eau ne 
Le feul qii mene aux manque pas fur cçs mon» 
principales Fortereftès eft tagnei* 
une montée } payée d’ai;- 
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efforts furent d’abord inutiles. L’En»- - ■ ■•* 

pereur Mogol ne fe rebuta point j il T 
mit à la tête de fon Armée mn Général l’indh me. 
de réputation nommé Julfakarkam. L e R1DI0NAL1 < 
deffein du Général étoit de prolonger 
le Siège , parce qu’il trouvoit fon inté- 
rêt dans fa durée. Mais Daoutkan, un de 
fes Officiers fubalternes prcfîa fi vive- 
ment l’attaque de fon côté , qu’il em- 
porta la Place , & mit par cette con- 
quête , tout le Royaume fous la puif- 
îance d’Aureng-Zeb. 



NOUVELLES OBSERVATIONS 

PLUS PA'RTICU L1 ERES ^ 

SUR LA CULTURE DU CaFFÉ. 

Pour la Page 318. 

r 

e n’est pas dans un premier , ni Suppl, sur 
dans un fécond Voyage , qu'on pouvoit ** ovCjls^ 
fe flatter d’avoir découvert la véritable fe’, 
culture du Caffé en Arabie. Depuis les 
deux expéditions de Saint-Malo j la 
nouvelle Compagnie des Indes de 
France ayant établi , en 1720 , un 
Comptoir à Mocka , fes Officiers ont 
eu tout le tems de s’en mieux int 
traire fur les lieux mêmes. Ainfi leurs 

Ov, 
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3IQ Suppl, au Tom. xxxviii 
obfervations ne dévoient pas être né-- 
gligées, après l’honneur qu’on a faites, 
aux premières, qui étoient beaucoup v 
plus imparfaites. Ces derniers éclaircil- 
femens que nous fuppléerons ici , font 
tires d’un Mémoire fait , pourPiaftruc-. 
tion des Directeurs de la Compagnie , . 
par le Sr. Miran , qui a rélîdé long- 
tems au Comptoir des François à 
Mocka. 

Les Arabes font leurs femis en pé- 
pinières , avec les grains préparés des . 
plus belles coques de Caftes des arbres , 
qui font dans le meilleur cru de cha- 
que Pays. Ils recueillent ces goulïes 
dans leur parfaite maturité ; ils en font 
détacher la première écorce , qui eft 
tendre, en les froilïant légèrement avec - 
la main plusieurs enfemblefur un gonis-. 
rude. Cette première écorce étant ufée ,, 
les deux grains de la goulïefe féparentx 
facilement . chacun reliant couvert: 
d’une fécondé écorce , qui eft dure &c 
mince 3 ils font fécher ces grains au : 
vent St à Pûmbre , parcequele Soleil y 
eft contraire , Sc ils font confervés , 
pour faire les femis quand la faifon des x 
pluies a commencé. Ils ne recueillent 
les goulïes qu’après deux ou trois joues 
de tems ferein, de elles fte feroienç . 



Digitized by Google 



I 



DE l’HlSr. DES Voyages. 31» 
plus propres à être préparées pour les Supp ” 
iemis , u elles avoient été mouillées xï^utT* 
par quelque ondée de pluie. reduCaf- 

Le tems des pluies venu , ils fement I£ * 
chaque grain féparqment , à environ 
deux pouces , en bonne terre bien pré* • 
parée , ordinairement parmi les bana- 
niers, à caufe de l’ombre ; ôc ils cou- 
vrent l’endroit , de quelque feuillage 
pourri , afin que le terrein conferve 
mieux l’humidité , 6c qu’il foit garanti 
du Soleil quand il vient à paroître. 

Les grains poutfènt hors de terre 
après un mois 8c demi ou environ ; il 
arrive quelquefois que l’écorce mince 
qui enfermoit chaque grain , paroît 
hors de terre fur les tiges qui font fore 
tendres. Si au bout d’un certain tems , 
cette écorce ne fe détache pas d’elle- 
même j on la fait tomber, quand elle 
obéit facilement fans rien rompre 
des deux petites-feuilles qu’elle ren- 
ferme; il s’en forme de petits arbres , 
qti’on l|jlfe en la même place pendant 
un an , ayant foin de les arrofer quand 
les pluies manquent; enfuite on les 
tranfplante , 6c deux ans après ils com- 
mencent à donner du fruit. Les Arabes * 
font perfuadés , que fi en faifant les • 
fêmis, on neféparoit poinc les Jeux 

O vj 



* 
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§ rains du Caffé , l'arbre qui pcovien** 4 
roic d’une goulfe enciere , ne réufliroit 
KtuucAF-pas fi bien 3 & c eft pour cette ration 
f£ ’* qu’on ne tranfplante gueres les petits; 

arbres qui pouffent par hazard , ou fans 
culture. Les Propriétaires des meil- 
leurs crus de chaque Pays , font les 
femis en pépinières , & en vendent 
les petits arbres au refte des Habitans 
du Pays. 

Les Arabes fe donnent beaucoup 
de peine pour arranger leurs planta- 
tions fuivant que la pente du terrein 
où elles font , eft plus ou moins rapide , 
& qu’ils en peuvent tirer parti 3 ils font 
des marges par étage en amphithéâtre „ 
larges de quatre , iix , ou fept piés plus 
ou moins , fur lefquelles ils plantent 
les Cahiers , à la file. Ces marges font 
retenues par des murs de groffes pier- 
res à fec , faits avec beaucoup de travail 
pour foutenir la terre 3. ils font aufii * 
pour le même effet , des creux garnis 
de murs d'un même travail , au pié de 
chaque arbre , lotfque l’endr&t de la 
plantation eft: trop pierreux , & qu'il y 
a moins de terre 3 ces creux font de- 
deux à trois piés de diamètre & auflï 
profonds fuivant la nécefïîté. Ils tra- 
vaillent tous les ans la terre deices maj> 

• * * 
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f es &c creux , & ils mêlent , félon le 

efoin , du fumier avec les feuillages ^cut-ru- 
tombés en remuant la terre jufquauxKEDu Caf- * 
racines des arbres. Ce travail le fait FE * 
quelque- tems après la récolte. 

Si les pluies retardent , ou qu’elles 
manquent dans le tems , comme il ar- 
rive quelquefois , ils coupent l’eau 
des ruifleaux pour la conduire le long 
du haut des plantations , par des ca- 
naux , afin d’hume&er la pente du ter- 
rein j ou bien ils font obligés d'arrofer 
à la main , fi ces eaux font trop éloi- 
gnées , ou qu'elles viennent àfe tarir , 
le fruit dépérit à proportion du défaut 
d’eau, & la récolte en eft moins abon- 
dante. Les brouillards qui furviennent 

Î pielquefois , fur-tout quand les'goufles 
ont à moitié mûres , font caufe que 
les grains de Cafte j relient noirs , Sc 
féchent. La grande quantité de Singes 
qu’il y a dans les Montagnes , détruit 
aufti beaucoup de Caffé , quand il effc 
tendre. 

Les Caffiers croiftent depuis douze 
jufqu'à dix- huit piés de hauteur, les 
Arabes n’élaguant point pour conduire 
les arbres à mefure qu’ils croilïènt j, 
ce qui fait que fouvent la principale 
tige d’un Caffier poulTe deux à trois 
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branches qui groffiiïent depuis le rez ' 
de terre , éc forment le cep de l’arbre 
jufques vers le haut où font les autres 
branches , qui contiennent le feuillage •• 
de le fruit. Les Arabes n’émondent pas •' 
feulement les baguettes qui pouffent au ■ 
bas des arbres. Les Caffiers vivent 
ordinairement de vingt jufqu’à vingt- 
cinq ans , & même on en a vu qui 1 
avoient jufqifà quarante ans. 

La diftance des Caffiers dans les - 
plantations eft fort irrégulière , à caufe - 
de la difpofition du terrein , qui fait 
que les marges Sc les murailles de pierre 
qui retiennent le terrein , le font auffi ; • 
il paroit que les Arabes obfervent , . 
autant qu'il fe peut j que les branches - 
de chaque Caffier. viennent à fe tou- 
cher , quand ils font devenus grands , . 
pour former un égal ombrage où le 
Soleii ne pénétré que peu; les branches • 
du feuillage de chaque arbre penchent 
toujours vers les autres arbres fitués •• 
au bas , prenant ce pli d’elles-mêmes 
en croiffant. Cet ombrage égal eft af- 
fez épais , ce qui fait que l’air eft étouf- 
fé au-deffious des arbres, dont les grofïes 
branches qui en compofent le pic , font' 
fales &: rouillées ; il n’y croit que très 
peu d’herbe au-deftous , ik quelques . 
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plantes de Simples entre les pierres, T““* 
T /—\ rc 1 • -j Suppl, sur- 

Les Laitiers ont trots mois -de re- lK CULT u- 

pos.,. &: alors, à; mefure que les an-* 6 , d^caf* 
ciennes fëuilles tombent, ilepfortde 
nouvelles ; ils pouftènt enfuite , fur le - 
bois des menues branches, de petites 
fleurs blanches. A leur place , ie for- 
ment. les gouflfes , qui font f&Vtes }1 
tant qu’elles groflilTent ; &c au neu- 
vième mois , qu’elles font rouges , on 
les receuille. La récolte des gouffes a 
fon rems dans chaque Pays, jufqu’à; 
environ trois mois de différence du, 
plutôt au plus tard , qui eft vers la mi- 
Décembre.. 

Les Arabes eftiment que les CafFés Dé la ré- 
font dans leur parfaite maturité , lorf- coite du Caf- 
que les gouffes font devenues d’un lc ‘ 
rouge vif, dont une partie de lagoufïe : 
eft plus foncée d’un côté par nuances > 
jufqua. former une couleur un peu 
violette , reftant à l’autre partie op- 
pofée . très peu de nuance verre ; ôc 

Î iu’en touchant ces goufifes , ou en 
ecouant l’arbre , elles s’en détachent . * 
facilement. 

On fait fécher'les goufles en les 
expofanLfur des terrafles, ou fur des « 
nattes , al vent 6c au foleii , Ôc en les 
remuant pendanç autant de jours qu’il 
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Suppl, sur Ie faut .P our les bien fecher , 5c qu’elles 
i* cuLiu-ont pris la couleur de maron. Avant 
*t j oufiA?- gue de les mettre en facs pour les con- 
fier en magafins , on les laide re- 
froidir à l’ombre, & l’on peut auflï 
les écaler tout de fuite ; mais fi elles 
ont ete gardées plufieurs mois en ma- 
gafin 1 ^ 5c qu’elles foient trop feches , 
les Arabes ont la coutume de les hu- 
mecter j en afperfant de l’eau deflus , 
&c les remettant dans des facs qu’ils 
chargent d’un poids , ce qu’ils font la 
veille qu on doit les écaler , pour que 
les écorces ne foient point brifées. 

S* Prépa. Les Arabes n ccalent leur CafFé que 
lorsqu'ils le veulent vendre. Poucet 
effet , ils fe fervent de petits moulins 
portatifs, compofés de deux meules 
d environ deux piés de diamètre j la 
meule de delTus tourne avec une mani- 
velle d’un morceau de bois , établie a 
l’extrémité , le traverfin ôc le pivot au 
centre font auflï d’un bois dur; il y a 
environ deux lignes entre lu plat des 
deux meules qui font piquées à gros 
grains , 5c ont des creux en caneiures 
qui forment des rayons : de plus # 
Ét. e j , nt parfemées de peÿts creux 
ronds à y pouvoir placer le bout du 
doigt. La meule de deffous eft un peu, 
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convexe , & celle de de(Tus concave. 

Tout le travail de ces moulins eft fort C uÎtu - 
Amplement & allez mal conftruit j ce- REDU Caï " 
pendant les Arabes s’en fervent très 
bien ; chaque Ouvrier , alïis à terre j 
dans les magalins , met un de ces mou- 
lins devant lui entre fes jambes, ayantà 
fon côté les goufles & un panier refftpli 
de petites pierres choilies , de la grof- 
feur de la moitié d’une fève , & rabo- 
teufes. On commence par jetter dans le 
trou du milieu de la meule , fix 0 fept 
de ces petites pierres , & le rempiilfant 
enfuite de goulïes, on tourne la meule 
d’une main , fans fe prelTer , tandis que 
de l’autre main, on continue à mettre 
des goulïes dans le trou, & de tems 
en tems quelques petites p : erres , 
quand on fent qu'il eft nécelïaire ^ 
parcequ’elles foutiennent la meule 
fupérieure , &c empêchent que le grain 
deCafféne s’écral'e (1). 

Les goulïes fortent de tous côtés 
d’entre les meules , a moitié moulues 
& entrouvertes ; la première écorce 
épailïe fe fépare le plus de la fécondé, 
qui eft mince & dure, & qui relie 
brifée j quelques goulïes des plus peti- 

(1) C’eft de- là que viennent ces petites pierre» 
qui font dans le CatFé noa-trié. 
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■ — tes forcent entières , Sc font repafféey 
xA rütTu^ ai1 m ouIin. Il y a d’autres Ouvriers 
kï du C’a f- quiramaflent tous cesCaffés bruts avec 
* les gouires , fortant d’entre les meules , 
Sc en font un meulonj les uns les'froif- 
£ent entre les mains» Sc d’autres les van- 
nent avec une efpece de panier, rond , 
d’environ deux pies de large , Sc creux 
de deux à trois pouces , fait d’un tidu 
de rofeau découpé par lattes minces 3 - 
ayant un cercle de deux doigts de grof- 
feur , où le tidu de rofeau ed coufu ; 
ce panier ou van ed fort & léger. On 
continue de froider & de vanner juf- 
qu’à ce que le Caffe refte tout- à- fait 
net. Chaque Ouvrier en peut écalèr 
par jour environ quatre- vingt- dix 
livres. Le Cafté net ed enfuite mis par 
poids dans des facs pour l’envoyer 
vendre. Les écalures font ramaffées 
avec foin, fur-tout celles de la pre- 
mière ccorce épaifTe de la goufTe , 
qu’on fépare de l’autre , parcequ’on en- 
fait commerce j Sc c’ed la raifon pour 
laquelle on humeéke les goudes avant 
de les écaler , ce qui par la fuite ne 
laide pas de faire tort au grain , dont 
l’humidité ternit au moins fa couleur 
& fon ludre. 

Le commerce de ces ccalures ed 
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conlidirable , parceque les Arabes de 

cour le Yemen en font leur boiflon j^ ? cui-Tu - 
ordinaire, (i) 8c ne fe fervent point «»• du Cae- 
du grain même. Il y en a de tout prix 
comme les Cartes , qui lont auüi rort<i e caffé«. 
difFérens , tant pour la forme que pour 
la qualité d’odeur , de couleur , de- 
force <5c de grofleur , où confifte le 
plus ou le moins de bonté. On dis- 
tingue encore j les CafFés des planta- 
tions des hauts 8c des bas dans un 
même Pays 8c Quartier. Les CaiFés , 
des plantations fituées vers le Sommet 
des Montagnes , Sont d’un grain petit, 
de couleur plus oprerte » d’odeur 
fuave > 8c peSans ; ceux , des planta- 
tions Situées, vers le pied des. Mon- 
tagnes , Sont d’un gros grain , trop 
chargé en couleur , d’odeur de ver- 
dure. 11 peSe, parcequ’il contient trop- 
d’humidiré , ayant peine à Sécher , 8c 
il Se conServe moins. Les CafFés des 
plantations du milieu, participent des 
qualités des précédens , &: le grain en 
eft plus beau 8c plus marchand en gé- 
néral. Suivant la remarque de l’Au- 
teur le Pays de Rema eft le Seul où 
Pon fafFe la récolte en trois tems diS- 

( 2 ) C’eft 1 î Caffé à la Sultane, dont la prépara-* 

' lion a ctç expliquée. 
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• férens , que les courtes deviennent 

LA cultu - roil g es lue le meme arbre. Les Caftes 
** °v CAr-de la première récolte, nommés AlLin> 
font les meilleurs. Les Cetouy vien- 
nent après, & les Ttmry le ir font en- 
core inférieurs. Mais en général les 
Cafles de R ema lotie réputés com- 
muns , & ne valent pas ceux des au- 
tres Pays où l’on ne fait qu’une récolte 
par année. Le Cafté d 'üuden eft le plus 
excellent de tous. * 

Comment J * arrive quelquefois que les Arabes 
•i confervequi font riches , gardent une partie de 
chandifc!” r écolte de leurs Caffés , pour les 
vendre enfembie à la primeur des 
Caffés de la récolte prochaine , ou 
pour plus long-tems quand ils peu- 
vent fe flatter qu’ils monteront de 
prix. Pour cet effet , ils laiflènr les 
meilleurs enfacs dans la gonfle , dans 
des magafîns bien fecs; les rangs de 
facs l’un fur l’autre font un peu féparés 
du mur , avec des Chantiers au-def- 
fous, en donnant, de tems fec à autre, 
de l’air aux magafîns. Si après des 
tems de pluie ou s’apperçoit que les 
goufles aient contra&é de l’humidité , 
ôc qu’elles fe foient revêtus d’une 
crafle blanche , alors on les expofe à 
Pair ou au foleil, s’il le faut, pendant 
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quelques heures j onobferve toujours , — — — 
en tirant les goufles du foleil y de les ^cultu - 
laiffer rafraîchir à l’ombre , avant que he du Cas» 
de les remettre en facs , fans quoi la Ft * 
chaleur qui s’y conferveroit les feroit 
fermenter. Il en efl de même pour le 
Caffé en grain , qui eft encore plus 
fufceptible de l’humidité ; fi par ac- 
cident le Caffé en grain a été mouillé , 
foit en le tranfportant , ou dans quel- 
que magafin , & qu'on ne s’en foit pas 
apperçu il fermente extrêmement ; 
étant renfermé , le grain enfle , blan- 
chit ëc prend une mauvaife odeur j 
alors le feul remede pour empêcher 
qu’il n’acheve de fe gâter , c'eft de le 
faire bien fécher au foleil , qui diflipe 
la mauvaife odeur , & de le faire van- 
ner pour en féparer les grains blancs 
ou gâtés. Les CafFés , en goufle , ou en 
grain , fe confervent mieux dans les 
Montagnes que dans les Plaines , oii 
les chaleurs font exceffives , ce qui fait 

f rand tort au Caffé quoique bien fec. 

es Arabes prétendent que du Caffé 
en goufle , bien conditionné à la ré- 
colte , & gardé bien fec dans les Mon- 
tagnes j pourroit fe conferver dix k 
quinze ans ou plus , fans perdre entiè- 
rement fa qualité. 

% 
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„ Tout le Caifé que l’on recueille dans 

suppi. seR| a p art i e de l’Arabie où l’on en fait 
ü du ca^ commerce , monte environ à douze 
«’• mille bars , qui , évalués à fept cens 
L p l od “ , ï <Ju quarante livres le bar , font huit mil- 
bic. lions huit -cens quatre-vingt mille 

livres pefarrt , dont les deux tiers, ou 
plus , fortent par Hodcida &c Lahaya , 
pour être portés à Gedda, d’ou on les 
envoie en T urquie . &c le refte eft char- 
gé à Mocka fur les Batimens du Golfe 
de Perfe & fur les Vailfeaux Euro- 
péens. 

<]c Les Comptoirs Anglois , Prançois 
cet arbre , & Hollandois établis à Mocka , ont 
tr a Tks turo- des Maifons de louage à Betelfagui 
féens. (Beh-el-Faguil) où leurs Commis 
vont faire les emplettes de Caffé # dans 
le tems convenable. Quoique ce Bourg 
foit fitué en lieu defert , & que les 
chaleurs exceffives , les vents brûlans 3 
avec la poudiere & le fable , en ren- , 
dent le féjour très incommode , les 
Arabes en ont fait leur Marché prin- 
cipal , à caufe que fa fituation eft vers 
le milieu du front des Pays des Mon- 
tagnes j d’où viennent les Caffes. Dans 
le tems que les Européens font a 
Batelfaguy , ils vont quelquefois en 
promenade , au Quartier d Hedia , a 



* 
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une journée de chemin , pour voir les " 
plantations , c’eft-là que lesHollandois ÎTc utîu- 
& les François ont enlevé les plans RE , DU Caf * 
des arbres du CafFé , qu’ils ont portés rE ’’° 
dans les Iles de Java & de Bourbon. 

Les derniers en ont l’obligation au 
Sr. Berne 3 Ecrivain du V aifleau que 
M„ de la Bouexiere commandoit i 
Mocka , en 1718, & l’Ile de bourbon 
fournit à préfent du CafFé en abon- 
dance. Une fingularité fort curieufe , 
qui arriva a cette occafion , c’eft que 
les François furent bien étonnés 
quand les Naturels de l’Ile , qui virent 
arriver des piés de Cafïier tout verds^ 
les reconnurent, & qu’ils en envoyèrent 
chercher, fur une de leurs Montagnes , 
des branches toutes femblables , dont 
la comparaifon convainquit les Fran- 
çois que cet arbre croifloit ici naturel- 
lement , auffi-bien qu’en Arabie. Oeil 
aulîi la raifon pourquoi le CafFé de cette 
Ile n ctoit pas bon dans les commen- 
ce mens ; il venoit en partie de ces 
plantes fauvages & naturelles; mais 
dès qu on s’eft mis àle cultiver, il eft de- 
venu beaucoup meilleur. C’eft depuis 
172.6 que les Vaifteaux de la Compa- 
gnie en ont tranfporté en France (4), 

(+) Diâionaairç de Commerce, au mot Cajfé, 
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SUPPLEMENT A LA DECOUVERTE 
des Iles P .laos, ou Nouvelles 
Philippines 



Pour la page 156 du Tome XXXIX* 



Si M. Prévost avoit lu attenti- 

SU d f vement l es Lettres des Millionnaires 
c ri p ri o n dont il parle , & les Relations de plu- 
?H E ,^pY Sfieurs Voyageurs, tout ce qui regarde 
nés. " les lies Palaos , ou nouvelles Philip- 
Rcmarque pines ( 1 ), fur-tout leur exiftence , 
frélimmaiie. q U q[ révoque en doute , ne lui pa- 

roîtroit pas dans une véritable obs- 
curité y mais en fuppofant meme ce 
defaut de lumières , c'eft une raifon 
de plus pour ne point négliger celles 
que nous avons. 

Carte 3a On a déjà fuppléé plusieurs circon f- 
Jie» Palaos, tances à la Relation du Pere le Clam 9 
&c Ion croit devoir encore ajouter 
ici la Carte qui l'accompagne ; parce 
que l’Editeur des Lettres édifiantes y 
renvoie pour la connoilïance de la 
grandeur , de la diflance & de la fitua- 




(1) On leur a donné ce dernier nom , parce qu’elle* 
eut été découverte* fou* les aufpices de Philippe* V. 
ftoi d’Efpagnç. 

uon 
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lion de ces nouvelles Iles. Tout cela , — ■■ . 

dit-il, fe trouve marqué dans la Carte ^ f^ PPt ' AlA 
où l’œil en découvrira plus , d’un feul tmïn dVs 
coup, qu’on n’en pourroit expliquer UES Phi ’ 
dans un long difcours. Cette Carte eft 
remarquable pour fa conftruétion j qui "font elle a 
paroîcra de nouvelle invention aflez été couflrui " 
ïînguliere. Ce font les InfulaireS qui 
l’ont tracée eux- mêmes; on pria les 
plus habiles d’arranger , fur une table , 
autant de petites pierres qu’il y a d’iîes 
dans leur Pays , & d’exprimer, com- 
me ils pourroient , le nom , l’étendue 
Se la diftance de chaque lie. Cet ar- 
rangement a fourni le deffein de la 
Carre , dont quelques Géographes 
ont fait ufage(i). Quoiqu’elle ne puitfe 
pas palier pour fort exa&e , elle donne 
cependant de grandes lumières fur la 
lituation & la grandeur de ces Iles. 

Le chiffre , qui efï<ui milieu de cha- 
que Ile , marque combien il faut de 
jours pour en faire le tour. Celui qui 
eft dans les intervalles , défigne le 
nombre des jours qu’on emploie pour 
fe rendre d’une Ile à Paurre. On a 
diflingué, par les deux premières Let- 
tres de l’Alphabet , la plus grande de 

(2) Valcîitjrn a inféré ce morceau dans la grande 
Carte qui eft la tête de foi Ouvrage. 

Suppl. Tome LXFII. P 
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— — ces lies , nommée Panlog (3) , & celle 
imciup- Falu > ou Lamuirec , où le Roi fait 
•rioNDtsfa rifidence. Les trois Lettres fuivantes 
ilppiNE? 1 ' indiquent la roure des Infulaires , qui 
s’embarquèrent dans l’ile d 'Amorfot 
pour palier dans celle de Pai^ , lorf- 
que la tempête les porta en haute Mer , 
& les jetta cnfuite fur la Pointe de 
Guivam dans Plie de Samal. 
premiers ir- Depuis long- tems on avoir décou- 

d ©nteflcs CC * VerC > ^ iaUt l ^ eS Montagnes l ^ e cetfe 

Terre*. C * lie , & meme en pleine Mer, de gro'.fes 
fumées du côté de l’Eft , qui annon- 
çoient de nouvelles Terres ; mais on 
n’en eut de connoiflance certaine , 
que quelque-tems avant que les In- 
sulaires , dont parle le Perc Clain , 
enlfent abordé dans Pile de Samal. • 
Voici de quelle maniéré le Pere le 
Gobien raconte cette avanture. 
un Frere du }} L e p rere du Roi de ces Nouvelles 

ST u côte » Philippines avou été jette , dans un 
deMindanao. }} y 0 y a2 e de Mer , fur la Côte de 
„ Carragan , dans la grande lie de Min- 
as danao. Les Peres Auguftins Efpa- 
„ gnols , qui ont une belle Million fur 
» cette Côte , reçurent ce Prince avec 
» honneur , lui firent amitié , 1 inftrui- 

0 

(3) Les Européens , qui la eonnoilToienc déjà , 1 a* 
voient nommée l’ile de S. Jean, 
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x fiient de la Religion Chrétienne, & — — 

» lui conférèrent le Baptême ; ce oui L UPPI ~ A I A 
” lui caula une fi grande joie , qu'il ne tio n de* 

» penfa plus à retourner en fon Pays. i_ - 

93 Le Roi , inquiet de ce que fon frere 
« avoit difparu , équipa une Flotte de 

» cent petits. Bàtimens, qu’il envoya 

» dans toutes les lies de fa dépendance 
t* pour en apprendre des nouvelles. Un 
» de ces petits Bâtimens , furpr'is de la 
» tempête , fut aulfi jette fur la Côte 
î> de Carragan , dans 1 endroit même 

» où le Frere du Roi avoit abordé. Ceux 

» qui le cherchoienr , étant defcendus 
55 à terre , le rçncontrerent , lui expo- 
» ferent le fujet de leur voyage , & Pin- 
» quiétude ôù etoit le Roi fon Frere , 

, » le conjurant , les larmes aux yeux , de 

» s'en retourner avec eux. Le Prince 

« les écouta avec tranqui llité,les remer- — 

» cia de la peine qu'ils s eroient don- ' .. 

« nee , & leur déclara ^qu’ayant trouvé 

» la perle de l’Evangile, & le plus riche : - 

»> tréfor qui foir au monde , il avoit 
» refolu de le conferver précieufe-ment * 

»> & de pafTer ,<laRs cette vue . le refie 
✓ ” de fes jours parmi les Chrétiens; qu'il 

” les prioit d’alfurer le Roi fon Frere , 

» qu’il étoit content , & qu’il fe porroic 
bien ; mais qu’étant Chrétien , il ne 

Pi] 
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» pouvoit demeurer à fa Cour , ni 

suppl. a la n s’gxpofer à perdre fa Foi , ou du 

DESCJUP- - r v *111 

xj o n des» moins a en altérer la purete «. 
île* phi- Les Jéfuites des Philippines , qui 

1 Première v ne ^ outerent P^ us l’exiftence de ces 
fcconde ten Jles nouvellement découvertes, prirent 
tativcs pour j a réfo’ution d'y aller annoncer les Ve- 

PaJ*o*. nr 1 rites de l’Evangile. On a vu quel fut le 
mauvais luccès de leur première ten- 
- tative j &: la remarque , qui termine 
l’Article précédent , en dit alTez itir 
celui de la fécondé; mais on pouvoir 
donner plus d’étendue aux circons- 
tances memes de cette derniere expé- 
dition , parce qu’elles contiennent de 
nouveaux éclaircilTemens fur les Iles 
Palaos. C’eft ce qui nous engage à les 
rapporter d'après la Relation qui 
çn a été pubüçe. 

_ Le Navire Sainte Trinité , fur le- 

17 »o. quel Somera s'embarqua , avec les 
Relation de p Duberôn &Cortil , mit à la voile 

expédition, des Philippines, le 14 Novembre 
* 1710, pour tâcher de pénérrer dans 

• les lies Palaos. Après quinze jours de 
navigation , il découvrit la terre au 
Nord-Eft , trois degrés Nord, à environ 
trois lieues. Comme la variation s’étoit 
trouvée de quatre à cinq degrés Nord- 
Eft, dans cette route, il revira de bord 
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pour s’approcher davantage , & ap- 
perçuc deux lies, auxquelles il donna 
le nom de Saint- André , parce qu’on 
célébroit , ce jour-là , la Fête de cet 
Apôtre. 

Bientôt ont vit venir une Barque, 
dont ceux qui la montoient crioient de 
loin , aux Efpagnols , Mapia , Mapia : 
c’eft-à dire bonnes gens . Un Palaos 
nommé Moac , qui avoir* été baprifé 
à Manille , & dont Somera s’étoit fait 
accompagner , Te montra à eux & leur 
ayant parlé, ils ne balancèrent pas de fe 
rendre à bord du Navire , où ils furent 
bien reçus. On apprit d’eux , que ces 
lies s’appel oient Sonforol , & quelles 
étoient du nombre des Palaos. Leur 
joie parue extrême de voir un de leurs 
Compatriotes parmi des Européens , 
qu’ils etnbralTerenr avec tendrefTè & 
amitié , après leur avoir baifé les 
mains. L’après midi, deux autres Ba- 
teaux, chargés chacun de huit hom- 
mes , furent au devanrde Somera En 
approchant de fon bord , ces lnfu- 
laires commencèrent à chanter , $c 
régloient la cadence en frappant des 
mains fur leurs cuilïes. Quand ils 
eurent abordé, ils examinèrent attenti- 
vement le VaifleauEfpagnol , dont i's 

Piij 
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* mefuroient la longueur , s'imaginant 

DeTcrVp- qu’il étoit fait d’une feule piece. So- • 
t i o n d f s mera , à qui ils préfenrerent des cocos , 
îi pim nf.s. * du poilTon 8c des légumes 3 leur de- 
i7»o- manda à quel aire de vent Panlog 
j- ^rmr fuué’: Us lui montrèrent le- 

Nord-Nord-Eft , 8c lui dirent qu’il y 
avoir encore au Sud-quart-Sud-Oueft , 

8c au Sud -quart-Sud- Eft , deux Iles , 
iks Me- ( j ont Punes’.appelloit Mevieres 8c l’au- 
io. tre roulo. • ' * 

Wns ef Somera s’étant un.peu approché de 
dC ponr la terre > envo y a fon Aide-Pilote 
jetrer l’an - pour chercher avec la fonde , un en- 
ut: ' droit où l’on put mouiller. La Cha- 
loupe , arrivée à un quart-de-lieue de 
Plie , fut abordée par deux Bateaux du. 
Pays , montée de plusieurs hommes. 
L’un d’eux , ayant appcrçu un fabre 
le prit, le regada attentivement, ÔC 
fe précipita dans la Mer avec cettet- 
arme. L’Aide-Pilote-, ne put trouver 
aucun lieu propre à jettet l’ancre , 
parce que le fond étoit de roche , 8c. 
qu’il y avoir grand fond par tout. Un. 
autre homme de l’Equipage fut en- 
voyé dans le même but y m^is il ne 
. réuflir pas mieux. Somera, qui s’étoic 
foutenu pendant ce tems à la voile 
contre le courant , qui portoit avec 
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vîtefte au Sud-Eft , prit le large, au " » 

retour de Tes deux Chaloupes. 11 in- d U Jsc’ r A ip- 
. terrogea les lnfulaires fur la grandeur ri on des 
de nie & fur le nombre de fes 
Habitans. Ils répondirent qu’elle 1710. 
avoir environ deux lieues ôc demie de 
tour , &c qu’il y avoit huit ou neuf 
cens perfonnes , dont la nourriture 
confiftoit en poifTon , en cocos & en 
légumes. 

Le Vaifteau ayant été emporté au 
large vers le Sud-Eft, ne put regagner 
la terre que le quatrième jour , qu’il fe 
trouva .1 l’embouchure de deux Iles. 

On fit encore chercher un bon mouil- 
lage , mais fans fuccès : on trouva un 
jfi grand fond de roche par-toùt , qu’il 
fut impoflible de jetter l'ancre. Ces 
tentatives inutiles déterminèrent So- 
mera à faire route vers Panlog , la 
principale de Toutes les lies de cet 
Archipel , éloignée d’environ cin- île de Pan? 
quante lieues de pelles où il avoit los * 

Voulu pénétrer d’abord. Arrivé 
au feprieme degré quatorze minu- 
tes de Latitude Nord j il découvrit 
cette lie à la diftance d’environ 
une lieue. Sur les quatre heures 
du foir j quatre Bateaux s’aprocherent 
de fon bord fe tenant néanmoins au 

Piv 
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large de la longueur d’un demi-cable-.' 

Ils furent fuivis prefque aufîi-tôt de. 
t i o n dbs deux autres. Quelques-uns des Infu- 
uppwes. 1- ^ a ^ res > qui étoient dans ces Bateaux , 
fe jetterent 41a Mer , & furent à bord 
fr tju'Ya iifeau Efpagnol , à delTein de 
voler ce qui pourroit leur tomber (bus. 
la main. L’un, ayant vu une chaîne at- 
tachée au bord , fit Ion poffible pour 
là rompre & l’emporter. Un autre fe 
jetta fur un organeau; un troifieme , 

• remarquant des rideaux de lit , les prie 
à deux mains, & les auroir probable- 
ment arrachés , fi un des gens de l’E- 
quipage n’eût accouru: fi- tôt que cet 
Indien l’apperçut , il fe jetta a Ta Mer 
& prit le large. Dom Padilla , Com- 
mandant du Vailleau , connoillant les 
intentions de ces Barbares , fit mettra, 
fes Soldats fous les armes. Les Infu- 
lairesvoyant cette manœuvre prirent, 
leur route vers la terre , & décochèrent, 
plufieurs flèches en fe retirant Dom. 
Padilla fit faire une* déchargede mouf.. 
queterie fur eux. A te bruit , ils fe jet-, 
terent tous à la Mer , & abandonnè- 
rent leurs Bateaux , nageant droit a.. 
' terre avec une vîtelïe extraordinaire.. 
Le feu de la moufquecerie ayant celle 
ils regagnèrent leurs Bateaux , s’y ern- 



J 
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barquerent & s’éloignèrent à toutes — •' 
rames. suppi.ala 

Il 1 « Discrip- 

il y eut encore quelques autres Ba-Tio* i>b« 
teaux qui s’approchèrent du Navire; [“J, 
mais comme le Palaos avoit fuivi les 171#^ 
Pérrs Duberon St Cortil , ciwient 
partes dans l’ile de Sonforol , on ne 
put tirer, de ces Indiens , aucune lu- 
mière fur leurs lies. Le portrait que 
Somera fait dés Palaos , eft entière- 
ment conforme au récit du Pere le 
Clain , & ce n'en fëroit ici qu’une ré- 
pétition inutile; 

Toutes les tentatives des Efpagnols 
ayant été vaines , il fut réfolu dans 
un Confëil , dë retourner à Sonforol , 
pour s’y informer des deux Million- 
naires qui y éroienrTeftés. Somera s’é- 
tant trouvé Nord & Sud dè l’ile , de- 
ifteura près de vingt -quatre heures 
bord fur bord , f ns appercevoir aucun 
bateau , quoiqu’il ne fut qu’à une lieue 
dë la terre 11 rangea la Côte occiden- 
tale de l’lle pendant une journée en- 
tière , fans pouvoir débarquer. Se 
trouvant pour lors prefque fans vivres 
ti fans provi lions , il prit le parti de 
retourner à Manille. 

w t ‘ ’ > v 

1 » . . ‘ . • ' ; . 4 
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Ituroduc - 
lion. 



Nouvelle 
Cartcd.s lies 
Palaos , ou 
Caroline:. 
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Nouveaux Eclair ci (femens fur les 
lits Palaos. 

uoiqui l’entreprife de Somerai 
n’eut pas tou t le fuccès qu’on en atren- 
doic , cependant^ on ne peut poinr Jo~ 
regarder comme entièrement infruc- 
tueufe , puifqu’elle fervit du moins à 
s^afiurer de l’exiflence des Iles P. laos 
par la découverte de quelques- unes des 
plus voifines des Philippines l mais- 
nous voulons bien avouer que ce feroit 
encore peu de chofe , fi nous n’avions, 
à y ajouter de nouveaux éclaircide». 
mens dont M. Prevoft ne paroît pas; 
meme avoir eu la moindre-connoif- 
fançe. Ces dernières particularités ^ 
qui prennent la forme. d’une Defcrip- 
tion Géographique accompagnées 
d’une Carte plus régulière > font tirées, 
d’une Lettre écrite par le Pere Cantova y , 
Jéfuite , à un de fes Confrères, & da- 
tée à'Agadna le 20 Mars \jn ( 1 ).. 
Le Millionnaire y rend d'abord compte, 
de la découverte d’un nouvel Archi- 
pel , habité par un nombre confidé- 
rable d’Infideles. Selon la Relation de 
ce Pere, on eue connoilîauce de quel- 

( 1 ) Recueil XYUI. de* Lettre* édiiantc*. 
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ues-unes des Ues doue nous parlons, ' • 
irefque dans le même-terris que les üeTcrVp- 
ïfpagnols prirent poireilion des îles TlüN DE * 
darianes. Ce nouvel Archipel reçut 
:lors le nom d’iles Carolines. On re- 
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d'e scrVp- Nouveaux Eclaircijfemens fur les 
•noN des J Us Eulaos. 



Iees Phi 
üppines. 
Introduc 

tioc* 



uoiqui Pentreprife de Somera: 
n'eut pas tout le fucces qu on en atten- 
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dues-unes des lies donc nous parlons, - l 

r 1 1 a ' ' t . Suppl, a la 

Ique dans le meme-tems que les descrip- 

agnols prirent polfellion des lies T1 ° N DE * 
Marianes. Ce nouvel Archipel reçue uppina* 1 ' 
alors le nom d’iles Carohnes. On re- *71** 
gardoir l’ile de.Guahan , la plus grande . 

des Marianes , comme la porte qui 
dévoie ouvrir l’entrée d’une multitude 
innombrable d’iles Auftrales incon- 
nues. Celles donc il s'agit ici, étant, 
pour ainfi dire , à la tête de ces lies , 
les Gouverneurs de Guahan ont fait 
plulieurs tentatives pour y pénétrer ; 
mais toutes leurs peines ont été inutiles. 

Cette découverte étoic réfervée à ces 
derniers tems, comme dit l’Auteur de 
la Relation, fuivante. 







» Le i<r Juin i;zi , on apperçut - — 

» une Barque étrangère , peu différente 
» des Barques Marianoifes, mais plus ie«é$ dm# 
» haute. Un Soldat Efpagnol , qui la 
» vit de loin voguer à pleines voiles, nenc lieu à 
» la prit pour une Frégate Cette Barque 1 v e e u l ^ dec<m " 
» aborda à une terre déferre de l’ile 
»> deCjuahan , du côté de l’Eft , qu’on 
appelle Torofofo. Il y avoir vingt- 
» quatre perfonne dans cette Barque, 

» onze Hommes, fept Femmes & fîx 
» Enfans. Quelques-uns mirent pied i 
» terre , & faifis de crainte , le gliC 

P vj 
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» ferenr fous les palmiers , où ils firent» 

Dïvciu /- ” * e ,rs P r °vifions de cocos. Un Indieiii 
nos l>> t » Mananois, qui pêchoit aux. environ^ 

ii/piMtsî 1 * cecte Côte j les ayant apperçus,. 

» revint en donner avis au Pere Muf- 
» cati , qui étoit dans la Bourgade det 
» I/urahan. Ce Pere, 6c quelques Ma- 
» rianois prirent des Canots & al-- 
» lerent au fecours de ces. pauvres In-. 
» fulaires , qui ne favoient dans quef 
” Pays ils étoient , ni à quelle Nation 
j* ils avoienri faire. Comme le Chef 
» de la Bourgade avoir lepée au côté 
» cet objet les frappa tellement qu’ils- 
» ciurent être au dernier moment de- 
»> leur vie. Les Femmes , faifies de la 
« même frayeur , poulîerent des cris 
acetiq! >1 épouvantables On avoir beau leur 
3«t d;* Ç fcf’ * témoigner , par des figues , qu’il* 
j? n’avoient rien à craindre , il n’étoit 
33 pas poflible de les raffiirer. Cepen- 
** dant l’un deux , plus hardi que les 
30 autres , ayant apperçu le Pere Muf- 
» cati fur le rivage , dit- en fa langue 
a? quelques mots à. fes Compagnons 3. 
>3 & fautanti terre,, alla au-devant du? 
>» Millionnaire, à qui il offrit quelques 
33 petits préfens , entr’autres des mor.- 
» ceaux de Carai , dont ces Infutaires, 

. » tè. font, des bjafiTeiets , une fojte ; 
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de pâte:, de couleur «jaune ou incar- '• "* 

« nate ; dont ilsfe peignent le corps , d^sc/ip- 
«dans les jours de fête & de réjouif-Tio* Bt» 
» fance.Ce Pere embrafla tendrement j^ppihes. 1 * 
» l’infulaire, & reçut fon préfenravec 
» bonté; 



«Ces dcmonftrations 



d^àmiticdif- 



« fiperent toute crainte-; la confiance 
» fuccéda à la frayeur ; & ceux qui» 

« croient reliés dans la Barque, per- 
»fuadés qu’ils feroient- traités plus hu- 
«-mainement qu’ils ne Pa voient efpé; é*. 

« ne firent plus difficulté- de mettra 
«: pied à terre. On leur donna de quoi 
« appaifer. leur faim», & fe refaire des 
« fatigues qu’ils avoient fouffertes. 

« Quelques jours après , une nou- Arrivé 
» velle Barque étrangère ,.femblable à ÿ^” que 
» celle des lies Marianes , aborda à ladiens. 



« Pointe à'Qrote , qui efl àl’Oueft d© 
» l’ile.- de Guahan. Elle ne conrenoit 



« que quatre Hommes , une Femme 
» 8c un Enfant;: on leur donna des 
» habits j & onlesconduifit kU mat agi 
« pour les confronter avec les autres 
«Infulaires, & s’alïurer s’ils étoient- 



» de la même Nation. Leur joie fut 
« inexprimable dès qu’ils fe virent, & 
» « ils fe la témoignèrent par de tendres 

de continuels embralfemens, 

i 
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« Comme on> n’avoit point d'inter* 
i r D Pt E * P r ® te * ces Indiens ne donnèrent que 
c h i p n o » y* peu d’éclaircifTemensfur leurs lies , 
PHiiiMx-* * & ^ lir ce les regardoit, Mais on 
Nts. * apprit depuis ,.que ce* deux Barques 
Juformariotiî » étoient parties en même-tems avec 
u>ct, ‘ »> quatre autres de l’ile Farroilep , pour 
» le rendre à celle d’Ulée ; que dans 
» cette traverfée -, ces Barques avoient 
» été furprifes d’un vent d’Oueft , qui. 
» les avoient difperfées de coté &C 
>* d’autre ; que ces pauvres Infulaires 
» avoient erré, pendant vingt jours , 
>» au gré des vents , prêts à tout rao- 
» ment de faire naufrage; quils avoient. 
» beaucoup fouffert de la faim , de la. 
» foif & des efforts extraordinaires 
» qu’il leur avoir fallu faire pour ré- 
» fifter à la violence impétueufe des 
» courans. Ils paroilfbient tous languif- 
* fans, Sc leurs mains étoient écorchées 
» à force de tirer à la rame. Un d’eux- 
» même , jeune & robufte , ne furvé- 
» eut pas long - tems à tant de fa» 
» ligues 1 . 

Vêtement * »Ces:ïhdiens avoient , pour tout 
figure d'e eet » vêtement , une piece de toile ou 
infuiairw. ^ d’érofïe> dont ils s’enveloppoient les 
freins > & qu’ils paffoienr entre leurs 
» jambes» Leurs Chefs, qu’ils appellent 
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» TamoleS y ont une efpece de robbe. 

» rendue par les- cores „ qui leur cou- L A d e s- 
» vre les épaules & la poitrine, &cription 
?» qui leur tombe julquaux genoux. FHlj , iPPi _ 
» Les Femmes ont, outre la piece de nés- 
« toile , dentelles fe ceignent comme- 
» les Hommes , une force* de juppe , 

» qui leur defeend depuis la ceinture 
» jufqu’à. mi jambe;. Les Nobles ' fe- 
» peignent le corps & fe percent le. 
a» lobe des oreilles T . où ils attachent; 
s» des fleurs j des herbes aromatiques ,, 

30 des grains de- coca , ou même de: 

» verre , quand ils peuvent en attraper, 
s» Ces Peuples font bien pris dans leur 
33 taille , ils l’ont haute & d’une grof- 
3 » feur proportionnée. La plupart ont 
» les cheveux crépus , le nez gros, de: 

» grands yeux & très-vifs , & la barbe 
« allez épaiffe. Pour ce qui eft de la?; 

» couleur du vifage , il y a quelque 
» différence entr’eux. ; les uns Pont 
3o lemblable à celle des purs Indiens 5-, 
«•d’autres font des Meftices^ nés d’Ef- 
a» pagnols & d’Indiennes. LePereCan- 
3» tova ajoute*, qu’iL en a vû de mu— 

» lâtres. ’ï; ... 

»> Le: Gouverneur Espagnol ayant 
a» fait conduire ces Ihfulaires dans lar. 

» Ville: d’Agadna * le Pere Cantova?. 
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Su[ipL - »» eut occafion de les fréquenter fou-- 
La Des-" ven t > & de les faire parler fur les- 
SH;! «-chofes qu’il leur indi uoit par fignes. 
Phuippi - »■ Il apprit', par ce moyen , leur lan- . 
Ii ' Sk * » gue ; qu’il entendoit alfez au boiit * 
» de deux mois , pour comprendre ce 
» qu ils lui difoient. Comme on les re- 
» tint plufieurs mois , malgré eux , c®- 
» Pere profita de ce rems pour s’inf- 
» truire plus en détail , du nombre ÔC 
» ôc de la fituation de leurs Iles de- 
» leur Religion , de leurs Mœurs , de- 
Sitnition &» leurs Coutumes & de leur Gouver- 
2*2““ ” nement * Il n’ofe fe flatter de mar- 
» quer , avec la derniere exaditude , 

» la- firuation de ces nouvelles Iles , 

» qu’il ne décrit que fur le rapport des 1 
» Indiens. Cependant , s’il y a quelque' 
^-erreur , il ne la croit pas confnié- 
« rable , vu les précautions qu’ l a 
» prifes , il a entretenu plufieurs fois^ 

» ceux de ces Infulaires ui avoient le 
» plus d’expérience. Comme ils fe fer- 
» vent d’une boulïble , rui a douze 
» aires de vent , il s’informa quelle 
» route, ôc quel aire de vent ils fui- 
» voient, quand ils navigeoient d’une 
» Ile à: une autre , ôc combien de 
» tems ils mettorentdans leur travers 
o fée. Apres toutes combinaifon^ 
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* faites , il ne croit pas fe tromper , ■ « 

a* lorfqu’il place toutes les Iles Caro- t e s- 
n lines entre le lixieme & le onzième cript 10 n 
» degré de Latitude feptentrionale , £hilh>pi - 
» & qu’il les fait courir par les trente nés* 

» degrés de Longitude à l’Eft du Cap. 

» du Saint- Efpric. 

x Les Iles de cet Archipel fe par- pivifiûB e* 
» taeent- en cinq Provinces , qui ci . ne i * “ 

& , 1 * T • 1 VlBCei* 

ont chacune leur Langue parncu- 
»> liere- ; mais toutes ces Langues , 
x> quoique différentes entr’elles , pa- 
3 > roifTent tirer leur origine d’une feule; 

» & à en juger par la. reffemblance 

* des termes , il eft probable que 
» l’Arabe eft cette Langue matrice d’où. 

» elles dérivent. 

» La première Province , qui eft à- Premier# 
» l’Eft > s’appelle Cittac ; Torre ou Provincc, > 

» Hogloeu y eft Vile principale , qui a. 

» beaucoup plus d’étendue que celle; 

» de Guahan ; fes Habitans font né- 
„ grès , mulâtres &c blancs. Cette pro- 
vince eft gouvernée par un petit Roi,, 

» qui fe nomme Tahulucapit. Ce 
„ Prince a fous, fa domination ua 
•» grand nombre d’Iles , d f une gran- 
a> deur inégale , mais toutes très-peu- 
» plées & éloignées les unes des autres 



t 
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34 1 Suppl, au Tom. xxxix 
» feulement de huit, quinze & trente 
1 a Des- 30 ' lieu es- (O’ 
fRiETiow » La fécondé Province commence 
ShiiippiV 33 * quatre degrés & demi à l’Efl: du 
m Méridien de Guahan. Elle contient 
« vingr-lîx lies un peu confidérables, 
» dont quatorze font fort peuplées. 

^ » Elles font fituées entre le huitième 

» & le neuvième degré de Latitude 
» feptentrionale (5). Cette Province 
» eft divifée en deux Principautés » 
» celle à’Ulée y dont le Prince fe 
» nomme Gofalu , & celle de Lamur - 
» rec ,. dont le Seigneur porte le nom 
3 e*ondePro» de Mattujbn*. Les Indiens , que la, 
>iIUC ' » tempête avoit jettés dans l’Ile de 
» Guahan , & qui procurèrent ces- 
» connoilïànces au Pere Cantova ,, 
» étoient tous nés dans cette Province, 
» & la plupart étoient des lies d'Ulée 
» & de Farroilep (4)- 



(2) Voici lu noms que 
le Pcre ( an; ova 'Jeune 
aux lie' qm sVrendenr 
du Nord-flft a l’Oueft' 
Jh.nl , Rumo , Pis ,,Lamoi! 
Talal «, Ula'uy h/lagur „ 

y Ion , Pullep y I rfguif- 
thcl , Te met tnt , Scl'oug 
Celle' qui courent du» 
Sud- ft au Sud-Oueft r , 
l'ont , Ch ct> , Capeugeug 
Tow , Vei'fe , Put , Sciieng. 
©n y comp e encore un 
grand nombre de petites 



lie*. , dont on ne nous 
apprend pas les noms, 
l}'' Les llcs.de la fé- 
condé Province font U- 
lée , Ldmurrtf , Setenel , 
ifelue , E r.rrxpHC , Far/>i- 
lh? , & quelques autre*, 
moins considérables, qui, 
fenr marquées dans la. 
Carre , page 21 7. 

(4) Le Pilote Jean 
Rot'r'rgne\ ayant échoué 
fur le banc de Suinte Rofe, 
en 1616 ) découvrit cette 
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aj A deux degrés à l’Oueft de l’Lle 
*> de Guahan commence latroifieme 
oo Province. L'Ile de Feis , une des 
03 principales de cerre Province , eft 
oo très peuplée & très ferrüe : elle a en- 
viron fix lieues de tour , & eft gouver- 
» née par un Seigneur particulier , 
03 qu'on appelle Mcirang. On trouve , 
03 un degré plus loin à l’Oueft, un amas 
03 d’Iles qui compofent la Province 
03 (5). Ces lies occupent vingt-cinq' 
03 lieues en longueur. &c quinze en 
03 largeur. Le Souverain , qui s’appelle 
00 Cajchattel , fait fa réfidence à Mog- 
03 mog Quand les Barques navigent 
03 dans ce Golfe , on amene les voiles 
03 il- tôt qu’elles font à la vue de Mog- 
03 mog. C’eft là une des marques de 
03 refpeét & de foumiflîon que ces In- 
» fulaires donnent à leur Prince. Les 



dtmiere Ile avec ces deux 
petites Iles collatérales. 
Elle ne lui parut éloi- 
gnée que de quarante- 
einq lieues de l J lle de 
Guahan , étant- firuée 
entre le dixième & l’on-. 
zieme degré de Latitude 
Septentrionale. Ibidem. 

(5) Ces lies , qui fo- 
rent découvertes , en 
1711 , par le Capitaine 
J)ora Bernard de Eguj , 
donc la route eft tracée. 



fur la Carte » font Talalep* 
qui a cinq lieues de tour , 
Ôiefcur, Sagalcu , Mog- 
mog & Marurrul. On 
donne le nom de Lumuli 1- 
lut* aux Iles qui font à 
l*Efl , df on appelle Egoy 
routes celles qui font h 
l’Oueft. L’ile de Zaraol , 
qui eft à quinze lieues de 
cet alfemblage d’Iles , 
appartient à la même Pro- 
vince , pag. 



SÜPPi. A 
LA 0 S S- 
CRIPTI O N 
DES I L H S 

Philippi ~ 

NES. 

1721: 

Troifieme 

Province. 



Digitized by Google 



SUPPI. A 
X A 14 £ S - 
CRIPT1 ON 
DES ILES 

Philippi - 

Kit. 

I 7 XI. 

Quatrième 

Province. 






M4 Svppl.au Tom. xxxix 

33 habirans de ces Iles vivent de cocos r, 
33 de poiflon & de fix ou fept fortes de 
33 racines , femblables à celles qui 
» croiftent dans les Iles Marianes. 

33 La quatrième Province eft à 
33 l’Oueft de la troifiemè , environ à 
33 trente lieues de diftance. Yap s qui 
33 en eft la principale lie, a plus de 
ax quarante lieues de tour : elle eft trèsr 
ai peuplée & fort fertile- Outre les di- 
33 verfes racines , dont les Habitans 
» font du pain on y trouve des pa- 
33 tares , qu’ils nomment Camotes j 
ai elles leur font venues des Philippi- 
ai nes,felonle rapport d'un des Indiens 
33 né dans cette lie. Il raconta que fon 
31 Pere , nommé Coor, qui y tenait un 
33 rang diftingué , trois de JTes F.eres 
31 & lui ^furent jettes par la tempête , 
a> dans une des Provinces des Philip— 
33 pi nés , qu’on appelle Bifaias \ qu’un 
ai Millionnaire les reçut avec amitié', 
ai leur donna des habits & dés mor- 
3 > ceaux de fer , qu’ils eftimenr plus 
3 > que toute autre chofe ç qu’en s’en 
3 > retournant dans leur Ile ils em* 
33 portèrent de femences de plufieurs 
33 plantes , qui s’y croient tellement 
a» multipliées , qu’ils pouvoient en 
fournir les autres lies de cet As* 
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tiï chipel. Le même Indien ajouta , - — 

■fc» qu’il y avoit des Mines d’argent L A U DE* s f, 
« dans fon Ile , mais qu’on en tiroit cription 
peu, faute d’inftrumens de fer pro- phiiippi- 
m près à les exploiter ; & que , lorf- nés. 

qu’il tomboit fous la main des mor- 1 71 r ‘ 

» ceaux d’argent vierge , on travailloit > Ses Mines 
a» aies arrondir , pour en faire préfent d argeBt » 

» au Souverain ‘de l’Ile , chez lequel 
» on en voyoit d’alTez confidérables 
aï pour fervir de lièges, te Seigneur 
os s’appelle Teguir. A lïx ou fept lieues 
33 de cette Ile , on en trouve trois 
■33 autres petites qui^formenr un trian- 
> 3 gle(^). 

33 La cinquième Province eft éloi- Cinquieatf 
33 gnee d’environ quarante-cinq lieues PfaYince * 

33 de l’Ile d’Yap. Elle contient plu- 
33 heurs Iles , auxquelles on donne 
33 communément le nom de Palaos 3 
s» & que ces Indiens nommaient Pan - 
33 leu. Ils aifurerenc qu’elles étoient en 
33 grand nombre; mais ils n’en comp- 
33 terent que fept principales , fi- 
33 tuées du Nord au Sud (7). Leur Sou- 
33 verain s'appelle Yaray , le tient fa 
33 Cour à Yalap. Ces Iles font habitées 

(6) Ces I les font Nego- Ut eu , Ccgeal, Talap , M+. 
lii , l.addo & Petangar.tr. guliket âc Nagarrel , lfejp 
( 7 ) J.eur nom» fout dçm. 

Felilieu , Çoaengal , Taga~ 
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346 Suppl, au Tom»xxxix 
53 par un Peuple nombreux, mais 
33 barbare. Les Hommes & les Fem- 
33 mes y font entière mène nuds , &c 
33 fe nourrirent de chair humaine, 
sa Les Indiens des CaroJines regardent 
33 cette Nation avec horreur , comme 
*3 l’ennemie du genre humain , & avec 
33 laquelle il eft dangereux d'avoir au- 
» cun commerce. 

30 On trouve au Sud-Oueft de Na- 
33 garrot , derniere Ile de la cinquième 
33 Province, à près de vingt-cinq lieues 
,33 de diftance , les deux lies de Saint - 
33 André , que les Naturels du Pays ap- 
>3 pellent Sonrrol &: Cadocopuci ( 8 ). 
33 Ces Indiensa joutèrent, qu a l’Eft de 
33 toutes ces Iles , il y en a un grand 



(*) Ces deux Iles, dont 
Somera paile , font lî- 
tuccs à cinq degrés & 
quelques minutes de la- 
titude Septentrionale. 
Comme on n’avoit eu au- 
cune nouvelle des Pcres 
Duberon & Cortil, de- 
puis qu’ils étoient reilés 
à Sonrrol, avec quelques 
autres perfonnes , parmi 
lefquelles fe trouvoit un 
Indien appellé AUac , le 
Pere Cantova demanda, 
aux Habitans des Caro- 
lines, s’ils n’en auroient 

S oint de eonnoillance ; 

s ne purent lui en dire 
«le* nouvelles 5 mais û- 



tôt qu’il eut prononcé le 
nom de l’Indien , les Ha- 
bitans d’Ulée témoignè- 
rent, par un mouvement 
de joie, le délit qu’ils* 
«voient d’apprendre ce 
qu’il étoit devenu. Ils 
lui demandèrent s’il vi- 
voit encore Sc s’il favoit 
où il étoit. » Il y a plu* 

» Heurs années , lui di- 
rent-ils , » qu’il a difpa. 

« ru ; nous avons de— 

» mandé inutilement de 
» fes nouvelles dans tou- 
» tes nos Iles , & nous ■* 
«ne doutons po nt qu’il 
n n’ai; péri fur Mer ». 
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» nombre d'autres , 8c une fur-tour 

33 très étendue , qu’on nomme F alu- 
33 pet don; les Habitans adorent 11 on des 
3 j le Tztaro«,efpecedepoilTbn cetacée, Ues PHi * 
s> très - vorace. Ces infulaires font 1721. 

« Nègres , pour la plupart , 8c ont des 
33 mœurs iauvages 8c barbares. Les 
33 Indiens , de qui le Pere Cantova ap- 
33 prit toutes ces circonltances , les 
33 teno-ent de quelques Habitans de 
3J ces Iles , que la tempête avoit jettés 
33 fur leurs Côtes. 

33 Tous les Habitans de ce grand Religion 
33 Archipel , n'ont prefque pas la lafu * 
33 moindre idée de Religion. Ils vivent 
33 fans culte , 8c n’ont aucune de 
33 ces connoiflances qui caraétérifent 
33 l’homme raifonable. Le PereCanto- 
33 va ayant demandé , à ces Indiens., 

33 qui avoit fait le Ciel &la Terre 8c 
33 toutes les chofes vifibles , ils lut 
33 répondirent qu’ils n’en favoient 
33 rien. Ils avouèrent cependant qu’il 
33 y avoit de bons 8c de mauvais 
33 Efprits , mais ils leur donnoient 
33 un corps fujet aux pallions 8c auxfoi- 
33 bielles de la nature humaine. Ces 
33 Efprits ont deux ou trois Femmes j 
33 le plus ancien d'entre eux s'appelle 
» dans leur tradition, Sabucour , qu| 



14^ SüPPt. AU Tom. XXXIX 
■ ■■ s» avoit eu Halmelul pour Femme. ïï 

IjescriV- 39 eut ce mar i a gsun Fils , auquel ils 
tion bei » donnent le nom à’Elimlep qui veut 
TlES . p " I_ « dire , en leur langue , le Grand Ef- 
1721. « P rit i & une Fille, nommee Ligo - 

3» buud. Le Fils époufa Leteuhieul , née 
» dans l’Ile d’Ulée. Elle mourut à la 
» fleur de fon âge , & Ton ame s’en- 
» vola aufli-tôt au Ciel. Eliulep avoit 
» eu d’elle un Fils , nommé Luguei - 
« leng , qui lignifie le milieu du Ciel \ 
On le révéré comme le grand Sei— 
si gneur du Ciel , dont il eft héritier 
33 préfomptif. Cependant Elieulep , 
33 peu content de n’avoir eu qu’un En- 
»3 tant de fon mariage , adopta B efcha- 
33 huileng , jeune homme très-accompli, 
Leurs Dog- }) qui étoit de Lamurrec. Dégoûté de 
la Terre, il monta au Ciel, pour y 
33 jouir des mêmes plaifirs que fon 
Pere H avoir encore fa Mere , qui 
3> demeuroit à Lamuiroc . félon ces 
33 Indiens. Cet Enfant adoptif eft 
33 defcendu duCiel jufqu’à la moyenne 
33 région de l’Air , pour entretenir fa 
33 Mere j & lui faire part des myfteres 
j3 céleftes. Les Habitans de Lamurrec 
33 débitent toutes ces fables groflieres, 

, 3» pour fe faire eftimer & refpeéter des 
H Iles voifincs. Ligobuud , Sœur d’E- 

liulep , 



mes , 
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« liulep , fe trouvant enceinte au mi- — 

*» lieu de l’Air , defcendit fur la !? PPL - A LA 
«Terre, où elle accoucha de trois t?ondVs" 
« Enfans. La Terre ftérile & aride ,- IIES , H1 - 
« dans ce tems-là , fut couverte , en 
33 un inftant , d lierbes^ de Heurs & 

« d’arbres fruitiers. Elle la peupla auflî 
» d’Hommes raifonnàbles. 

» Dans ces commencemens, on ne 
” connoilfoit point la mort; c etoit un 
« court fommeil. Les Hommes quit- 
” toient la vie le dernier jour du déclin 
I » de la Lune , & dès qu’elle commen- 
» çoit à reparoître fur l’horif<jn , ils 
» reilufcitoient comme s’ils fe fulTenc 
» réveillés d’un profond fommeil. 

» Mais un certain Erigîregers , Efpric 
« mal-intentionné , qui fe faifoit un 
•» fupplice du bonheur des Humains , 
j « leur procura un genre de mort 
« contre lequel il n’y eut plus de ref- 
« fource : quand on étoit une fois 
j morr » Vetoit pour toujours. Ils 

« appellent cet Erigiregers , Elus Me - 
« labut, c’eft à-dire, Efprit mal-faifanti 
” ils. donnent le nom d 'Elus Melafrs , 

« qui lignifie Efprit bienfaifant , aux 
« autres Efprits. L’Erigiregers n’eft pas 
« le feul mauvais Efprit ; ils mettent 
« dans la même dalle un certain Mo~ 

| Suppl. Tome Z X VII. Q 
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>, rogrogy qui , ayant été chatte du Ciel 
« pour Tes maniérés impolies & grof- 
33 lieres , apporta fur la Terre le feu , 

» inconnu jufqu’alors. 

>3 Lugueileng , Fils d’Eliulep , eut 
33 deux Femmes , l’une célefte , qui 
33 lui donna deux Enfans , Carret Sc 
» Meliliau ; l’autre terreftre , née à 
» Falalu. Il eut de celle-ci un Fils ap- 
33 pelle Oulejat. Ce jeune homme , 
33 ayant fu que fon Pere étoitun Efprit 
33 célefte , prit fon vol vers le Ciel 
„ comme un autre Icare. Mais a- peine 
33 fe fçt-il élevé dans les airs , qu il 
33 retomba fur la Terre : cette chute 
3, le défol a 3 il pleura amèrement fa 
3« malheureufe deftinée , fans cepen- 
33 dant fe défifter de fon premier def- 
33 fein. Il alluma un grand feu , & à 
33 l’aide de la fumée , il fut porté une 
33 féconde fois en 1 air , &c arriva enfin 
33 auprès de fon Pere celefte. Les me- 
33 mes Indiens difent , quîl y avoir, 
33 dans lTle de la Fallu, un petit Etang 
,3 d’eau douce, où les Dieux vendent 
33 fe baigner , & que , par refped j)Our 
33 ce bain facré , aucun Infulaire n o- 
33 foit en approcher , de crainte d en- 
3» courir l’indignation de leurs Divi- 
« nités. Ils donnent une ame raifon~ 
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» nable au Soleil , à la Lune de aux 

33 Etoiles, qu’ils croient habitées par g£ >P1 - A tA 
33 un nombre confidérable d’Hommes tion dTs 
33 céléftes. Quoique tous les Habitans 1IF ; S , 

5» de ce grand Archipel admettent U ‘ l’fiV" 
33 css fabuleufes Divinités , on ne voit 
33 cependant, parmi eux , ni Temples, 

« ni Idoles , ,ni aucune autre cuire 
» extérieur. Ils ont des coutumes dif- 
» férentes pour les funérailles de leurs 
33 morts. Dans prefque toutes ces Iles , 

33 au moment que le Malade expire , 

* °n lui peint tout le corps de couleur Obre queî< j es 
33 jaune. Ses Parens- de fes Amis s’af- P erron n«dir- 
» femblent autour du cadavre pour tlnïucci - 
£ pleurer de concert la perte com- 
33 mune : ils pouffent des cris épou- 
13 vantables ,■ on n’entend de toutes 
33 parts que lamentations & gemiffe- 
33 uiens. A ces cris fuccéde un morne 
33 filon ce j une Femme prononce alors, 

» d’une voix tremblante & entrecou- 
» pée de fanglotsi& de foupirs , le- 
« loge funebre du Défunt. Elle vante 
» dans les plus magnifiques termes , 

33 fa beaute , fa noblefie , fon agilité 
33 à la danfe , fon adreffe à le Pêche , 

33 & toutes les autres qualités qui l’ont 
!» rendu recommandable. Pourdonner 
des marques plus fenfiblçs de dou- 

‘ • Qÿ 
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352 Suppl, au Tom. xxxix 
— ,i ■ -- » leur , quelques-uns Te coupent les 
Suppl, a la „ cheveux & la barbe , &c les jettent 
t i o n* dm » fur le cadavre , On obferve , ce 
Iles p** 1 » 3 , jom>là, un jeûne rigoureux , dont 
X1F i7#r E . S « on fe dédommage la nuit fuivante. 

» Les cérémonies finies , les uns ren- 
3? ferment le corps du Défunt dans 
» un petit édifice de pierre , qu’ils 
>» gardent au- de dan s de leurs maifons. 
33 D’autres les enterrent loin de leurs 
habitations , & les environnent d’un 
3j mur de pierre , auprès duquel ils 
s» mettent toute forte d’alimens , per- 
3» fuadés que lame du Défunt les fuce 
3» & s’en nourrit. Ils admettent un Pa- 
33 radis ,où les gens de bien reçoivent 
33 la récompenfe de leurs bonnes ac- 
>3 tions 3 & un Enfer , où les méchan» 
» font punis. Les Ames qui vont au 
33 Ciel retournent le quatrième jour 
„ fur la Terre, & demeurent invifibles 
33 au milieu de leurs Parens. 
xv? tet ir s & » Quoique ces Infulaires n’aient 

FlCUCuCf» ; • • f 

33 aucun culte extérieur , ils ont cepen- 
33 dant des Prêtres & des Prêtrefles , 
33 qui prétendent avoit commerce 
» avec les Ames des Défunts. Ce font 
» ces Prêtres, qui, de leur pleine au- 
», torité , déclarent ceux qui vont 
>» au Ciel > & ceux qui ont PEnfc; 



< 
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33 pour partage 3 on honore les pre- !— 

»> miers comme des Efprits bien-fai- d^Tc r 

33 fans ; on leur donne meme le nom tio n vis 

» de Tahutup ^ qui lignifie Saint Patron. uvpiÜ^s!' 

33 Chaque Famille a Ton Tahutup , 17a»* 

*» qu’on invoque dans fes befoins, 

j» dans fes entreprifes,dans fes voyages, 

33 dans fes travaux. C’eft à lui que les 

» Membres de chaque Famille deman- 

» dent le rérablillèment de leur fanté , 

» le fuccès de leurs voyages , l’abon- 

33 dance de la pêche & la fécondité de 

j> leurs terres. Ils lui font des préfens 

» qu’ils fufpendent dans la maifon de 

a» leurs Tamoles , foit par intérêt 3 

» pour obtenir de lui les grâces qu’ils 

3» fui demandent : foit par gratitude , 

» pour le remercier des faveurs qu’ils 

3 > ont reçues de fa main libérale. 

ï> Les Habitans de l’ile d’Yap ont 

«un culte plus groflîer & plus bar- fie" El 

3 J bare. Une efpece de Crocodile eft liues d ’Y»p. 

» l’objet de leur vénération. Ils ont 

93 parmi eux un certain nombre d’im- 

33 porteurs , qui font accroire, au Peu- 

» pie , qu’ils ont communication avec 

» le malin Efprit , & qui , par cette • 

s» impofture, commetent impunément 

» toute forte de crimes. Ils procurent 

33 des maladies & même la more à 

* •• • 

Qnj. 
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~ « ceux dont ils ont intérêt de fe dé- 

Suppl.* ia f a ; re 
DEjcKir- raire. 

i i o n des » La plûralité des Femmes eft non- 
lu'tjNEs 1 " ” Feulement permife dans routes ces 
Diîfcrrns * ^ cs > elle eft encore une marque 
afa^es < 1 ; ce s» d’honneur & de diftinétion. L’adul- 
l '. / lt » tere y eft en horreur : on le regarde 
« comme un grand crime j mais le 
» coupable obtient facilement fon 
pardpm II fufHt qu’il fade un riche 
préfent au raati de celle avec qui il 
«a eu un commerce illicite. Le miri 
3i peut répudier fa fename, lorfqu’êlle 
m a violé la foi conjugale : la femme 
» jouit du même droit , Lorfque fon 
m mari lui déplaît. Dans l’un & l’autre 
m cas , ils ont certaines loix à obferyer 
m pour la dot. Si quelqu’un d’eux 
m meurt fans poftérité, la veuve epoufe 
» le frété de ion mari défunt. Ils ne 
m portent jamais de provifions dans 
» leurs barques quand ils vont à la 
33 pcche. Leurs Tantales s’alTemblent, 
33 dans une maifon , au mois de Fé- 
33 vrier j & jugent , pat la voie du 
33 fort , fi la navigation doit être heu- 
33 reufe & la pêche abondante. 

” Ces Peuples , quoique barbares , 
>3 ont une certaine police , qui rait voir 
» qu’ils font plus raifonnables que la 
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»» plupart des autres Indiens , qui n’ont, * 
r r . r , r 1 . Suppl, a la 

v pour amu-dire j que la rorme nu- dkscrip- 

»> maine. L’autorité du Gouvernement rION p DE i s 

j» fe partage entre plufieurs familles UPi >i N es. 

» nobles , dont les Chefs s’appellent 

» Jamoles. Outre ces Chefs , il y a 

»> dans chaque Province , un,prinéipal 

» Tamol , auquel tous les autres font 

» fournis. Ils lailfent croître leur barbe 

» fort longue , pour s’attirer plus.de 

* refpeéfc. Ils commandent avec em- 

r> pire , parlent peu, & affe&entun air 

» grave &férieux. Un Tamol eft affis 

» lur une table élevée , Iorfqu’il donne 

r> audience. Les Peuples s'inclinent 

» devant lui jufqu’à terre , & reçoi- 

» vent , les yeux bailles , fes ordres 

» avec le plus profond refpeéfc. Lorf- 

» que le Tamol les congédie , ils fe 

» retirent en fe courbant le corps , 

r> comme ils font en s’approchant , 8c 

y> ne fe relevent- que lorfqu’ils font 

» hors de fa préfence. Ses paroles font 

» autant d’oracles, & on exécute fes 

»> ordres (ans examiner s’ils font juftes 

» ou non. Les Màifons de ces Tamo- 

»» les font de bois , & ornées de pein- 

y> tures telles qu'ils favent les faire. 

« Les Maifomdes Particuliers ne font 

» pas h belles ; ce font de petites caba- 

Q iv 

« . 
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— — — - *> nés fort balïès , couvertes de feuilles 
ÏÏZXfi » àe palmiers. 
mon pes » Les Criminels ne font point punis , 
upwnï” 33 comme en Europe , foit par la pri- 
1721. fon ,foit par des peines affliéfcives : 
as on fe contente de les exiler dans une 
u jcûaeffef* 3>antre Ile. Chaque Canton a deux 
33 Maifons , deftinées , Tune pour l’é- 
» ducation des jeunes Filles , 8 c l’autre 
33 pour celle des jeunes Garçons •, mais 
33 toute l’éducation fe réduit à enfei- 
» gner quelques principes vagues d’ A £- 
33 tronomie. La plupart s’y appliquent 
33 à caufe de fôn utilité pour la Navi- 
» gation. Le Maître a une fphere , fur 
33 laquelle les aftres , du moins les 
»» principaux, font tracés. 

Occupation* 33 Les Femmes s’occupent ordinai- 
iun»! s In_ » rement de l’intérieur de la Mai fon., 
33 dont elles prennent foin. La pêche , 
33 la culture de la terre & la conflruc- 
33 tion des Barques ,.font la principale 
33 occupation des Hommes. Le Pere 
Defcription 33 Cantoya donne une defeription cu- 
ics . UrS B * r ' 33 rieufe de ces Barques. Elles n’ont, 
33 pour toute voile, qu’un tiffu très-fin 
33 de feuilles de palmiers y la proue 8c 
a la poupe ont la même figure , 8c fe 
»3 terminent Pune & l’autre en une 
» pointe élevée , de la forme d’une 



* 
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» queue de Dauphin. On conftruit SuppL A 
» ordinairement, dans chaque Barque, de s c m p- 
»> quatre petites chambres pour la ^ N p £ ^ 
» commodité des PafTagers ; l’une i lauppiNEs 
» proue, la fécondé à la poupe, les ■ 7^, • 

deux autres aux deux côtés au mât , 
s> où la voile eft attachée j mais elles 

* débordent en dehors de la Barque , 

» & y forment comme deux ailes. Le 
-» toît de c es chambres 3 fait de feuilles 
» de palmiers , de la figure d’une ini- 
i> périale de carofte , eft propre à ga- 
» rantir de la pluie & des ardeurs du 
» Soleil. 

» Au dedans du Corps , font diffé- 
» rens compartimens , où l'on met la 
n cargaifon & les provifions de bou- 

* che. Ce qu’il y a de fuprenant dans 
» ces Barques , c’eft qu'on les conftruit 
» fans clous : les planches font fi bien 
r» jointes les unes aux autres , par le 
» moyen d’une efpece de ficelle, dont 
» ils fe fervent au lieu de tlous ,’ que 
» l’eau ne peut y pénétrer. Comme 
» ils n’ont point de fer pour couper le 
» bois , ils fe fervent de coignees & 
s>de haches de pierres. Si des Vaif- 
» féaux étrangers laifïènt , dans leurs 
» lies , quelques vieux morceaux de 
® fer , ils appartiennent de droit aux 
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* Tamoles , qui en fonr faire de* 

De csVp* » outils, qu’ils louent aux Particuliers* 

i ion des »> & dont ils tirent un profit confidé- 
ars Phi- . ik 1 

lil'PJNHS, ** rab| e. 

» Les bains font très- communs 
» dans ces Iles , & très- fréquentés. 
»> Les Habitans fe baignent ordinal* 
» rement trois fois par jour j le matin,' 
» â midi & fur le foir ; ils fe mettent 
» au lit dès que le Soleil eft couché f 
» & fe lèvent avec l’Aurore. Le Tamofc 
» s’endort au bruit d’un concert que- 
» forme une troupe de jeunes gens * 
» qui s’afièmblent le foir autour de 
« la maifon ; & qui chantent les: 
* chanfons & les meilleures pièces 
>5 de leurs 'Poètes les plus célébrés. 
» Les perfcnnes mêmes, d’un certain 
i.Hirs iî ver- »> âge , réunifient quelquefois leurs- 
iju^nem. ^ vo i x aveé celles de la jeunefiè , Sc 
» pàfient une patrie de la nuit à danfer 
» au clair de la Lttr.e i devant 1* 
» Maifon dé leur Chef. La beauté de 
' » leur danfe , qui fe fait au fon de 
» la voix , parce qu’ils n’ont point 
jj d’inftruiwens , confiÛe dans l’exaéle- 
jj unifortnité des mouvemens da 
» corps. • r .-! t ir/tj- i\ * 

» Les Hommes féparésdesFemmês* 
» fe mettent vis-A~vis les uns des 
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« autres , & remuent la tète , les bras , r 

» les mains & les pieds. Ils fe cou- desc rYp! 
» vrent la tète de pkimes & de fleurs ; t 1 on næs 
» des herbes aromatiques pendent de [ipp INt sV* 
» leurs narine^; des feuilles de pal- 17*»» 

» mier , tiflues avec art , font att,a- 
5 î chées à leurs oreilles. Ils ont encore 
» d’autres ornemens aux bras , aux 
» mains &aux pieds. Ils fe perfuade.nt 
» que ces ornemens, dont ils feparerir, 

« donnent de nouveaux agrémens à 
» cette forte de danfe. Les FemmeS' 

» prennent auflî une efpece de di- 
» vertiflement plus convenable à 
« leur fexe. Aflifes , & fe regardant * 

» les unes les autres , elles commen- 
33 cent ifn chant pathérique & langou- 
«reux, Sc accompagnent le fon de 
» leur voix , du mouvement cadencé 
« de la tête & des bras (q). A la fin de 
» la danfe, le Tamol, s’il eft généreux , 

»> tient en l’ajr une piece de toile , 

33 qu’il montre aux Danfeurs , Sc qu’il 
ss donne à celui qui eft allez adroit 
3» pour s’en faifir. le .premier. Outre 
» le divertiflement de la danfe , 

3 > ils ont plufieurs jeux où ils don* 

( 9 ) Ce divertifl'enu nt m’appelle , dans leur 1 mgue 
Tanger ifaifil , qui veut dire , U plainte des Ummet. 

, * * 

: ; : .v . r . , Q V j ' 



Digitized by Google 




3^o Suppi.au Tom. xxxix 

— » nent des preuves de leur adretîè 

Supvi. ^ lA * & de leur force. Ils s’exercent à 
T i o n dk» manier la lance, a îetter des pierres 
ne* P h >- „ & d pouffer des balles en l’air. 
U 1711' » La pêche de la Baleine eft un 

» autre fpeéfcacle atfez amufant , fe- 
* Ion la defeription que le Pere Can- 
» tova en donne , d’après un Indien 
» de file d’Ulée. Dix ou douze de 
*» leurs lies , difpofées en maniéré de 
» cercle , forment une efpece de Port* 
» où la Mer jouit d’un calme perpé- 
» tuel. Quand une Baleine paroit dans 
» ce Golfe , les Infulaires fe mettent 
•m aufli tôt dans leurs Canots , & fô' 
« tenant du côté de la Mer, ils avan- 
» cent peu à -peu, effra ent l’Animal * 
jj & le chaflenc devant eux jufqu’à 
» une certaine diftance des Côtes. 
» Alors les plus adroits fe jettent dans 
» la Mer : les uns dardent la Baleine 
» de leurs lances , Sc les autres l’amar- 
» rent avec de gros cables» dont les 
» bouts font attachés au rivage. La 
jj multitude de peuple , que la curio- 
jj Gré attire fur les bords de la Mer * 
» fait retentir l’air d’acclamations & 

» de cris de joie. L’Animal pris , on 
» termine la pêche par un grand 
» feftin. 

» Les querelles , qui s’élèvent 
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3s encre ces Infulaires , fe Terminant ■ ■ ■ -* 
» ordinairement par des préfens , 'xiv- 
33 excepté lorfqu’ettes font publiques , T I O N DES 
35 & entre deux ou plufieurs Bourga- liES p ” 

» des. La guerre dans ce cas eft necel- i 7 n. 

3j faire , pour pouvoir mettre fin aux Guerre* de 
35 différends. ÎDes pierres & des lances 
35 armées d’os de Poifïcr.s j font les 
3s feules armes donf on fe fgrve dans 
55 ces Iles ; la maniéré de faire la 
s» guerre eft plutôt un combat fin- 
>5 gulier qu’une bataille : chaque Par- 
35 ticulier n'a à faire qu’à l’Ennemi 
>5 qu’il a en tête. Si on a réfolu d’ert 
3> venir à une a&ion décifrve , ori 
33 s’aftèmble de part & -d’autre dans 
5> une rafe campagne j alors j. les T rou- 
» pes étant en préfence, les deux Ar- 
33 mées forment chacune , de leur cô- 
>5 té, un efcadron de trois rangs. Les 
35 jeunes gens occupent le premier. Le 
3j fécond eft compofé de ceux qui font 
» d’une plus haute taille & les plus 
33 âgés forment le troifreme Le corn- 
35 bac commence par le premier rang y 
33 où chacune combat d’homme à 
33 homme à coups de pierres & de 
33 lances. Lorfque quelqu’un eft blef- 
33 fé & hors de combat , il eft auffi-tôt 
9» remplacé par un combattant du fe- 
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ccs & de 
Blanc* par- 
mi cet Peu- 
ple*. 



j6l S U P P L. AU ÎO M. XXXTX 
» cond rang, , 8c enfin par un autre 
>*• du troifieme. La guerre finir par de* 
» cris de triomphe de la part des vain- 
» queurs , qui infultent aux vaincus. 

5» Les Habitans d’Ulée 8c des Ile* 
syvoifines paroifiènr plus civil ifés 8c 
plus raifonnables que les autres ; 
3 j leur air efi. plus gracieux , & leurs 
a» maniérés font moins groifieres. Ils- 
« ont de la gaietc dans fefprit , ils font 
retenus 8c circonfpeéb dans leurs- 
55 paroles 8c moins ennemis de l’hu- 
33 manité. Il y a parmi eux beaucoup- 
33 de Meftices , & quelques Negres 
ou Mulâtres qui leur fervent de 
53 Domeftiques. Il eft: probable que les- 
55 Negres viennent de la Nouvelle- 
33 Guinée , où ces Infulaires ont pu 
53 aller par le coté du Sud. Pour les; 
33 Blancs , ils defcendent vraifembla- 
33 blemeat des Efpagnols* Cette con-* 
33 Jeéhire- eft fondée far ce que rap- 
33 porte le Pere Collin^ dans Ion Hif- 
53 toire des lies Philippines. Ce Mif- 
33 fionnaire raconte , que Martin Lo- 
is pe^ , Pilote du premier Vaiflèau 
33 qui pafTà de la, Nouvelle-Efpagne , 
33 au fecours des Philipines , en 1 566 , 

3 > complota, avec 'vingt-huit perfon* 

33 nés de l’Equipage , de jetter les 




WEJl’Hi STv ÜES VoYA SES 
3 y autres dans une Ile déferre j de s’em- ■■ ■ ■— 

33 parer du V aideau , & d’aller pi’- diTc iT/i* 
3>f rater fur les Côtes de la. Chine. Le t i o n i>i*> 
33 complot fut découvert - , & pour uEWNtL! ~ 
s»- prévenir le mauvais delTein de ces- *7*»» 

33 malheureux,. on les abandonna eux- 
33 mêmes dans une : Ile de Barbares , 

33 fituée à l’Eft des Mariannes. Cette • 

33 Ile eft fans doute une des Corolines ,. 

33 où ces Rebelles épouferenr des In- 
» diennes, de qui delcendent lesMef- 
ay tices , qui le font extrêmement - 
33 multipliés dans ces Iles- 

33 Toute la nourriture de ces In* „ 

r . . rn , r . . Nourriture» 

33 iulaires connue en fruits, en racines 
33 & en poilTons. La Terre ne produit, 

33 dans ce climat , ni riz , ni fromenr, 

»3 ni orge ,. ni bled d’Inde , on n’y 
33 voit aucun animal à quatre piés m 
■ . Le Pere du Halde „ un des Edi.- ______ 

teurs des Lettres édifiantes , annon-. 1732. 
Gant aux défaites de France la décou- p 0 ^ ^Lito^ 
verre faite , depuis peu, d’un nouvel va. 
Archipel , qui contient une multitude 
cl’ Iles inconnues & fort peuplées , leur 
rend compte de la mort du Pere Can- 
tova , qui avoir obtenu la permiiîion 
d’aller annoncer la Foi à ces Nations 
barbares. Sa Relation eft tirée d’un 
Mémoire que Don Fernando Valdts 
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7 amon , Gouverneur des Philippine?, 
Vile *\v- envoya au Roi d Efpagne , » Ce fut 
tiom dej m le z Février 1731, dit- il , que le 
iippiNfcî *. 1 ' 33 Pere Cantova partit des lies Ma- 
* 7 **« 55 rianes } accompagné du Pere Vi&or 

» Walter, ils arrivèrent heureufemenr, 
» le deux de Mars , à une des lies 
» Carolines.Pendant les trois premiers 
» mois ; ils annoncèrent, avec fuccès , 
n la Foi à fes Habitans. Les provifions 
» ayant commencé a manquer , le 
» Pere Walter retourna aux Iles Ma- 
» rianes , pour y prendre des vivres. 
» Impatient de rejoindre fon Con- 
frere , il mit inceflamment à la 
00 voile, & fe trouva près de ces Iles , 
j> après neuf jours de navigation. II 
03 fit auili-tôt tirer plufieurs coups de 
03 canon , pour appeller ces Infu- 
» laires , & pour avertir le Pere Can- 
» tova de fon arrivée : mais aucune 
r> Barque ne parut; ce qui fit foup- 
yo çônner , à lui & à fes Compagnons s 
» que ces Barbares avoient mafiacré 
03 leur ^iifiionnaire. Ils prirent la 
03 réfolution d’entrer dans la Baie que 
» forment deux lies , dont la plus 
« grande fe nomme Falalep. S’étant 
^ 30 un peu avancés , ils s’apperçurent 
. 03 bien-tôt que leur Maifon avoit été 

30 brûlée. 
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3» Ce fpeétacle les jetta dans la plus 
33 grande confterthation. A peine eu- 
» rent-ils donné les premières itio-tion de* 
33 mens a la tnltefle que quatre pe- iIpplNES , 

33 tires Barques s’approchèrent dé leur * 7 ?=» 

33 Bâtiment , 8 c leur apportèrent des 
» préfens de cocos. On demanda à ces 
33 Infulaires des nouvelles du Pere 
33 Cantova , & de fes Compagnons. 

33 Ils répondirent , d’une air embaraf- 
3> fé, qu’ils étoient allés à la grande Iïe 
33 à'Yap. Mais comme la crainte pa- 
3 > roifloit peinte fur leurs vifages , 8c 
33 qu’ils refuferent de s’approcherdes 
33 Efpagnols f pour recevoir du bifcuit , 

» du tabac 8 c d’autres bagatelles qu’ils 
33 eftiment beaucoup , on ne douta 
33 plus que le Millionnaire n’eût péri 
33 par la main de ees Barbares. Un In- 
33 dien , qui fut pris , donna le dé- 
33 tail de la mort du Pere Cantova 8 c 
33 des circonftances qui l’accompa- 
33 gnerent. Ce Pere fur malTacré dans 
33 l’l le de Mogmog, où ü étoitallé pour 
3> baptifer un moribond. Ses Cona- 
33 pagnons fubirent le même fort dans 
33 l’Ile de Falalep ( o) «. 

Les Millionnaires & les Voyageurs, 
dont nous avons rapporté les Rela- frriv*ifteii«« 

14 « des lie* i»*. 

(isj Pag. 4P. ho*. 
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fions, ne font pas les feules qui aienr 

Desc parlé des Iles Palaos. M. Anfon , ce 
t i o w du Marin fi célébré, en fait aulîi mention r 
ijppiNEs. 1 " & toutes fes conje&ures fervent à 
*732. établir leur exiftence. Après avoir 
donné la defcription des Pros des Ha- 
bitans de Guahan , qu’il regarde com- 
me la production de quelque génie 
fupérieur des lies Marianes , & donc 
les Peuples voifins n’ont fait qu’imiter 
l’invention, il dit, qu’il y a au Sud, & au 
Sud-Ouelt de ces Iles , un grand nom- 
bre d’autres Iles, qu’on croit s’étendre 
jufques vers tes Côtes de la Nouvelle- 
Guinée. » Ces Iles , continue- t’ilj font 
» fi peu éloignées d« cellesdes Larrons,. 
» que des Pirogues en ont été quel- 
M quefois jettées , par le mauvais 
33 tems , à Pile de Guahan. Les Efpa- 
j> gnols équipèrent , il y a quelques 
st années , une Barque pour en faire 
33 la découverte. Ils y taillèrent deux 
33 Millionnaires Jéfuites , qui , dans 
» la fuite y. ont ètë malTacrés par les 
33 Habitans.. il eft fort apparent que 
33 des Pros des îles des Larrons au- 
3 » ront été aufli jettés vefs quelques unes 
• » de ces nouvelles Iles. 11 femble que 
33 la meme rangée d’iles s’éntende vers 
3 » le Süd-Eit , aufli bien que vers le 
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•» Sud-Oueft , & même à une très" - 

' a» grande di (lance; car Schouten , qui ^scrVv- 
» traverfa ia Partie Méridionale de t ion ets 
99 l’Occan Pacifique , en t6 15*, ren- 
» contra une grande double Pirogue, »7 î»- 
» pleine de monde, à plus de mille 
» lieues au Sud-Eft des Iles des Lar- 
jo rons. S’ileft permis de conjecturer, 

» que cette Pirogue double fut une 
» imitation des Pros , il faudra fuppo- 
>» fer , dans tout cet intervalle , une 
rangée d’Iles, afiez voifines Tune de 
» l’autre , pour donner lieu à cette 
» communication , ne fut- ce qu’acci- 
*> dentelle. Ce qui confirme cette 
» conjecture , c’eft que tous ceux 
» qui ont fait la traverfée d’Amerique 
33 aux Indes Orientales, fous quelque 
93 Latitude Méridionale que ce foit , 

93 ont trouvé plufieurs petites lies par- 
» femées dans ce vafte Océan (1 1) «_ 

D’un autre coté , la Carte L(pa- 
gnole , que M. Anfon donne à la fin de 
ion Ouvrage, montre que cette lon- 
gue rangée d’Iles fe continue auffi vers 
le Nord , depuis celles des Larrons 
jufqu’au Japon ' y de forte que les Iles 
des Larrons ne fo»r qd’une n es petite 
partie d’une longue chaîne d’Iles, qui 

(11 de Georges Anfon y, ïom. Ili t pag-I 35 » 



Digitized by Google 



3^8 Suppl. atjTow. xxxix 

_ ‘ prenant au Japon , s’étendent peut- 

DEscRiP- etre julquaux Terres Auftrales încon- 

Ile N p DEsnues ( I2 )* 

LJPPINLS. 1 ’ Tant de conje&ures , & de rapports 
*712. réunis , n’afïurent-ils pas i’exiftence 
des Iles Palaos, dont M. Prévoit paroic 
douter , fur le témoignage d’habiles 
Voyageurs , qu’il ne nomme point , 
& qui prétendent , félon lui , que leurs 
V ailleaux auroient dû pafler par def- 
fus(i3). 

. 1 

< 1 i) La Carte Efpa- gation fur elle ; mai* 
gnôle , dont on parle ici, comme elle n’étoit pas 
a été gravée d'après celle tout-à-fait conforme aux 
que Vf. Anfon trouva à obfesvations de l’Amiral 
bord d’un Galion Efpa- Anglois , il l’a corrigée 
gnol , dont il a’étoir & Fa rendue très-exa&c* 
empiré. Cette Carre eft (13) Voycx ci-„deffus 
celle de l'Océan Paci- l'avanture que noua a» 
fi^ue , entre les Philip- vons rapportée , fur la 
pines & le Mexique. Le foi de* Relation* Hot» 
Galion régloic fa Nayi- landoifes. 
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SECONDE EXPÉDITION 

CONTRE lI LE CeLEBES 

ou Macassar, 

• J . 

• < 

de .Conquête de cette Ile par les Hol- 
landois. 

m 

Pour la p'age 296 du Tom. XXXIX - 

L H récit de Schouten (1) nous con- Intf0duai#|| 
duit naturellement à celui de ces Ex- 
ploits mémorables , qui ont réduit 
î’Ile de Celebes fous l’obéiflànce de la 
Compagnie Hollandoife , & qu’il ju- 
geoit fi digne d’être tranfmis à la pofi- 
térité , par une Hiftoire particulière. 

Ce fouhait , qu’il femble former pour 
1 honneur de fa Nation , a cté accom- 
pli depuis , & nous avons de ces der- 
niers évenemens , une Relation très- , 
authentique ( 1 J , dont nous allons 
donner le précis , après avoir rap- 
porté, en peu de mots , les caufes de 

(1) Tom. 4z pa g. 119. de Macaffàr , par Ger- 
( z) Cette Relation , vaife , Edition de Rati£ 
imprimée à Batavia, Sc bonne , chex. Erafra* 
traduite en François , fe Kjn^ins , en 1700, 
uouve jointe 4 rRiitoirc 
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Le Roi 
de Macaflar 
lomptlaPaix 
avec les Hol- 
iacdois. 



t . :ï ï . 1 1 



370 Suppl, au Tom. xxxïx 
cette nouvelle Guerre, que nous em- 
prunterons de Valentyn , & qjii ré- 
pandront beaucoup de jour fur quel- 
ques-unes de ces circonftances , rela- 
tives aux Rebelles de l* I le. 

A peine la paix de 1660 eut été 
lignée j que le Roi de Macallar re- 
commença à exercer toutes fortes de 
violences , de perfidies & de cruautés 
contre les Hollàndois.*tn 1 66 j , il 
envoya à Button , un Corps de dix 
mille hommes , qui attaquèrent leurs 
Places * & maltraitèrent fleurs* gqris. 
Peu de mois auparavant^ quelques- 
uns de leurs Vaifleaux ayant fait nau- 
frage fur fes Côtes , fps Sujets maf- 
facrerent inhumainement ceux qui 
avoient échappé à la fureur des ondes, 
ëç pillèrent à l'ordinaire leurs mar- 
chandifes. Tel fut le fort des Navires 
la ÿaleine'&c \z> Lionne. Prefque dans 
le rtiême-tems , un, Ptince de Macaflar 
eut l'audace de donner un foufflet au 
Chef du Comptoir ïlollandois , qui 
reclamoit l’afliftance du Roi , au fujec 
du dernier de ces Vaifleaux. Un af- 
front fi fenfible ne permit pas à ce 
Chef de s’arrêter plus long-tems dans 
Un lieu où fa Nation ne trouvoit ni 
sûreté ni juftice. Lorfquii s’embarqua 
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del’Hist. des Voyages. 571 
pour retourner à Batavia , an Noble — : — - 
Bouguis , nommé Raja Palaka , partit 
fécretetnent avec lui , plein de projets tion » ^ 
de vengeance contre le Roi Haflan- ^ B * s E Ct * 
Oudin , dont il avoit reçu quelque 
mécontentement particulier , fans 
compter le double motif qui l'enga- 
geoit à fuir une Cour , où fon Ayeul 
& fon Pere , qui en occupoient les 
premières Charges , fous le régné de 
Sombanco , avoient fini leurs jours 
par les plus cruels fupplices. 

Ce jeune homme , arrivé à Batavia, on r« 
fit fes plaintes au Confeil , implora P ar , e à Iuifai * 

r r 1 : J* a lelaGucrie. 

Ion leçours , indiquant en meme- 
tems les moyens de fe rendre maîtres 
de MacalTar , & de venger les outrages 
faits à la Compagnie , au fervice de 
laquelle il offroit de s'employer de 
toutes fes forces. On fe Concerta avec 
lui , &c l'on réfolut de faire partir in- 
cefiainment une puiflante Flotte, fous 
les ordres de l’Amiral Spëeîmàti ; 
mais il fut trouvé bon d'envoyer , en 
attendant, ‘Raja Palaka, à MacafTar, 
où l'on ne favoit encore rien de fon 
cvafion, pour y afièmbler fon monde j 
ce qu’il ht avec tant d’imprudence , 
qu’il fe feroit vu en danger éminent de 
perdre la vie, s’il ne fe fut fauve à temÿ 

1 
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à Button , d'où le Roi de Goa l’ayant 
fait réclamer par fes AmbalTadeurs , 
fans pouvoir l’obtenir , ce Prince y 
envoya , en 1 666 , une Flotte de vingt- 
cinq mille hommes , avec menace dî 
faccager l’lle , fi on ne le remettoit 
entre fes mains $ mais le Roi de But- 
ton , comptant fur l'arrivée de la 
Flotte Hollandoife , que Raja Palaka 
lui faifoit efpérer de jour en jour , 
refufa conftamment de fatisfaire à fa 
demande. 

» I/A mirai Speelman , qui avoic 
» mis à la voile , de Batavia , le 24 
» Novembre , avec treize Vaifieaux, 
» montés de cinq cens Soldats Hollan- 
» dois > trois cens Indiens , & des 
>» Matelots au-delà de l’ordinaire, 
» étant arrivé, le 19 Décembre, à la 
* vue de Macaffàr , reçut , le lende- 
» main , dans fon Bord , deux Dépu- 
» tés , qui lui apportoient , de la parc 
» du Roi , mille cinquante- fix mazes 
» d’or , que ce Prince avoit promis 
» pour le maflàcre des Hollandois , 
mille quatre cens trente -cinq 
» rifdales pour le pillage du Vai fléau, 
» la Lionne ; mais ayant refufé de 
»> faire foumifiion à la Compagnie , 
p on fut obligé 4 ? lui déclarer la 

Guerre , 
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* Guerre , d'autant plus qu’on favoit , - 

«que ce Prince avoit envoyé une L)KSCFIP _ 

r> puillante Flotte du côté de Button , txon m 
♦. • • r r • l’Ue Cï- 

t) il y avoit environ lix lemaines. LtBEÏ . 

» Audi- tôt les Vailfeaux Hollandois 165 «* 

*> arborèrent le pavillon rouge , & paf- 

» Tant devant la Ville de Macaflar, fe 

n rendirent au Sud de l’Ile , pour y 

» faire tout le dégât qu’il leur feroit 

» pollible. 

3» L’Amiral étant arrivé au Golfe de 



■k Turate ( $ ) , y ht une defcente , avec 
30 deux Compagnies d’infanterie Hol- 
» landoife , 5c tous les Bougüis qui 
*» étoient répartis fur fa Floti£. Après 
» avoir réduit en cendres dix Habita- 



» tions , grandes 5c petites , quantité 
» de pady 5c de riz , 5c une Jonque 
» neuve , armée en guerre , il revint 
^e foie à bord , chargé de dépouilles, 
Jrammenant quatorze prifonniers , 
^Çvec autant de têtes de ceux qui 
r> avoient été tués dans cette rencon- 
» tre.Le lendemain , la Flotte mouilla 



» devant Bontein (4) , où étoient les 

(3) Ce n’efï pas ce 7 *u- ce nom , fitué au Midi 
ratte , qui e/i marqué , de l'ile , en deçà de Ba- 
dins notre Carte , fur la nette , ou dans Ces envi- 
Côte Occidentale , im- rans. 
médiatement au-defloit* (4) Bontein devroitêtre 
de la Ligue Equinoxiale, à la place de Bontpag* , 
il s'agit ici d’un lieu de dans la même Carte. 

Suppl. Tome L X VI /. R 
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574 Suppl, au Tom. xxxix 
«greniers des Ennemis. U Amiral fit 
p mettre à terre huit Compagnies d’In- 
» fanterie Hollandoife , deux de Na- 
» tionaux , & les Troupes de Raja Pa- 
» laka , oui faccagerenr une trentaine 
» de Villages , & Jes réduifirent en 
« cendres , avec cent Barques , & trois 
» mille lafts de padv & de riz. Cette 
» expédition . ternunée fi heureufe- 
» ment , la Flotte fit voile versButton, 
« où elle arriva à la vue des Châ- 
» teaux de la Place , le dernier jour de 
t> l’année ». 

Suivant Valentyn ,1e Roi de cette 
Ile j aflicgé par l’Armée de Macaflar , 
avoit été obligé de chercher Ton falut 
dans les Montagnes. Les Ennemis s e- 
tant mis à fa pourfuite , il n’auroit pas 
pii y tenir long-tems 5 & c’en étoit fait 
de Raja Palaka , fi la crainte ne lui eût 
infpiré d’alTurer ce Prince , qu il av ^B 
des avis pofitifsj que 1 Amiral SpeeP^ 
man feroit à Button , ail plus tard dans 
fept à huit jours. Là-delîus le Roi de- 
manda un délai pour ce court efpace de 
tems , fous prétexte qu’il lui étoit im- 
poflible de faire réfoudre , fi prompte- 
ment , fes Montagnards à l’extradi- 
tion de Raja Palaka , quoiqu’il y fût 
entièrement difpofé lui-meme. Ce de- 
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de l’Hist. des VoVàges. 375 
lai lai avoit été accordé, lorfque Speel- — - — 1 • 
man parât , le fixieme jour , avetf fa d^cjup- 
Florte. T I O N DE 

» Le premier de Janvier 1667 , J^es. ° E * 
« l'Amiral fe rendit , avec les Cha- 16*7. 

» loupes & les plus petits Bâtimens de 
» la Flotte , dans le Port de Button , v 
» dont il trouva la Ville étroitement 
« afliégéeparles MacalTàrois, avec en- 
» viron quatre cens cinquante Bâti- 
» mens , 8c plus de dix mille hommes. 

» Les Hollandois , ayant mis pied a 
» terre , tombèrent d’abord lur les 
« Barques de provifion , que les Enne- 
» mis avoient tirées à. fec , ôc en brû- 
» lerent foixante , après une vive ef- 
» carmouche. Enfuite ils affiégerent 
» l’Armée deMacaflar, avec leurs pe- 
» tits Bâtimens. Leurs premières dif- 
jj portions attirèrent bien-tôt un grand 
« nombre de Bouguis,qui vinrent fe 
» rendre à Raja Palaka. Les Macalli- 
» rois , qui voyoient leurs forces di- 
» minuer , craignant d'être attaqués 
« dans leurs retranchemens , levèrent 
« le Siège pendant la nuir , & mirent 
» le feu à leur Camp 5 tandis que tous 
jj les autres VailTeaux de la ^Flotte 
jj Flollandoife entroient fucceflive- 
» ment dans la Baie. 

Rij 
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Suppl» au T o m» x xx i x 
» Les Ennemis envoyèrent enfuite 
» des Députés à l’Amiral , qui ne les 
jo trouvant pas d'une qualité allez dif- 
» tinguée pour traiter avec lui 3 les ren- 
» voya jufqu’à trois fois j & ce ne fut 
» que le 4 du même mois , . que les trois 
« principaux Chefs de l’Armée de Ma- 
» calTar vinrent fe jetter à fes pieds , 

» pourfe remettre à la difcrétion de 
» la Compagnie. Toutes les Troupes 
„ ennemies ayant ete défarmees , on 
» en tranfporta cinq mille cinq cens 
„ hommes des plus robuftes , dans une 
» Ile qui eft entre Button & Pantjia- 
9 TM. , ou Pangajlna , ôc l’on en prit j 
x pour Efclaves , environ quatre cens , 
» tant Hommes que Femmes, outre 
» cinq mille Bouguis, & quatre-vingt- 
fix Pirogues des Ennemis , qui fe 
» rendirent à Raja Palaka. Trois cens 
„ autres Pirogues ( 5 ), qui avoient 
« éréprifes fur le Roi de Button , lui 
» furent reflituées. Enfin , cette jour- 
» née livra, entre les mains des Hol- 
„ landois , plus d’onze mille perfon-* 
» nés j quatre mille lafts de riz , trois 
„ cens Pirogues , qu’ils coulèrent à 
„ fçnd , dans la Raie de Button , trente 

(,). Vajentrn oui donne lamerac Relation , n'en 
met que deux cens. C’eft pénétre itfie faute 
1a traduâion. 
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a autres Barques , qu’on donna au Roi 

» & aux Grands du Royaume ; dix des deTc’iup- 
» meilleures , dont on fit préfet t à Ra- tion de 
» ja Palaka , 5c deux belles Jonques [ebes. 

» de guerre , que l’Amiral retint pour **«*7* 

>» le fervice de fa Flotte , avec tous les 
« principaux Chefs & Commandans 
» de Macallar , qui demeurèrent au- 
» près de lui comme prifonniers de 
» guerre , fans parler du butin allez 
» confidérable , qui confiftoit princi- • 

7 » paiement en crits à poignées d’or 5c 
j» d’autres métaux , en armes à feu , 

» javelots ,queiqu’or , tant monnoyé 
» qu’en lingots , de en cent quatrs- 
r> vingt- quinze «tendarti ou Bande- 
» rôles. 

» L’Amiral partit là-delfus pour 
» Âmboine , d’où il ne revint , à But- 
» ton , que vers la fin de Juin , avec 
» feizeBâtimens, Vailfeaux ou Yachts, 

» &c quatorze Chaloupes , parmi lef- / 

» quelles il s’en trouvoit quatre du Roi 
» de Ternate. Cette Flotte avoir été ac- 
» cueillie d’une- fi violente tempête, 

» dans le trajet de Button aux Bouge - 
» roenes , que les Barques de Raja Pa- 
» laka , qui étoient aulli parties d’Am- 
» boine, fous la conduite duCapitai- 
» ne Poleman , en avoient été prefque 

R iij 
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» toutes difperfées ; mais quelque- 

* tems apres ce Capitaine rejoignit 



itâj 
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r i on Dt j) l’Amiral , avec la Chaloupe la Con- 
i ii e C£- a cor ^ e j qu'il montoit , & lui donna 
» avis , qu’il avoir vû Raja Palaka en 
» grand péril , fans qu’il lui eût été 
» polfible d’aller i fon fecours. Sur ce 
» rapport , l’Amiral l’ayant renvoyé en 

* Mer , avec deux Chaloupes , pour 
» chercher le Raja , il le trouva enfin , 
» après bien des fatigues. Tous deux 

* furent d’avis de palier , avec leur 

* monde , au travers dja Pays de Boné , 
» fur la Côte Orientale 3 pour fe ren- 
3 » dre par terre à Bontein , où étoit le 
» rendez-vous de l’Armée. Ils exécu- 
» terent cette réfolution avec beau- 
» coup de courage , & brûlèrent j en 
» partant , plus de cent Négreries , ou- 
» tre une grande quantité de pady Sc 
» de riz. 

» Cependant l’Amiral , étant arrive 
» aux environs de Bontein , trouva 
» cette Place bien fortifiée de palilla- 
a» des , & la Côte défendue par plu- 
3o fieurs Fortins de terre , avec près do 
fix mille MacalTarois , pour la garde 
» de ces Portes. 11 ne lailïà pas d’y faire 
33 unedefeente & d’attaquer l’Ennemi r 

* qu'il parvint à. déloger fans aucune 
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» perte eonfidérable, Après avoir tout——— 
» réduit en cendres , la Flotte fit voile ÿ™c rVp- 
» du côté de Macaflar , où les Enne - tion de 
=• mis paroiffoient réfolus de faire une c £_ 
» vigouremfe réfiftance ; mais on ne ju- j 007- 
» geapas à propos de rien entreprcn- 
» dre contr'eux , qu’on n'eût reçu des 
» nouvelles de Raja Palaka, & que les 
» Barques ne fuflent arrivées. 

» Le 1 9 Juillet , à la pointe du jour, 

» les Ennemis commencèrent à faire 
^ grand feu du Fort Royal , & à tirer 
» une infinité de volées de canon fur le 
» Tertolen , que l’Amiral montoit j on 
ne manqua pas de leur répondre de 
» toute l’artillerie de la Flotte , <jui 
» continua de battre jufqu’à la nuit , 

» dont les Vaifleaux profitèrent pour 
» s’éloigner de terre , ce qui fit croire 
» aux Ennemis que l’Amiral étoit 
» mort. On fe rendit enfuite devant 
» Panakoke , où les Troupes de Büt- 
» ton arrivèrent aufli le 1 3 , ave® 
j> vingt -quatre Barques montées de 
» mille hommes. Les petits Bâtimens 
»> ayant fait defcente , mirent le feu au 
» Village de Batta-batta j le 17 , ils 
» canonerent Borrambon^ & le lende- 
r> main , ils fe portèrent devant Gliffbn, 

» où, dans uue vive efcarmouche qu’ils 

Riv 
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380 Suppl, au Tom. xxxix. 

*> eurent avec lesEnnemis,ils perdirent 
u un Lieutenant & quatorze hommes. 

» Peu après, l’Amiral ayant eu avis 
» que les Ennemis avaient deflfein de 
» couper le pafiàge à Raja Palaka , &c 
» au Capitaine Poleman , qui venoienr 
» de Bomein avec leurs Troùpes , 
« n’eut rien de plus preflc qued^accou- 
« rir à leur fecours- 11 les trouva ino- 
» pinémenr dans les environs de Pa- 
« tembean , &c apprit d’eux , qu’ils 
» avoient eu une rencontre fort vive , 
jj avec l’Ennemi, mais qu’ils étoient 
» enfin demeurés vi&orieux. Enfuite 
33 étant retourné avec fa Flotte ., du 
« coté de Glifïon , l’Amiral y fit def- 
» cente , le 2 . Août , fans aucune réfif- 
» tance. Ce jour-là. fe pafia en de fur 
« rieufes efcarmouchés , dans lefquef- 
jo les lesHollandois eurent cinquante- 
» fix hommes blefTés ce qui n’empê- 
3« cha pas qu’ils ne donnaient lachafïe 
35 aux Ennemis , jufques fort avant 
» dans le Pays , apres avoir totalement 
s» défait leurs premières Troupes. On 
?» fut informé , qu’en deux rencontres., 
» ils avoient perdu plus de mille honi- 
3» mes, & que Craen Montemarano 
33 avoit abandonné les HollaiHlois, 
tfs’étoit de nguyeau rangé fous les 
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» étendarts du Roi de MacafTar , laif- — — — % 

* Tant aux premiers Ton Fils ainé avec ^sciu p- 

une de fes Sœurs. Speelman n’avoit tion de 

* plus alors qu’environ treize cens c E ” 

« hommes , tant Soldats, que Mate- 1667. 

« lots , fans compter les Naturels du 
« Pays. Le Yacht le NuiJJembourg , qui 
« étoit parti le 6 , de MacafTar , fe 
» trouva le lendemain en grand dan- 

* ger; quarante-cinq Efclaves de l’Ile, 

» & quinze Prifonniers de diftinébion, 

« qui s'étoient rendus aux Hollandois , 

» devant cette Place , ayant brifé leurs 
» fers , égorgèrent la garde avec des 
» bambous aiguifés, & alloients’em- 
» parer du Bâtiment , fans le fecours 
» qu’il reçut d’un autre Vaiffeau , &C 
» l’effet d'un coup.de canon chargé de 
3 > féraille , qu’on tira à propos fur ces 
» Traîtres, qui furent tous maflacrés 
» dans la fureur de la mêlée. 

» L’Armée de Boni , compofée de 
» fix mille hommes , étant partie de 
»Turate, fur les Vaiffeaux jrfollan-. 

« dois , étoit arrivée devant Gliflon, 

« & y avoit mis pied à terre. Raja Pa- 
» laka avoit donné, la nuit précédente, 

« un afTaut fur Turate , & chiafle l’En— 

» nemi de trois Portes. Les Hollan- 
» dois ayoient alors , à GlifTon , envi- 

R Y 
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5 * S* ScPPL. AU ToM. XXXIX 
» ron fept mille Bouguis , trois mille- 
» Ternatois & Buttonois , outre les 
» Troupes des Capitaines Joncher ôc 
» Strycker , avec quatre piecés de ca- 
» non. L’Armée ennemie étoit forta 
» d’environ vingt mille hommes. 

« Le 18, l’Amiral ôc Ton Confeib 
j» ayant réfolu , avec Raja Palaka , d’at- 
» taquer , pendant la nuit , le Château* 
« de Gliflon, avec cent hommes d’élite 
» ôc bien armés jfoûs la conduite d'uiv 
» Transfuge , ce deffein leur réullit lî 
» bien , qu’à trois heures du matin 
» l’Amiral apprit que Raja Palaka s’é- 
» toit rendu maître de ce Pofte , ÔC 
» demandoit du fecours , qui lui fut: 
» envoyé tout de fuite. Ce renfort ar~ 
» riva très-à -propos, parce que les En* 
» nemis donnèrent cinq affaurs furieux: 
« fur la Place , depuis fix heures di* 
» matin jufqu’à midi j mais ils furent - 
toujours vigoureufement repouffifs , 
» ôc forcés enfin de fe retirer , jufqu’L 
» cinq heures du foir , qu’ils revinrent 
» à la charge avec tant de furie , que lat 
» viétoire eût été fort doureufe , fî les. 
* Afîiégés ne fe fufient parfaitement. 
» tenus bien fur leurs gardes. 

* Les Ennemis furent d’abord arrê- 
» tés pat l’effet de quatre bombes ôc 
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* i l’Hist. des Vo yàgis. 
autant de grenades ; une fortie qu'o/x — — 1 ■ 1 — 
n fit fur eux , dans ce moment , les L s * 
» mit en fuite jufqu'à leur premier toprio » 
* Pagger»o\i Fortin , qu’ils furent cori- ctL ^ s L * 
3 ) traints de quitter , à caufe des bom- x«7* 

39 bes & des grenades quon y jettoit 
» du Château. Ce Fortin , & un autre 
s» proche de .Glilïon , étoient finies fi 
avantageufement , que les Ennemis 
» auroient pude-làcanonner la Flotte, 

» & il parut que c’étoit aufli à ce def- 
3» fein j qu’ils avoient commencé à y 
s» dretfèr quelques batteries. Leurs 
3* transfuges apprirent enfuite , qu'ils 
»> avoiènt perdu beaucoup de monde , 

.»» entr’autres le Roi de Mandkar , le 
33 fils aîné de Craen Linques , .& plu- 
» fieurs. des principaux de leur No- 
vblelïe* La perte , du côté des Hol- 
>a landois , ne s’étoit montée qu'à fix 
3» Bouguis tués &c cinquante bielles. 

» On commanda enfuite des Soldats 
3 » Hollandois , avec les Bouguis du Ca- 
33 pitaine Poleman, pour la garde des 
» Forrs de Glilïon & la même nuit # 

33 les Troupes de Boni ‘s’étant avan- 
33 cées jufqu’au-delïous de l’Armée 
a* Royale , avec huit pièces de canon , 

33 elles y répandirent l'allarme de tou- 
?» tes parts. 

Rvj 
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584 Suppl, au Tom. xxxix 

- » Le lendemain, à la pointe du jour^ » 

Suppl axa „ | es Ennemis ayant ralTemblé toutes » 

t^oS'de » leurs forces , vinrent donner un ru* » , 

i’i l e c e- v jg adaiu au Pagger de Gliflon j mais » < 

IkB ijS67. » ils furent vigouréufement repoufTes» 3 > 

» Après s’être retirés dans- le Fort du » 

>3 Sud , ils Tabandonnerent le jour 33 

33 fuivantaux Bouguis , .qui y mirent 3, 

33 le feu ; & retournant à grolfes trou* , } , j 

33 pes fous le Fort Royal, chacun avec - » j 

33 fa charge de pady fur les épaules , „ j , { 

» les Macaflfarois .. qui les virent , les „ j 

33 chargèrent fi- brufquement , qu'a* 

33 près un combat fort vif-, pendant „ ] 

»> deux ou trois heures, les deux partis' ,, j 

ai fe féparerent , fans pouvoir ni l’un „ f 

33 ni l’autre s’attribuer l’honneur de la „ , 

» viétoire. Cependant les Ennemis » 

33 quittant bientôt leurs retranche- a 

»3 mens , allèrent camper à la portée - 3) 

33 du canon du Pagger Hollandois. On }) 

33 les y attaqua, la nuit du 16 , avec 3J 

33 tant de bonheur , qu’ils furent con* H j 

33 traints de prendre la fuite , biffant 3J j 

33 une trentaine de morts , & tout leuir ^ 

33 Camp au pillage des Hollandois j 3j 

33 qui brûlèrent & faccagerent tous les 3j n 

33 Villages à deux lieues au Sud de 3j ‘ 

33 MacafTar. L.Amiral ayant fait aufïi 3> c 

?3 démolir tous les Forts & Paggera * * 
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» qu’il avoic prisa Gliflon, fit voile, ' 1 ■ ■» 

» la nuit du i Septembre , pour fe ren- £ r ip- 
» dre au Sud delà Riviere d’Ayen , t i o n r>* 
« où il mit tout fon monde à terre , Cï " 
33 fans aucune réfiftance. Quand PAr- i 46 j 
« mée s’y fut bien retranchée , Raja 
33 Palaka s’avança jufqu'aux travaux 
33 des Ennemis , qu’il délogea ; & ce 
33 fuccès fut immédiatement fuivi de 
33 la prife d’un de leurs Paggers , fitué 
33 fur la Gôte , dont il enleva l’artiR 
» lerie. 

33 Le 17 du même mois , lesHol- 
33 landois eurent un-autre combat des 
33 plus rudes avec les Ennemis , qui 
33 furent défaits & mis en fuite j avec 
33 perte de trente Malais , fans comp- 
33 ter les Macatfarois, parmi lefquels 
» fe trouvoient trois perfonnes de 
'33 marque. Cette viétoire ne coûta , 

33 aux premiers , que fept Bouguis tués 
33 Sc foixante blefies. Un grand nom* 

33 bre de ces Peuples vint le rendre au 
33 Raja , fous la conduite des princi- 
30 paux de fa famille. Le Roi dePtf/z- 
33 na •, fon proche Parent ^ qui tenoit 
33 aufii la Campagne , avec un Corps 
33 d’environ cinq mille hommes , s’é- 
3» toit approché jufqu’à feize milles 
33 de Macaffar , Sc avQit pillé & facça- 
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Sü p pi. ait Tou. xxxnc 
" ■ » gé plufieurs Villages fur fa route. 

DeT c rVp* ** ÎVutvautre côté , le Roi de Bicma , 
ti o h- de», qui , depuis fa délivrance de Button, 
iiBE* Cms3 » avoit toujours-paru fort attaché à la 
1467 - » Compagnie*,- venoit de fe jetter de 
5 » nouveau dans les Troupes du Roi 
» de Macafïàr , après avoir miférable* 
» ment mafîâcré neuf Hollandois, à 
bord d’une Chaloupe. 

» Le premier jour du mois d’Oc- 
3» tobre fut marqué par un nouvel 
» avantage , que les Hollandois rem- 
j> portèrent fur un Corps de huit à neuf 
» cens hommes .des Troupes enne- 
jj mies. Deux jours après , RajaPalaka 
» chafTa quelques Macalfarois , qui 
m étoient occupés à conftruire un Fort 
» dans les environs de Pattembitc ; 
3J 1 L’avis qu’on eut d’une irruption^ 
3>. qu’ils mcditoient de faire dans le 
j> Pays des Bouguis , avec trente-deux; 
» Pirogues & mille hommes , obligea 
»> l’Amiral d’y envoyer , en toute di- 
ligence j trois Vaifîeaux & deux 
« Chaloupes. La nuit du; 8 , on reçut 
» un nouveau renfort de trente Dé- 
» ferteurs de Sopping, quiavoientper- 
33 du leur Roi dans les Montagnes. 
» Plufieurs proches Parens de Raja 
33 Palaka ayant joint les autres dans le 
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de l’Hist. dis Voyages. 3S7 
3»- Village de Sanrangen , il y alla h ' 

as nuit luivante, & en revint le matin -,, L A d E 
3 » avec cent cinquante hommes. &. cript 10 * 
3» deux cens trente fept femmes , oucAebes. 

33 enfans. Ce Raja , s’étant remis tout 
33 de fuite en Campagne , battit encore 
3» les Ennemis à différentes reprifes, 

33 Sc f<^ rendit maître de trois de leurs 
3» Paggers^ oùil-trouva entr’autreson^ 

» ze pièces d artillerie j mais il reçut 
s» deux légères bleffures. 

3î Des avantages fi fréquens , quoi- 
33 que peu confidérabl^.. avoient fi 
33 fort abbatu le courag^JpEnnemis , 

33 que l’Amiral crut devoir profiter de 
•3 cette confternarion pour leur faire 
33 des propofitions de paix. Le Roi de 
33 Macaffar reçut bien fes Députés , & 

3s demanda une trêve de trois jours 
33 pour fe refoudre. Le premier de No~ 

33 vembre-, fes Ambaftadeurs arrive- 
33 rent au Camp des Hollandois , avec 
33 une fuite d’environ deux cens hom- 
33 mes. On les renvoya le lendemain y 
33 accompagnes de deux Députés , qui 
33 eurent ordre de- déclarer au Roi , de 
33 vive voir, que- s’il avoir quelque 
33 chofe à> propofer ou à répliquer j il 
33 le fit avant les fix heures du foir , 

33 parce qualors la trêve feroit finie. 
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3 83 Suppl. àuTom. xxxix 
s> Les Députés furent conduits à Pau- 
» dience du Prince. Après avoir en- 
»> tendu leur commiflion , le Confeil 
y* parut fort embarrafle far le parti 
3» qu'il devoit prendre ; enfin Cron- 
gron , l’un des principaux- Miniftres , 
3 > rompant le filence , dit en riant : 
3 > Hé bien ! les Holla.nd.ois n ont-Als pas 
33 rai f on ? Qu ejlr-il befoin de - confulter 
3 > davantage ? Si nous ne voulons pas 
■» Les attaquer , ils nous attaqueront 
3 > nous-mêmes. Les Députés furent 
33 congédiés avec cette réponfe. 

33 Dans^iaè&ïîntref ,ites , les Craens 
33 Layo & Bancala s’étant fait voir fur 
33 laRiviere , comme s’ils eufient voil- 
j> lu fe rendre, l’Amiral leur envoya 
*3 Raja Palaka#, chargé de quelques 
33 préfens , qu’ils acceptèrent avec 
33 reconnoifTànce : ces deux Craens 
s» avoient la garde d’un petit Pagger , 
33 derrière celui de la Pointe de la Ri- 
33 viere d’Ayen ; Raja Palaka convint, . 
33 avec eux , qu’on iroit les attaquer , 
33 entre le 2 & le 3 de Novembre, &c 
33 qu’ils feroient femblant de fe dé- 
33 fendre j mais qu’après quelques dé- 
33 charges en l’air , ils fortiroient de 
39 leut Porte, pour aller chez eux ral- 
33 lier leurs Troupes & folliciter leur*. 
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« Voifins , à venir fe rendre , à leur 
33 exemple , entre les mains de la 
33 Compagnie , comptant qu'ils pour- 
33 roient joindre l’Armée Hollandoife 
33 avec cinq mille hommes armés. Ce 
33 projet-fût exécuté à point nommé, 
33 ôc malgré la réfiftance du premier 
33 Pagger , une batterie de fix pièces 
33 de canon , 1’obiigea, bientôt de fe 
33 rendre. Outre ces deux Paggers , 
33 les Hollandois en trouvèrent deux 
33 autres abandonnés , qu’ils réduift- 
33 rent en cendres. Le 4 , Raja Cajo 
33 fut envoyé , avec cinq Barques , du 
33 côté de Turate , pour porter aux 
33.. Grands de ce lieu- là quelques pré- 
33 fens. Le Prin ca Calematta , qui fer- 
33 voit dans les Troupes de Macalîàr,'. 
33 avoir fait connoîrre fon defîr de fe 
33 réconcilier avec la Compagnie 
33 avec le Roi de Ternate fon frere. Il 
33 y avoit encore , fur le bord de la Rî- 
33 viere , un Pagger, que les Ennemis 
33 abandonnèrent , & qu’on démolit 
33 enfuite ; un autre plus ^rand , mais 
33 prefque tour démantelé & muni de 
33 peu de monde ; un troifieme , où le 
33 Roi étoit logé , tomboit aufli eu 
33 ruine ; & il paroilToit que PEnnemi 
« avoit dcÆem. de décamper de- là 
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S ü p p l. at/Tom. XXXIX 
>3 pour aller fe porter fur le bord de la 
» Riviere de Greffe. Au bout du Bois, 
33 il y avoir un grand Pagger derrière 
ao Borrombon , que Craen Linques 
3j gardoit ; mais on en avoir déjà teti- 
33 ré l’Artillerie. L'Amiral s’y rendit 
33 le 7 , avec Raja Palaka , fuivis de 
33 deux cens Soldats Européens &c des 
33 Troupes d'Amboine; ils mirent d’a- 
33 bord le feu au Bourg de Bonaie , &c 
39 réfolurent de relever un vieux Pag- 
33 ger au bout du Bois , pour favori- 
33 fer l'attaque du Château de Linques, 
33 & fe porter enfuite fur Borrombon, 
33 au cas de réuflite de^la première ent- 
33 treprifev 

33 Le Roi & fon Peuple , qui 
33 voyoient toutes ces dilpofitions * 
33 fembloient ctre fort portés pour la 
„ Paix ; mais CraeuTV/o y étoit d’au- 
n tant plus contraire, tl vouloit à tout 
33 rifque livrer bataille à l’Armée Hol- 
33 landoife. Craen Greffe étoit arrive 
3J à Wadja * fans y avoir trouvé de^ 

fecours confidérable. Raja Panna., 
M neveu de Raja Palaka , &qui fuivoit 
,, le même parti avoic décampé de 
jy Beron pour aller à Sopping , où il 
,, étoit en bonne pofture. Daen Pabile , 
p & ceux de Loubçu , s’étoient battue 
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à diverfes fois contre ceux de Wad- 
s,jo,ôc avoient eu l’avantage fur ces Suppl, a la 
<*•> derniers j qui j à caufe de l'incendie ti E o 
„ des Villages aux environs, s’étoient L ’ lL E c E - 
s, retirés jufqua leur principale Né- 1 *^;. 

„ grerie. La plupart des Peuples de 
j, deçà la Riviere s croient rangés fous 
»> i’obéiflance des Hollandois & les 
jj autres avoient pris le parti du Roi 
jj de Macaflar. Ceux de Lamoure 
j, avoient imploré la prote&ion de la 
,j Compagnie, contre l’oppreffion in- 
» fupportable de Daen Matuane , & 

,, ceux de Biema défapprouaoient bien 
», l’attentat & meurtre commis par 
,j leur Roi ; mais ils n’avoient pas en- 
jj core député a l Amiral pour renou— 
j, relier le Traité ni envoyé Tes fre- 
», res de lAilaflin qu’il avoir de- 
„ mandés. 

j, Telle étoit la fituation des cho- 
,jfes, le 7 de ce mois , lorfqu’on vit 
„ arriver , au Camp Hollandois J des 
,j AmbalTadeurs du Roi de MacalTar , 

»j chargés d’une lettre & de fept facs» 

», qui contenoient trois m-ille troi» 

,, cens quatre- vingt quatorze rifdales. 

», L’Amiral y répondit j de fon côté » 
j, par l’envoi de quelques Députés j 
a-, qui revinrent le lendemain ayee 

• t 
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j.92 Sur Pt. âv Ton. xxnx 
trois MacalTarois , dont la Commif- 
,, fion n’aboutifloit qu’à demander , 
„ de la part de leur Prince , une trêve 
,, de dix jours dans toute l’étendue de 
,j fon Royaume , pour pouvoir fe dc- 
, y terminer fur les conditions de la 
„ Paix } mais on ne voulut lui accor- 
,,, der que trois jours. 

jj En attendant , fur les avis qu'on 
w reçut j que les Craens Layo & Ban- 
j, cala croient déjà fur pied , qu’ils 
j, avoient brûlé les Habitations fron- 
^ tieres de la jurifdiétion du Roi , & 
„ dirigé ^pfuite leur marche du côté 
j* de Linques , où Craen Linques s’é- 
„ toit auffi rendu, avec trois cens hom- 
j, mes , pour folliciter , à ce qu’on 
3 j croyoit , le Peuple à la révolte con- 
„ tre ce Prince j l’Amiral jugea à pro- 
„ pos d’y envoyer laChaloupe le Dau - 
« phin , avec un Député , pour lesaf- 
3 , furer des bonnes intentions de la 
3j Compagnie. On travailloit en mê- 
33 me tems à raflembler les Alliés de 
33 Turate. Craen Telle étant tombé 
33 malade, avoit été obligé de fe faire 
33 tranfporterà Jompmdan , & Craen 
33 Callematta étoit parti de compa- 
ssgnie. Le Roi avoit commencé de 
?» fortifier le Village deBontc-Birain 
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»> fur la Riviere de Greffe j mais l'on - 

» fut informe qu’il netoic gardé que 
ai par une dixaine d’hommes , & que t i o n de 
*j généralement tout le Pays de Ma- c E ” 
sj calfar afpiroir après la Paix ». On 1067. 
n’en étoitpas fort éloigné , puifqu’elle 
fe fit le 18 de ce mois , à des condi- 



tions extrêmement avantageufes pour 
la Compagnie ( 6 ) 



Condulioa 
de la Paix. 



( 6 ) Nous avons promis 
d’en rapporter les Ar- 
ticles. Les voici en moins 
de paroles. 

1. On confirme les 
Traités des 19 Août, Sc 
2 Décembre 1660 , dans 
tous leurs points , pour 
autant qu’il n’y a pas été 
dérogé par le préfeni 
Traité. 

2. On livrera inceflam- 
jaent à l’Amiral , fans 
exception, tous les Euro- 
péens , Sujets de la Com- 
pagnie, qui fe trouvent à 
Macaffar , foit qu’ils y 
foient paffes en dernier 
lieu, ou dansd’autrestema. 

j. On reûituera à la 
Compagnie tous les effets 
qu'on a rscouvrés du nau- 
frage du VailTeau la Ba- 
leine , & du Yacht la 
lionne , à l’exception de 
huit pièces de canon do 
fer , au cas qu’il fe trouve 
que la Compagnie en a 
été fatisfaite, 

4. On fera prompte & 
Jbonne juftice > en pre- 



fence du Rélïdent de 1 * 
Compagnie, de tous ceux 
qui liront trouvés coupa- 
bles des afla/IinSts com- 
mis en la perfonne de 
plufîeurs Hollandois, Sc 
la Régence de Macaffar 
en fera une exaéle re- 
cherche , pour qu’il en 
foit ftatué un exemple. 

j. File s’oblige en par- 
ticulier de contraindre • 
tous les Débiteurs de la 
Compagnie à lui payer 
au plutôt leurs arréra- 
rages , fînon cette an- 
née , du moins pour le 
plus tard l’année pro- 
chaine. 

6 . On fera fortir de 
Macaffar , & des Pays 
de fon r effort , tous les 
Portugais & leurs adhé- 
rans qui s’y trouvent , 
fans aucune exception ; 

Et comme on doit croire 
que les Anglois font de 
grands boute-feux , qui 
ont eu la principale parc 
à l’infra&ion des dernier* 
Traités, .les Régens do 
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594 Svppl.au Tom. xxxix 
Les rejouiflfances qui fe firent à Ba- 
tavia, pour la Paix de Macalïàr, ctoient 



Macaffar feront tenus de 
Jeur faire aufli évacuer le 
Pays , à la première oc- 
casion fans permettre ja- 
mais à ces deux Nations, 
ou à d’auties de l’Europe, 
d’y venir exercer le Com- 
merce , ni même d’y ref- 
ter , après le dernier du 
mois de . . . tout au plus 
tard. 

7. La Compagnie joui- 
ra du Commerce libre 
dans tout le Macaffar , à 
l’exclufion de toute autre 
Nation, foit Européenne, 
ou Indienne.fans que per- 
fonne puiffe y apporter 
des toiles ou autres mar- 
chandises de Coroman- 
del , de Surate , de Perfe 
& de Bengale , ni aucunes 
denrées de la Chine , fons 
peine de confifcation des 
effets , 3 u profit de la 
Compagnie , & de cor» 
re&ion arbitraire. On 
n’en excepte que les grof- 
fes toiles telles qu’on les 
fait fur la Côte Orientale 
de Java. 

3 . On accorde auffî à la 
Compagnie l’exemption 
de tous Droits d’eutrée 
ou de fortie. 

9. Les Régens ou les 
Sujets de Macaffar ne 
pourront naviguer à l’a- 
venir qu’à Baly , à la 
Côte de Java , à Jacatra , 
Bantam , Jamby , Palem- 



bang , Joor & Bornéo* 
& ils feront tenus de fe 
munir à cet effet des paf- 
feports de l’Officier qui 
commande ici de la part 
de la Compagnie , fous 
peine d’être traités com- 
me ennemis , & faifis ; 
fans qu’il leur foit dé- 
formais permis d’envoyer 
aucuns Bâtimens à Bi- 
ma, Solor , Timor, &c. 
ou à l’Eft de la Pointe de 
Lajjen , qui eft la partie 
Orientale du Golfe de 
Saleyer, nidel’aurre cô- 
té , au Nord ou à l’Eft de 
Bornéo , pour aller à 
Mindanao, ou aux lies 
voifines, fous peine de la 
vie & de confifcation des 
biens de ceux qu’on y 
trouvera. 

10. Taus les Forts fi- 
tués le long de la Côte de 
Macaffar, comme Borram- 
bon , Panne^o^e , Greffe , 
M ariffon , Bcrrobos ou au- 
tres, feront inceflfamment 
démolis ; à l’exception 
feulement du Château de 
Samboupo , qui reftera au 
Roi; & l’on' ne pourra 
plus en bâtir de nou- 
veaux, foit là ou ailleurs, 
que du commun confen- 
teraentde la Compagnie, 

ix. Le Fort .Septen- 
trional, nommé Jouptn- 
dnn , fera évacué tout de 
fuite par les Troupes de 
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à peine finies , & l’Amiral Speelman, 
après avoir pris pofieilïon du Fort de 



MacafTar, & livré en bon 
état à la Compagnie , 

Î iour y mettre Garnifon 3 
e Village & les Terre» de 
fa dépendance devant y 
relier comme auparavant, 
fans que le Gouverne- 
ment de MacafTar puiiTe fe 
mêler en aucune façon des 
Habitansj bien entendu 
que les Marchands paye- 
ront au Roi , pour leur 
trafic , tels droits & péa- 
ges , dont on conviendra 
ultérieurement, & que la 
Compagnie ne donnera 
point d’afyle , dans l’é- 
tendue de fon reffort , 
aux Malfaiteurs ou Dé- 
biteurs du Roi de. des 
Grands. On relèvera auffi 
inceffamment la Loge de 
la Compagnie , foit dans 
Tintérieur du Fort , ou 
au dehors , à fon choix. 

12. La Monnoie de 
Hollande , qui a cours à 
Batavia , l’aura auffi à 
Macaflar au même prix; 
& fi la Peuple témoi- 
gnoit de la répugnance à 
la recevoir , le Gouverne- 
ment fe charge de la lui 
faire agréer par force. 

13. Pour amende de la 
derniere infraétion delà 
Paix, le Roi & les Grands 
promettent de livrer , à 
la Compagnie, mille Ef- 
claves des deux Sexes > 



ou d’en payer la valeur 
en canon , en or ou en ar- 
gent , à raifon de deux 
Tells &demi , ou de qua- 
rante Mares d’or de Ma- 
caffar chaque Efclave. 

1+. Le Roi & les 
Grands de Macaflar ne 
pourront fe mêler, à l’a- 
venir , des affaires du 
Pays de Bisma & de fon 
reflon , ni jamais l’affifter 
direélement ou indire&e- 
ment contre la Compa- 
gnie. 

15. Lefdits Regens , 
informés dei’horribleaf- 
fafïinat , dont le Roi de 
Biema, fon Gendre Ctacn 
Domfo , Raja T amborra , 
Raja Sanytrre , & leurs 
adhérans , au nombre de 
vingt-cinq perfonnes , fe 
font rendus coupables en- 
vers la Compagnie , s’en- 
gagent de lui livrer Raja 
Biema & ceux de fes Com- 
plices qui pourront être 
découverts , pour qu’ils 
foient punis comme ils le 
méritent, de même que 
Craen Montemarano , afin 
qu’il demande en toute 
foumiffion pardon de fon 
crime. 

iS. Ils reftitueront, au 
Roi de Button , tous fes 
Sujets , qui ont été fait» 
prifonniers, dans la de»** 
niere invafion des Ma-s 
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J ompandan , donc il changea le nom 
en celui de Rotterdam , s'occupent ea- 



cafi'arois , avec le prix 
reçu de ceux qui font 
morts depuis leur vente; 

& renoncent très-expref- 

fément à routes préten- 
tions furfes Etats. 

17. Ils reftitueront ,de 

même au Roi de Temate, 
les Habitans des lies 
Xnl.u , de les canons 
qu’ils lui ont enlevés ; 
déclarant n’avoir aucune 
prétention fur ces Iles, 

& renonçant en faveur 
dudit Roi , à toutes cel- 
les qu’ils forment furies 
lies Saleycr deTanfiana , 
fur toute la Côte Orien- 
tale de Celebes , y com- 
pris les lies Ban" «y , de 
Gapy de autres^ , fituée» 
le long de cette Côte ; 
comme auflî entre M.w- 
dhar de TA anode . jur les 
Pays de Lamltagy , C. iu- 
Jiepan , Bcol » Tentait > 
Datnpellas -, Balaijfang , 
Sütnfac & Cajcly , qui 
appartenaient ancienne- 
ment aux Rois de 1 er- 
natc, de que tefdits Ré- 
gens de Macaflar leur 
cèdent à perpétuité, pro- 
mettant de ne jamais les 
troubler à l’avenir dans 
la poffefïïon de ces Ter- 
res. 

iS. De plus , lefdits 
Régens renoncent à tous 
droits de fouveraincté fur 
les Pays de Bouguis & de 



Lôtibou , dont ils recon- 
noiflent les Rois , Prin- 
ces de Seigneurs pour li- 
bres & independans , & 
déclarent n’avoir pas la 
moindre prétention à 
leur charge ; promettant 
de remettre en pleine li- 
berté , fans aucun délai , 
Je vieux Roi dcjsopping-, 
fcsTerres , Femmes , En- 
fants , D©metliques& Ef- 
fets fans exception , & de 
nous les délivrer , avec 
tels antres Seigneurs Bon- 
guis, qui peuvent fe trou- 
ver encore au pouvoir da 
Roi de Macaflar , y com- 
pris leurs femmes & en- 
fans. 

19. Ils déclarent aufï! 
rcccnnoitre pour libres « 
les Rois , Seigneurs & 
.Etats de Layo de de Ban- 
cal* , avec tout le Pays de 
Turatt de de Badjing _ & 
leurs dépendances , qui fe 
font fournis à la Compa- 
gnie pendant la Gturre. 

zo. Tous les Pays con- 
quis , par la Compagnie 
8 c fes Alliés, depuis Bou- 
Ictrùonloti jutqu à Titrât e ; 
& de-la jufqu’ici à f>«n- 
gaya , leur demeureront en 
propriété , félon le droit 
de Guerre , te Roi de 
Macaflar n’y ayant plus 
rien à prétendre ; mais te 
tout reftant à la difpofi- 
tion de la Compagnie , 

core 
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•core à s’afiurer des fruits de fa vi&oi- 
re , lorfque les perfides Peuples , qu’il 



ue bon 
ès que 



pour en faire ce qu 
lui femblera ; & dè 
les Rois de P* n.t & 3 e 
Baca feront arrivés. On 
pourra défigner ce qui 
nous revient au Nord de 
Macaffar , en vertu du 
même droit de conquête. 



Nations , & de leur en dé- 
fendre l’ciftrée de 'tentes 
leurs forces; ‘rtiais'au cas 
iju’ils n’en fuflènt pas en 
étar , pour lors dide— 
vront dcrranderwBfccet 
cfïê: , le fecours^Ç la 
Compagnie , qu’ils re- 



zi. Les pays de iP'adjo, * connoifiènt comme le;ir 
Bov.tott*îiijuloK Sc Mand— Proteélrice , & qu’ils !e- 



kar , s’étant rendus cou- 
pables envers la Compa- 
gnie & fes Alliés , lefdits 
Kégcn-s promettent de 
les abandonner , fans 
leur prêter direélement 
ou indire&ement la moin- 
dre affiftance contre 
nous. 

21. On eft aufîi con- 
venu que les Bouguis & 
les Turatois , qui ont des 
femmes de MacafTar , & 
les Macaflarois qui en ont 
de Bouguis & de Turatc, 
pourront emmenerchacun 
la fienne , félon que bon 
lui femble , comme il eft 
convenable ; & l’on ne 
recevra.déformais , dans 
kics Etats de part & d’au- 
tre , aucun des Sujets ref- 
peélifs , qui voudroient 
s’y retirer , que du con- 
fentement de leurs Rois 
& Seigneurs légitimes. 

zj. Les Régens de 
Macaflar , conformément 
au 6tne. Article , pro- 
mottent de fermer leur 
Pays à toutes les autres 



Suppl. Tome LX F II. 



ront aufti tenus d’affifter, 
de leur côté , en étant re- 
quis, fans entrer en an- 
eucune Négociation da 
Paix avec fes Ennemis. 

14. Dans ce Traité ds 
Paix perpétuelle , d’A- 
mitié & d’AUiance, fonc 
compris les puiflàns Rois 
deTernate, Tidor , Ba- 
chian , Button ; les Rois 
de Bouguis , Sopping , 
Loubou , Turatc , Layo, 
Badjing , avec tous leurs 
Pays & Sujets ; comme 
au/fi Bieraa , de même 
que tels autres Souve- 
rains & Princes , qui de- 
manderont par la fuite à 
entrer dans cette Al- 
liance. 

2$. S'il arrivoit qu'il 
s’élevât des différends 
entre les Alliés refpeftifs, 
les parties ne pourront 
pas d jbord recourir aux 
armes ; mais elles devront 
en inftruire le Capitaine 
de* Hollandois , pour 

3 u‘il tâche d’aceommo- 
erles chofes à l’amiable; 



f '. 
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veuoic de foumetcre , s'emparèrent’,* 
par trahifon , de deux de Tes Chalou- 



& fi l’une des Parties ne 
vouloir pas cncendre rai— 
fon , alors tous les A lliés 
feront obligés de venir 
au lecoiirs rie l'autre. 

2. *>• Après la conclu- 
fion de’ce Traité , le Roi 
& les Grands de Macaf- 
far feront tenus d’en-, 
voyer à Batavia , avec 
l’Amiral , deux des prin- 
cipaux Rois du Confeil , 
à leur choix , pour pré- 
fenter ce Traité à M. le 
Gouverneur Général & à 
MM. du Confeil des In- 
des , & leur en demander 
la ratification , fous l’af- 
furance.que lefdits dépu- 
tés s’en retourneront r a- 
tisfaits ; mais il fera libre, 
à M. le Général , s’il le 
fouhaite , d’exiger deux 
fils des principaux Rois, 
pour relier auprès de lui 
comme Otages , auflî 
long-tems qu'il le jugera 
néceflaire. Néanmoins , 
après une année , le Roi 
de Macaflar pourra les 
faire relever par d’autres ; 
A la Compagnie fera te- 
nue de leur faire porter 
l’honneur & le refptét 
convenables , fans fouffrir 
u’on leur fade lamoin 
re violence. 

27. Pour ampliation du 
6me. Article ■> on ac- 
corder la Compagnie la 
perrailffioa de tranfporter 



à Baravia les Anglois 
qui font dans ce' Pays , 
avec toits leurs effets , 
fans que le Roi puifle s’y 
oppofer. 

28 . De même pour am- 
pliation du i5me. Arti- 
cle , il a été promis , que 
fi dans dix jours on ne 
trouve pas morts ou vifs 
les Rois de Bicma & de 
Montcmarano , on met- 
tra alors en dépôt, entre 
les mains de la Compa- 
gnie , les fils de ces deuar , 
Princes. 

2 9. Le Gouvernement 
promet à la Compagnie 
de lui payer en dédom- 
magement des frais de la 
Guerre , la fomme de 
25000 rifdales, en cinq 
Mouflons confccutives , 
foit en canons , en mar- 
chandifes , or , argent ou 
joyaux, fuivant leur prix. 

jo. fct pourplus rigou- 
reufe obfervation de tous 
ces Articles , le Roj de 
Macaflar & les Grands 
de fon Royaume d’une 
part, l’Amiral , pour la 
Compagnie d’autre part , 
ainfi que les Rois dfc 
Princes compris dans 
cette Alliance , après l’in- 
vocation du faint nom de 
Dieu , les ont jurés , fi-r 
gné- & fccllés , chacun 
en fa manière , dans une 
tente diefféc en xafct 
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ÿes , chacune montée deJiuitHollan- 
dois &de fix Bouguis , qu’ils mafla- 



Campagne , aux environs 
de Borrontbon , fur le pro- 
pre Territoire de la Coin 
pagnie, le Vendredi, it 
Novembre 1667. «* ■ 

Dans le courant du 
mois de Mars de l’année 
fnivante , on fit encore 
d’autres T raités avec les 
Rois de Tello,& de Lin- 
ques. On fe contentera 
.d’en extraire les condi- 
tions acceptées par ces 
Princes. 

« Je fouffigtié r.t.lucc x 
» Sirs Suit .tn Harutnara 
» Cbit , Roi de Tello , 
« devenu Ami & Allié 
» de la Compagnie , dans 
» la derniere Paix faite 
m avee le Royaume de 
» Macalîar , ine rappel- 
» lant la fidélisé & le foin 
» paternel , dont la Com- 
» pagnie ufe confiant— 
» ment envers fes Amis 
» & Alliés ; déclare , par 
» ces Préfentes , que j’ai 
» réfoiu , de 1 avis des 
» Seigneurs de mes Etats, 
v de mes Freres & de mes 
» Sujets , de m’àllier A 
» m'engager , mo* & les 
w miens , auffi-bien que 
» tout mon Royaume , 
a* encore plus étroite - 
v ment avec la meme 
» Compagnie , & de la 
» prier de me recevoir 
» en fa prote&ion , non- 
— feulement moi en par* 
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» tant durant ma vie , 

3» qu’a pris ma mort , ils 
» pu i lient être confédérés 
33 avec moi , comme A- 
» mis A’ A Uiés de la No* 

33 ble Compagnie des la-' 

33 des Orientales , qui 
«> nous prend fous fa 
»> garde paternelle, pour 
3» que perfonne au 
3j monde ne nous farte le 
33 moindre tort ou outra- 
3» ge. Surquoi le Sieur 
3» Corneille Speelman , 
» Amiral &c. , ayant bien 
3» voulu accepter araia- 
» bleinent & avec cor- 
» JUlité , les propefi- 
33 tions que je lui ai faîc 
3* faire par les Rois de 
» Ternate & 4 e 1 -inques ; 
» c’cfi pourquoi je nr’en- 
f gage moi & les miens, 
3 » a toute fidélité finccre 
33 envers ladite Compa- 
33 gnie , nous remettant 
»» entièrement i fes géné* 
>» reux foins j A comme 
» fes Amis fie fes Enne- 
J 3 mis font anlfi les nô« 
» très , nous ferons tou- 
33 jours prêts d’aller à la 
» Guerr* avec elle , par- 
ti tout où nous ferons 
3 t appelles. Au cas que je 
»• vienne à décéder, mes 
» Enfans & les Enfans de 
3 j mes Enfans demeure- 
» ront fou? là tutelle & 
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■4- crerenttous , fans épargner même les 

DeYc'rVi^ Capitaines Commers ôc Haamjlede* 
r i o n de Ce rragique événement arriva au mois 
xebes. CE cî* Avril 1668. Les Rois deTello & 
i66 7 . d e Linques , qui , peu de jours aupara- 
vant j s'étoient engagés de la manière 
la plus folemnelle envers la Compa- 

» protedion paternelle , » allié & eagagé'à la 
è » & fi moi ou cuk ne » Compagnie de* Indes- 

» lai/Iîoas point de Ocf- » en ma>préfence ; dé, 
» cendans , les Seigneurs » clare , pour moi & pour 
»> de mon Royaume , » mes Fils êk Filles , Do- 

rt mes Freres & autres meftiques. Pays & Peu- 
» Paren* ne pourront éli- »> pies , non-îçulemen» 
» re un Roi à ma place , » que je m’oblige de 
» que de l avis & confen- ,, même envers l?dite 
n tement de la Compa- „ Compagnie, maitque je 
» gnic ; Et même , fi mes ,, me mets auffi entiére- 
»» Enfans ne fe-compor- „ ment fous fon obéif- 
» toient pas commd ils ,,fance & fa protedion, 
» doivent , elle pourra ,, promettant de'lui être 
», élire quelqu’autre des , t dès maintenant âc à ja- 
» plus proches à leur „ mais fidele dans tous 
, place , pour le bien de „ Tes commaudemens , 
» mes Etats & celui df „ dans fon fervice & fes 
« mes Sujets ; confiant le ordonnance* ; En foi 
» tout de fcon ctaeur à la „ dequoi , moi & mon 
»> diredion de la Compa- ,,Fils Taras* Cnaniuan 
u grue En foi de quoi „ Patent, avons figné , 
„ &c ». » fcellé Sc juté- cet Ade 

Fait à Tello , le 9 ,, entre les mains de l’A- 
fviars 166t. ,, mirai, & ennréferce 

/ 22 Je foufligné Mant a- ,, de *ous les Rois Al- 

» lyang, Roi héréditaire ,, liés , qui l’ont de même 
» de Chinrjma linques , „ figné comme témoins, 
® Md Baron dans leftoyau- „ favoir, le puiflànt Roi 

» me de Macaffar, ayant „ deTernate , le Roi de 
«mûrement examiné „ Palaka , le Prince Ca- 
» le Traité ci- dcfTus , „ lematte & le Roi de 
» par lequel le Roi de » Layo , le 13 de Marj 
» TeUo mon Frere s’eû » i66t 9. 
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gnie , furent les premiers qu’on vit le- - 
ver letendïrrt de la révolte. Mais ce cr/p- 
malheur futcompenfé par l’arrivée de ti on de 
cinq cens Bouguis , qui joignirent les C1 " 
Hoilandois dont le courage n'étoit 166». 
pas peu abattu par les maladies. Au 
mois de Mai , il leur mourut plus de 
,cent hommes , 8c prefque tous les au- 
tres étoient travaillés de fievres mali- 
gnes. L’Amiral même s’en trouvoit fi 
incommodé , que pour changer d'air , 
il fe mit en Mer , abord d’un Yacht, 

, en attendant les fecours. Ce fut pour 
faciliter la jonétion de ceux qu'on fe 
promettoit des Alliés de Turate , qu’il 
fit occuper de nouveau le Pagger de 
Batta-Batta j dont la fituation , au 
Nord de Samboupo , lui devenoit im- 
portante à plufieurs égards. 

Les Bouguis s'étant m^s en Campa- 
gne, du côté d eMaros, remportèrent, 
le n Août , une viétoire fignalée fur 
les Ennemis , qu'ils mirent en fuite, 

&: dont ils coupèrent Soixante- cinq 
tètes , parmi lefquelles fe trouva celle 
de Paye-Linden . un des principaux 
Chef des Macaflarois ; mais les Hol- 
landois perdirent en échange le Yacht 
Putmerlanà , qui tirant , avec quel- 
ques autres Yaifleaux , fur le Fort de 

’ o ••• 
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Samboupo, fut brûle de fes propres, 
poudres. Raja Loubou , qui jufques-là 
afcoit luivi leurs drapeaux , étoit paffé 
du côté de l'Ennemi avec dix des Tiens. 
Enfin , les avantages ne balançoient * 
encore que faiblement les pertes , 
lorfqu’il arriva de Batavia , trois 
Vaiileaux , qui a voient à bord trois, 
cens foixante-quinze hommes de nou- 
velles Troupes. 

Dès que l’Amiral eut reçu ces ren- 
forts , il s’avança fi près des Ouvra- 
ges de l’Ennemi , que fuivant l'expref- 
fi.on de la Relation, on pouvoit fe don- 
ner la main les uns aux autres. On 
em bien-tôt recours aux Négociations, 
de Paix. Les Rois de Goa &c de Tello 
avoient aulli envoyé une Lettre au 
Gouverneur Général & au Confeil des 
Indes , par quelques Mefiagers de Ma- 
calfar, partis le 18 Septembre ; maié 
qui ne la rendirent que cinq mois, 
après. Comme ces deux Rois tâ- 
choient de fe purger de la derniere- 
rupture, dont ils rejetroient toute la 
faute fur l’Amiral Speelman , on peut 
juger qu’ils fe trouvoient dès-lors fort 
prelTés ik dans un grand embarras de 
fe tirer d’affaire. Cependant leur opi- 
niâtreté cominuoic de leur caufer au-.. 



Digitizedby 



del’Hist. des Voyages. 405 
tant de mal que les afmes des Hol- 

landois. vzïcniï 

Ces derniers n’eurent plus quune don de 
fuite d’avantages rapides. Le 2 Ce ~ 

bre , leurs Bouguis prirent d’afïaut la 1068. 
Forterelfe de Barras , y firent trois 
censprifonniers , tant femmes qu’en- — 
fans, & emportèrent trente-fix têtes. 

Il y eut enfuite une efcarmouche*, 
dans laquelle les Ennemis eurent en- 
core du pire. Le u, les Hollandois 
avoient auffi pris d’aflaut un Pagger 
aflfez confidérable entre la Mer ÔC 
Samboupo,& l’Ennemi travailloità 
faire un nouveau retranchement , pour 
remplacer cette perte. Les Bouguis , 
étant fortis du Fort Hollandois de 
M; iros , s’étoient avancés jufqu’â la 
Négrerie Pamad'mgan , & s’y étoient 
renforcés dans deux Paggers ,'jufqu’au 
nombre de trois mille , après avoir 
brûlé tout ce qui s'étoit* présenté lgr * 
leur route. 

Au commencement du mois d’A - 

vril 1 66 9 , on renouvella les Négocia- 
tions ptonr la Paix; mais l’opiniâtreté 
des Ennemis fut encore un obftacle à 
fa conclu Ijon. Cependant il en mou- 
roit de faim tous les jours , & les Hol- 

Siv 
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landois les ferroient de fi près , dans, 
leur Fort de Samboupo , qu’ils n’en, 
écoient éloignés que d’un jet de pier- 
re. Au mois de Mai leurs travaux fe 
trouvèrent avancés 'jufqu’à une verge- 
de Tes murailles , & en état de foute- 
nir un rude aflaut. D’un autre côté 
Grain Jerenica , un des plus fameux 
Généraux de l’Ennemi , étoit venu an 
fecours du Roi de Macafiar , avec, 
deux ou trois mille hommes, dont les 
Hollandois étoient journellement me- 
nacés y mais ils n’avoient fait encore, 
aucune entrëprife confidérablc , fi ce- 
n’eftque la nuit du 13 au 14, ils ar- 
quèrent , avec dix çu douze Barques, 
remplies de monde , le Yacht le Schel- 
vis , qui les repoulTa vigoureufement , 
quoiqu’il n’eût- pa? plus de dix-huic 
nommes en état de combattre. 

Suivant les rapports des Transfu- 
ges de Samboupo , au commence- 
ment du mois de Juin , la difette des 
vivres y étoit grande parmi le Peuple $ 
mais les principaux n’en montroient 
pas plus d’inclinatiorf pour la paix* 
Les Afiiégeans travailloient , depuis 
quelque- tems , à une Mine , qu’ils fi- 
rent jouer le 17 , avec tant de fuccès ^ 

G 
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qu’elle enleva un grand pan de la rftu 

raille. Les A fliégés bouchèrent aufli tôt deTckVp* 
la brèche avec des gabions & autres r ion de 
chofes; Les Hollandois y j: evinrent ii . C E ” 

fouvent à l’afTaut, qu'ils gagnèrent la . 1 669. 
muraille ; mais ils y trouvèrent tant LesHollan 
de tendance j qn ils ne purent fe ren- doi« fe ren- 
dre maîtres du Château & de la Ville < | ent n, ? lîtrc * 

, ~ , , T . .de Sambou— 

de Samboupo , que le 14 Juin , apres p0 . 
que les Ennemis s'en furent retirés , 
pour la plupart x au Château de Goa, 
oh ils manquoient de toutes chofess 

Enfin , le mois fui vant , on conclut Traité de 
un nouveau T raité de Paix , par le- 
quel le Roi & les Grands de Macaflar à la Ceiçp*- 
s’obligeoient d'obferver , de point en pagme,i 
point , celui du 18 Novembre 1667;. 
délivrer à la Compagnie toute leur 
artillerie, de démolir & derafer tou- 
tes leurs Fortifications , fans en pou- 

leurs engagèmens. Un ne peut guère 
fe difpênfer de rapporter aufli en fubf- 
tance ces derniers Articles y avec les 
«Lettres defoumifiion de quelques-unr 
des Rois de Macaflar , pour faire voir 
de quelle maniéré la Compagnie 
mis , fous fon obéiflance cette Na- 
tion fuperbe fie perfide , qui , depuis 1 

S Y/ 
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long-tems , étoic la terreur & le fléad- 
de cous Tes Voifîns (7). 



(•) Le Roi & les Grands 
deTcllo , avec le jCrain 
JLinquCs , ayant fait les 
fournirions rcquifesà la 
Compagnie , ont été de 



nouveau reçus dans fon 
Alliance , aux conditions 
fuivanres : , > 

i p . Qu’ils garderont 
fainument & à perpétuité 
les anciens Traités 5 dé- 
clarant qu’ils ne les ont 
violes que par leur per- 
nicieux Çonfcil; qu’ils eu 
font fort fâchés ; qu’ils fe 
reconnoifiéut infiniment 
obligés à la Compagnie, ; de démolir les Forti§ca- 
d’avoir bien voulu leur lions de Tel'.o , quand il 
pardonner à leur, très- plaira à la Compagnie , & 
humble priere ; & qu’ils de n’en jamais faire de 



foumetrre à. la Cotnpa*. 
gnie , promettant de déli- 
,vr. r inceflammem, & fan» 
aucune réferve , toutes 
lespjüitespieccsd’Arcille- 
rié <^i«fe trouvent enco’re 
à Tello , Goa ; Sadrebone 
ou ailleurs, fans en pré- 
tendre la moindre chofc , 
& remerciant bien la . 
Compagnie de ce qu’il lui 
plaît de les accepter fui* - 
vatn leur prix , en déduc» 
tion de la dette fufmen- 
tionnée, 

i°. Qu’ils s’engagent 



s ? en remettent à fes bon- 
tés ; la fuppliant néan- 
moins , qu’à l’égard des 
femmes qui lui ont été 
promifes par le»Tr!mé de 
Spsiaye , il lui plajje de 
ne pas permettre qu’ils 
foienc furchargés au-delà 
de leurs forces , parce* 
qu’ils fe trouvent dan» 
l’impuilTancc d’y fatif- 
faire. 

2». Qu’il reputen» à 
grande grâce > bienfait , 
quel» Compagnie veuille 
bien leur laiflèr leurs ar- 
*j|jcs de main & leurs 
moufquets , en confîdé- 
rationqu’ils ontabandon-* 
ne les premiers le parti du 
Roi de Mataüàr , pour fe 



nouvelles fans fon confen- 
feraent. 

4». Qu’en qualité de^ 
bons & fideles Alliés dé 
la Compagnie , ils tien* 
dront pour Ennemis dé- 
clarés, ceux des Ro?V de 
Celebes , qui refufent 
de lui ftire roumilïion , 

& qu’ils contribueront 
à leur caufer le plus de. 
mal qu’il fera polîible. 

ç*. Qu’en cas que 
Crongrcn , feul Auteur 
de la rupture. du dernier. 
Traité , ne vienne pas fe 
jetter' aux pieds de la • 
Compagnie : pour lui de- 
mander grâce , & fe re- 
mettre entièrement à fa . 
diferétion , fous l’aflu-. 



* 
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Remarques Géographiques fur Hile 
Celebcs. 

T e peu de connoifïànces qu'on a iEB£S ’ 
de l’intérieur de l’ileCëlèbes , ne doit ph2 é dfrûe 
pas en faire attendre une Description CeUbes 
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rancc donnée, même fans 
l'avoir demandées qu’on 
n’attentera point fur fa 
perfonne , ni fur fa. vie , 
pour lors , ils aideront à 
le pourfuivre,à le pren- 
dre , ou le tuer , félon 
que l occafion s’en pré— 
fentera , & remettront, 
entre les mains de la 
Compagnie , tous les ef- 
fets qu’on pourratrouver 
lui appartenir , en dimi - 
nution des fommes fti- 
pulées par le dernier 
Traité. 

s®. Que pour plus de 
fàreté de ce nouveau 
Traité d’Alliance, le Roi, 
ou quelqu’un de fes 
Grands , au choix des 
Vainqueurs , chaque fois 
qu’on le demandera , fera 
tenu de venir demeurer 
parmi eux , en un lieu 
commode , & d’y refter 
anffi long -teins qu’il 
plaira à la Compagnie, 

7*. Enfin , que pour 
èter tout fujet de dé- 
fiance , ils ne viendront 
jamais dans aucune Place 
de la Compagnie , qu’a- 
y te jeu de monde , de 



même fans armes , le reûe 
de leur fuite étant obligé 
de s’arrêter hors de la 
Porte. 

Fait le 1 j Juillet 16*9. 

Les Députés de .Goa • 
font enfuire comparus , 
& ont déclaré , que le 
Roi , ne pouvant venir 
en perfonne , à caufe de 
fa maladie, les avoit en- 
voyés pour demander 
grâce , en fon nom , à la 
Compagnie , la priant- 
très humblement de la re- 
cevoir, comme elle a fait 
le Roi de Telle ,& de le 
rétablir dans fon Allian» 
ce ; fur quoi le traité pré- 
cédent leur ayant été lû, 
ils l'ont accepté dafl* 
tous fes points , 3 c y ont 
encore ajouté les fui- 
vans. 

i». Que conformément 
à l’exemple de Tello , . 
les Rois 6 c les Peuples 
de Goa & Sadrebone 
raieront & démoliront , 
quand il plaira à la Com- 
pagnie , toutes les Fort!-- 
ücations de ces deux Pla- 
ces, fans pouvoir jamais 
le* relever , ni en bâtir d<» 

Svj : 
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— complette. Auffi ne s’attachera- t'on; 

Des P cr A ip A quelques remarques généra* 

TI ON de nouvelles , que du con« „ ferons invariablement 
I’I 1 1 C t- Petitement de ladite Corn- „ tant que le Soleil A la 
1 EfiES. pagnie,, ,, Lune éclaireront 1 Uni— 

2*. Qu’Ils ne fe mêle- «vVrs: A comme a cau- 
eonr en aucune manière „ fe, de notre éloigne- 
des Malais» Mau es on -, ment, par ignorance A 
autres Etrangers, qui font «faute d'entendement 
actuellement à Tello , „ nous avons mal agi arec 

' Gôa , Sadrcbone & ail- ,» la Compagnie , nous. 

leurs ; biffant à la Corn- ,, la fupplionstrèsinftam-,* 
pagnie dVa agir avec eux , x ment , de vouloir nous, 
comme elle le jugera à «le pardonner , de mem c 
propos; A promettant de ,»qu’ànos Enfans Aà tou* 
ne recevoir, à l’avenir, «les autres Grands ►. 
aucun JEt angerehex eux, ,, Ac. 
fans la pormiffion d>* la Les Crains Tello &• 
Compagnie qui aura la Linques, par leurs Let- 
feculié devenir à Tello » très » conf.ffent avoirs 
Goa & Sadrejjone , au- violé la ,Pa»x , & ils «!■ 
tant de monde qu’elle demandent pardon , à- pet» 
voudra , pour veiller fur près dans les mêmes ter» 
leur conduite ; & l’on mes , promettant d’aller- 
empêchera l'entrée des à Batavia , pour faire.; 
Ri vierrs de Tello & de foumiffionau Gouverneurs 
Sadrcbone , à. toutes les Général A a» Confeil de* 
Barques qui. ne feront Indes. Voici les noms de* < 
point munies de fespafiè- Rois A Princes , que 
port,’» l’Amiral Speelraan y con— , 

fait le 27 Juillet 1 669. dotât en triomphe. 

La Lettre de Crain Les Rois de Tello Se 
Goa, ati Gouverneur Gé- de Linques, avec leurs, 
aérai A à MM. du Con- femmes , & une fuite de- 
feil des Indes , après un trois à quatre cens pet*. 
* préambuleàda mode des . fonnes» 

Orientaux , eft conçue en Crain Birty » . fils du, 
ces termes : . Roi. de Macaffac. 

,, Au refte , nous décla- Crain MancUlli . fils de 
«rons enfincérité & pu- Crain Crongron. 

,, retédecœur , que nous Les Crains Mam»ut Ac> 
„ fommes tous véritable- U^tllo , deux des princi— 
ment amis de la Com- pauxSeigneursdelaCoMt, 
-.-pagnie, A que no i* le de Macallah 
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les, qui pourront fetvir à redifier les —— — * 
erreurs des Cartes Géographiques , fur üeTc rVr- 
la fituation des principaux Lieux Ma- t i o n de 
mimes* On a déjà eu occalion d’en * C £t 
relever une partie , dans les Articles 
précédens j mais , fans s’arrêter a ce* 



Les GalcrantMnaaffkSc per les cheveux en céré-r 
Timbol , de la parc du Roi monie. Plus de trente 
dt Go», avec un co-rrege mille hommes fuivirenr 
de cent quarante per* fon exemple, <& depuis ce 
fonnes. temsIesBouguisfediftin- 

Le Prince Cxhmntta , guent , par leur courte 
accompagné de fa femme, chevelure , des autres 
& la fœur du Roi de Peuples de l’Ile qui la- 
Tello , avec une fuite de portât longue# 
cent cinquante perfonnes. La Compagnie, pour> 
Outre ces Princes , il reconnoître les fervices 
y «voit encore le Roi de éclatans, que ce Raja lui 
Palaka , le- Prince de «voit rendus , le rétablie. 
Boni , 3c d’autres Dépu- non-feulement dans fe* 
râs de* Princes Alliés-, Royaumes de Palaka , de 
fiûvis de plus de huit cens Boni , de Sopping , Sc 
perfonnes, dont l’arrivée, quelques autres , mais 
à -Batavia, ne caufa pas elle lui fié encore préfenr 
peu d’embarras au Gou- d’une magnifique chaîne 1 
verneincnt , fur-tout le* d’or , qui lui fut portée 
Téoupes de Raja Palaka , par une Députation fô*» 
qui commettoieni de nuit lemnelle , Sc elle lui af— 
beaucoup, dfe détordre», figua une penfion viagère 
Cependant on trouva en— de deux cens écus par 
fi* moyen de s’en défaire, mois. Son-,caraâere re^- 
en les employant, fous muant, vindicatif & am- 
ies ordres de leur Roi , bitreux , le fit tombât' 
dan? une expédition cpn- bien.t&t dans l’ingrati- 
tre l’Empereur de Java , tude envers la . Compa- 
où- elles tendirent de fort - g-nic* qui-, obligée de fé- 
lons fervices. tenir continuellement fur 

Le Roi de Palaka fes gardes , contre un 
ayant ainfi vengé la mort Prince fi dangereux , ap- 
«Le ton Pere 3c de ton prit avec plaifir fa mort , , 
Ayeul, accomplit le voeu arrivée au. mois d’Aviii 
qn’iiavoit faû4e fe cou- us(* 



<1 



* 
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‘ - — différences , il fuffira d’indiquer firrt- 

D t P s r cR A ip A P lemenl: * es en droits félon l’ordre 
t i o n de où ils font placés de fuite, t 
Übe* C E " La Côte Occidentale , qui eft la 

Partie oc-plus fréquentée , commence à cinq 
«dentale, degrés trente minutes de Latitude 
Méridionale. On y trouve d’abord , 



au Sud , le Bourg de Turatte , qui don- 
ne fon nom à un des plus puilfans 
Royaumes de l’ile. Il eft fîtué fur une 



Baie, qui s’étend Nord-Oueft à une 
bonne lieue da^ les Terres. A l’entrée 
de cette Baie , eft une petite Ile fans 
nom, peu éloignée du Rivage; fept 
ou huit milles au Sud-Oueft de Tu-* 



ratte, on découvre ce fameux Banc,. 



que les Hollandois ont nommé den - 
Bril j ou la Lunette ; Ecueil dange- 
reux , de deux lieues de tour , fur le- 
quel la Compagnie a. perdu plufieurs 
Vaiffeaux , ôc qu’il eft cependant aifé 
d’éviter , pourvu qu’on ait foin de 
s’approcher du rivage , aux environs 
de Turafte , où l’on peut mouiller 
l’ancre , pour ÿ attendre un vent favo- 
rable, fans quoi l’on court rifque d’ê- 
tre emporté parle Courant en très peu 
de tems. De Turatte , tirant au Nord- 
Oueft , à la diftance de deux milles, 
on vient à la Pointe, Méridionale de. 
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Tanahkeke 3 vis-à-vis de laquelle eft * * 

une lie de même nom , de deux mil- rVpV 
lès de circuit _, environnée de Rochers tion n h - 
excepté du, côté de l’Eft, & prefquè .^ ms. C)L ~ 
toute déferré. 

De la Pointe de Tanahkeke , fui- 
vant la Côce , au Nord, on rencontre 
les Bourgs de T anal &c de Gelijffbn , la 
Eortereflede Panakoke , la Ville & le 
Ghateau .de Samboupo , & un peu plus 
au^ford , le Château d ’Ùudjong Pan - ■ 
dang , connu aujourd'hui fous le nom 
de Fore Rotterdam , fitué auprès de la 
célébré Ville de MacaJJar , qu’on fe 
contente de nommer ici , remettant à 
parler plus amplement dé ces deux. 

Places, après qu'on aura. fait le tour 
de file. 




DeMacaflar, la Côte court de plus 
en plus au Nord- Eft , jufqu’à un grand 
Golfe , entre Jjpq^el Jc^tteVille , 011 

d’un Royaume de ce nom, à une gran- 
de lieue au Nord de MacalTàr , d’où 




Pon éh compte cinq pour arriver à 
l&aros , autre Ville fituée dans un. 
Canton abondant en riz , dont la dix- • 
me rend un profit confidérable -à la 
Compagnie. Six milles au Nord de 
Maros eft la. Ville dé’ Tanetta, auiK. 
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* Capitale d’un puifïant Royaume de 

Suppl, a la a m- 

De s c r i p- mcme nom >.au milieu d une première 

t ion de Baie , qui eft bien-iôt fuivie d*u ne au* 
;uj!es. C B ” beaucoup plus grande , qu’on nom- 

me la Baie de Badjoukike , où cenc 
Vailïeaux pourroient être à leur aife. 
Entre MacalTar & Tanetta , la Cote 
oft garnie d’une infinité de Bancs , de 
Rochers & d’Ilots. Derrière les Lieux 
qu’on vient de nommer , ce font de 
belles Montagnes fertiles en rizj»&: 
entrecoupées par de grandes Forêts 
d’efpace en efpace. 

On compte quatre à cinq milles de 
Tanetta juiqu’au milieu de la Baie de 
. Badjoukike , qui en a près de huit d’c- 
( rendue. où eft fituée la Ville de Mrf/z- 
dar y Capitale d’un grand Royaume 
de même nom , limitrophe des Etats 
du Roi de Ternate j dans la partie Sep- 
tentrionale de l'Ile. CTefi: ici qu’on le 
borne , pour retourner au Sud , le long 
du Golfe de Boni , ou de Salefer x 
dont 1’enfoncement eft à la hauteur de 
Badjoukike , du côté dé lTft , à quatre 
ou cinq milles de diftance. » 

Tout près de ce Golfe eft la Ville 
de Boubou j fuivie de celle de Sopping , 
onze milles plus au Sud, l’une & l’au- 
tre Capitales de deux pu i flans Royaur 
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mes ^ auxquels 611 donne leurs noms. — — — 
Au SuddeSopping , on entre dans le 
Pays des Beuguis , qui font partie des t 1 onde 
E tats du Roi de Bon i, dont la Ville £ebïs. C * 
Capitale de ce nom 3 eft à cinq milles 
de Sopping & un mille de Tfijnrana 
où ce Prince , le pluspuiftàn* de tous 
les Rois de Celebes , fait fa réfidence 
ordinaire; Tfijnrana eft fitué fur le 
bord d’une Riviere de même nom y 
qui prend fa four ce au Lac de Tempe y 
à quatre ou cinq milles dans les Ter- 
res, &va.fejetter dans le Golfe de 
Boni , qui eft rempli d’une infinité de 
Bancs , de Rochers & d’Ilots , prin- 
cipalement fur cette Côte. La Pointe 
de T an joli la termine au Sud j vis-à- 
vis , à l’Eft, on a la petite lie Boulou -* 
oomba , remarquable par une proprié- 
té j qui n’eft cependant pas unique aux 
Indes : c’eft qu’on y feme quand on 
moifibnneà Maros , 

Lieux ne foient pas fort éloignés Put» 
de l’autre , & feulement féparés par 
une Montagne de hauteur médio-^ 
ere ( 8 ). 

L’Ile de S&lefytr fe préfente à un Partie o- . 
mille de cette Pointe Méridionale. rientale * 

(*) La racine merveille fe remarque au Cap Co.- 
notifi , & dans d’autres lieux. des lades. 

■ * 
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Elle s’étend Sud & Nord à huit ou 
DhTc r A j^p! neuf milles , fur deux de largeur au 
r,ON dj centre, d’où elle fe rétrécit prefque 
E,LB C£ " également' vers fes deux bouts» À 
POueft on voit une autre petite Ile , 
nommée Baajen -Eiland 3 & quelques 
Rochers , que les Hollandois appel- 
lent Zoutelands Rot\en , fans comp- 
ter trois petites lies au Sud , peu 
éloignées de celles de Calauro , qui 
efl alfdz grande. Ces deux Iles appar- 
tiennent au Roi de MacafTar. On ne 
paile point des Iles du Tigre , à l’Eft 
de Calauro : elles font en grand 
nombre, mais toutes fort petites. 
Entre Saleyer & Celebes font trois 
Ilots , qu’on nomme les Bougerones ,, 
& qui fe ptéfentent dans ce Détroit 
quoiqu’ils n’empcchcnt pas le 
padage. Deux milles à l’Oueft , la 
Cote Méridionale de Celebes offre 
une grande Baie 3 au fond de laquelle 
eft lituce Bonteyn , Ville qui dépend 
du Roi de Boni d’où la Côte torme 
encore plufieurs enfoncemens , à 
l’Oueft , jufqu’à Turatte , dans la 
diftance de huit à dix milles. 

Après avoir fait le tour de cette 
Partie Occidentale de Celebes , l’or- 
dre ne nous rappelle à la Partie Orien-- 
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taie j de l’autre côté du Golfe de — * 

Boni , que pour obferver qu’on n’en a 
aucune connoi Hanse. L'Ile de 'Part- t i o n d b 
gafune , qui e(t à. crois ou quatre milles ^bes. C 
à P Eft de cette Pointe , peut avoir 
neuf milles en longueur fur deux de 
large. Tibore Y au- Nord de Pile , eft 
le Chef-lieu d’un petit Royaume * 
autrefois fameux. A l’entrée du Canal 
qui fcpare Pangafme de Cefebes , on 
voit , au Sud , Plie de Camkayna 
d’environ fix milles de circuit , & 
quelques autres petites.; Celles dtfc 
Button , à l’Eft , n’a pas moins de- 
feize millesen longueur , du Nord au? 

Sud , mgis fa< largeur eft inégale. La; 
petite Ville > qui porte fon nom , eft 
au Sud-Oueft de Plie , fur une émi-» 
nence j à l’entrés du Détroit Panga- 
fane ; mais le Roi tient fa Cour à,„ 

Cou/ 'on foufou., qui eft confondu quel- 
quefois avec l’autre Ville* Ce Prince 
eft Tributaire du Roi de Ternate. A 
1-Eft de Button font les lies Toucan- 
be/îs , au nombre de huit ou dix. Au 
Nort^eft celle de Wavony , qui a cinq 
ou fix milles de circuit. Les autres 
lies , qui fuivent jufqu’à la Pointe 
Septentrionale de Celebes , ont été 
nommes dans la Defcription des. 
Moluques. 
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Revenons à la Côte Orientale de 
Celebes. On y trouve peu de Lieux 
remarquables. Tambouco', Village û- 
tué à quarante milles au Nord de 
Pangafane , auprès de la Riviere 
Lahan , eft renommé par les fabres 
qu’on y fabrique. La Baie de Tam- 
bouco eft fuivie , au Nord , de celle 
de Tomini. Entre ces deux Baiés on a 
les Bourgs de Modone , de Ratante 3 
de Gorontale , & quelques autres , 
jufqu’à Manado , fur la Pointe Sep- 
tentrionale , où les Hollandois ont 
une Forterefte, nommée Amjlerâam , 
dont on a parlé ailleurs (io). 

Il nous refte à parcourir ja Côte, 
depuis Manado à l’Oueft , & de- là au' 
Sud jufqu’aux frontières des Etats du 
Roi de Ternate. La Baie d ' Amoura 
eft à cinq milles de Manado. Dix 
milles au-delà , l’on entre dans le 
Royaume de B ou! 'an , & vingt- ua. 
milles plus loin , dans celui de Cau - 
dipan , qui n’offre que deux Bourgs 
remarquables , Dauvv & Boulam - 
Itam. À trente milles de Dau\^ , eft 
le Village de Bwool , ou Bool , firué 
fur une Baie , à l’Eft de laquelle fe 
voient deux petites lies , nommées, 
(jo )Jbidr- 
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'Mïdddbourg Sc WiJJingue. De la Baie « 

■de Bool , on fe rend dans celle de pÈTciu pt 
Jontoli j qui en eft éloignée de vingt r ion d e 
■milles, & # d’ici on en compte encore Cs * 
neu£ , jufqu’au Village de Dundo , 
après lequel on trouve ceux de Si- 
‘ Icrijak Bala-rJJdn ôc Dampclas avec 
quatre petites lies fur cette Côte. On 
pafie enfuite dans la grande Baie de 
Caye/i , dont les environs font fort 
peuplés. C’eft ici proprement que fi- 
nit le territoire du Roi de Ternate 
qui pofiede une étendue de Côtes de 
cent huit milles , entre Manado ôc 
cette Baie ( 1 1 ). 

A l’égard des Etats qui appartien- Royaume 3 e 
nent aux Rois de Macafiàr^, on doit Mîcafiar * 
diftinguer ceux que la Compagnie 
pofiede, de ceux quelle a laiffes à ces 
Princes (ix). Avant la conquête., ils 
étoient tous VaflTaux du Roi de Ma- 
cafiar , ou de Goa , qtrirn'a plus au- 
jourd’hui que le premier rang enrre 
les Alliés des Hollandois. Macafiàr 
& Goa , anciennes Capitales de deux * ’ 
Royaumes différens ne font que de 
méchans Bourgs ouverts , dont les 
Hollandois nomment le premier la 



(11 ) Voyex le Traite çi-defluf , Art. *7; 
(iî) Même Traité, Art. 14, 20 & 21. 
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Négrerie de Vlaardingen * compofé 
d’une grande rue & de deux ou trois 
pemeS”. On y voit plulîeurs belles 
MaifonSj des deux côrésdela Rade. 
Au Nord eft la Fortereffe Oudjong 
Pandangj ou Joupandam j qui a reçu 
depuis le nom de Rotterdam. On y* 
tient conftamment une forte Garni- 
fon , bien pourvue d’artillerie 8c de 
munitions de guerre parce que Ma- 
calfar eft réputé pour être la clef des 
Provinces Orientales 8c que d’ail- 
leurs on ne peut jamais accorder U 
moindre conriance au Macalfarois. 

Goa n’eft qu’à deux miiles.de Ma- 
caffar du côté du Nord , où il y avoit 
autrefois une efpece de Forterqfle u 
mais de beaucoup inférieure à celle de 
Samboupo , la feule qu’on ait laiflée 
au Roi par la paix ( 14 )» Quoique ce 

de Macali^ , c çft au forçd peu: de 
chofe. ift. bt$ iÿiî 

Le Roi de Boni* dont les Etat? 
font à l’Eft de ceux de Macalïàr J eft 
actuellement le plus puilfant de tous 
les Princes de l’ile. Raja Palaka s’é- 
mit rendu redoutable même à la Çom- 
jpagnie , qùi l’avoir çlevé à ce dé^ré 

(«+J Voy ç z l’Article. ip* «lu Traicé. . 
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de grandeur en reconnoi (Tance de fes “ ppL _ A ~ 
fervices. Outre plufieurs Fortereffes , des cri p- 
qu’il avoir fait conftruire fon Arfé- J , j ££ 

nal étoit bien pourvu d’armes à feu ; lebes. 

& il pouvoir mettr^, en très-peu de 
rems une Armée de foixante mille 
hommes eli Campagne. 

Après les Rois de Goa & de Boni , , 

fufvent en rang ceux de Loubou , de 
Tcllo j de Sopping , de Tf^adjou , de 
Tanetta , de Laya , de Bancaia , de 
Vanna , de Bacca & quelques autres, 
dont les Etats font petits , & jufqu’ici 
peu connus. Quand il s’agit de tenir 
une Affemblée générale , pour déli- 
bérer fur les affaires publiques , le 
Gouverneur Hollandois en donne 
d’abord connoiffance aux Rois de 
Goa & de Boni, & ce dernier con- 
voque tous les autres Alliés, qui 
forment aullî le Grand Confeil de 
T lie de Celebes. 

La jaloufie , qui' régné entre ces Fautes de 
J^inces , a fouvent donné lieu à des Q^vcrn-urs 
troubles , auxquels les Hollandois ont Hollandois. 
toujours pris parti pour le Roi de 
Boni , contre celui de Goa j & Ton 
reproche à quelques-uns de leurs 
Gouverneurs , d’avoir , par des vues 
d’intérêt particulier , affoibii la puif- 
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fance de la Compagnie , en agrandif- 
deTckVp* fant celle des Rois de l'Ile , à qui 
tïohd Eji s ont fait accorder, de teins à autre, 
lebes. des Provinces entières , fous le nom 
* de petits morceaux de terres, qui 
étoient à leur convenance. L’Auteur 
attribue la trop grande déférence du 
Confeil de Batavia , au défaut d’une 
Carte exaéte de Celebes , fans laquel- 
le il ne pouvoir pas juger de i’impor- 
xance de ces forces de concédions , qui 
fournifloient toujours occafion , aux 
Rois du Pays , d’en ufurper davanta-* 
ge. Les exemples , que cet Auteur en 
rapporte , n'auront fans doute pas 
manqué de produire l’eifet qu’il en 
efpéroit , pour le bien de la Com- 
pagnie ; du mois ce Gouvernement eft 
reftc depuis affez tranquille. 

Marchand-!- Les . principales marchandées , 
r eî du Com- qu'on tire de cette lie , font, du riz , 
j*erccderile. en tr £ s g ranc ] e quantité , & le meilleur 

des Indes , dont les Hollandois font 
des Cargaifons confidérables pour les 
Moluques & les liés de Banda } #e ' 
l’or qui eft de bas aloi , de l’ivoire , 
beaucoup de bois de fapin , & peu de 
celui de fantal à Biema , du coton , 
du camphre , plulieurs fortes de quin- 
cailleries de fer,des armes propres aux 

Indiens 
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Indiens , du gingembre , du poivre ■ ~ 

long , &c des perles qui fe pèchent 
fur quelques Côtes de file. Celles r ion » e 
qu’on y porte , confident en draps d’é- * B £ S ® C 5 
carlate, & étoffes d’or & d’argent , ou 
toiles de Cambaye ; en étaim , en cui- 
vre & en fer , en favon &c en afîa fœti- 
da. Ces deux-ci viennent de Surate. 

Description de l’Ile de Bornéo. 

ette Ile , qui eft la plus grande — — • 
de toutes celles des Indes Orientales, 
s’étend à quatre degrés & demi au T 1 o « de 
S ud , & à huit degrés au Nord de l’E- î,’ 1 L E D ^ 
quateur , ce qui rait ainu douze degres Grandei;r de 
6c demi en Latitude. Sa Longitude eft cette lie. 
entre cent cinquante^ cent cinquante- 
huit degrés. On compte fon circuit à 
plus de cinq cens trente milles. 

Si file eft grande , elle n’eft pas Ses prïncî- 
moins riche, mais on en connoît peu paux Eutï * 

- l’intérieur. IL n’y a que fix ou lept 
Rois , qu’on défigne par les noms des 
principales Places; Banjar MaJJin , 
Succadana , Lancia, Sambas, Hermata , 

Jathou & Bornéo. Celui de Banjar- 
Maffin paffe pour le plus puiflant de 
tous , & c’eft aufli celui qu’on connoît 
le mieux. 

Suppl. Tome LX FI I. T 
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. ■■ — On donne fort gratuitement le 

i de’ t t ^ tre Ville > à Ton Chef-lieu , qui 
cri pt io n n’eft qu’un Village j fitué au Sud 3 à ‘ 
de E Borneo E <l uatre degrés .de Latitude , & à cent 
Royaume de cinquante-cinq de Longitude , près 
Banjar-Maf- d’une grande Riviere > qui forme 
*' quelques lies. 11 faut bien trois jours 

pour s’y rendre en bateaux , de fon 
embouchure. Banjar-Maflin a beau- 
coup de maifons , la plupart bâties de 
bambou , à la maniéré des Indiens , 
quoiqu’il y en ait aufli quelques- unes 
de planches. Elles fontj pour l’ordi- 
naire, fi grandes , qu’une fuffiroit à 
loger cent familles , dans des apparte- 
nons féparés. 

Ses H»bi- Les Habirans du Rivage tirent leur 
tans. origine de divers Peuples voifins, donc 
ils parlent aufli les Langues. La per- 
fidie 8c la cruauté forment leur carac- 
- - , tere. Les Montagnards , de l'intérieur 

du Pays, paroiflent d’un meilleur na- 
turel. Outre les principales richefles de 
nie, ils poflédent encore les plus 
belles Femmes , blanches , 8c fort 
fpirituelles. Les Rois 8c les Princes 
meme ne dédaignent pas de recher- 
cher leur- alliance. 

Productions II fe fait ici un très .grand Com- 
merce avec plufieurs Nations étiau- 
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gérés, tant de l'Europe que des Indes. 

Les marchandées du produit de l’ile n UPP 5;‘ ' \ L „ A 
lont, de 1 or en quantité , loit en pou- tion de 
dre, ou en lingots mais une efpece borne 0 ° E 
moindre que l’autre \ des diamans , 
fur- tout dans le Royaume de Succada- 
na & ailleurs j des perles, fur la Côte 
feptentrionale , du poivre , prefque 
par- tout, des doux de girofle & des 
noix mufcades, en petite quantité , & 
feulement au fommet de quelques 
montagnes j du camphre , dans le 
Royaume de Succadana , du benjoin 
du fang de dragon , dubois decalam- 
bac , du bd!s d’aigle, des rottings, ou 
cannes j du fer, du cuive, de Tétai m , 
des bézoars de Singes & de Boucs , 
des pierres de Porc , des toutorrbcîs , 
ou coffrets faits de joncs fins 8c de 
feuilles, delà cire, 6c autres marchan- 
dées. Celles qui ont le plus de débjt 
ici , font les pierres d’agathe rouge, 
les bracelets de cuivre , toutes fortes 
de coraux , Ja porcelaine le riz , 
l’amfion ou opium , le fel , les 
oignons , les aulx , le fucre & les 
toiles. . 1 

Toutes les années il arrive ici dix Commerce 
ou douze Jonques delà Chine, de g“ s 
Siam & de Johor , qui viennent jar Ma.Tm. 

T i j 
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— ■ — échanger ces marchandées contre 

sui'pl a d' au tres ; ce fontles Portugais de Ma- 

1ADES- ’ . i 

criptio n cao qui leur en ont appris le chemin. 
11 E n L Souvent ces Peuples y amènent des 

PüBoRNEO* ALflTJ U /j * ï / 

Ambafladeurs , charges de riches pre- 
fens pour le Roi de Banjar-Malfin , 
qui prétend ufurper le titre d’Empe- 
reur de Bornéo , quoique tous les 
autres Rois de Plie foient indépen- 
dans. 



^ Ses Etats fournirent du poivre en 
abondance. On y recueille auffi beau- 
coup d'or dans les montagnes , par- 
mi le fable de la Riviere , & fur-tout 



dans quelques Etangs , #ù l'Auteur 
affine quon en trouve fouvent des 
lingots de dix, quinze , jufqu’a vingt 
livres 8c davantage j mais les lnlu- 
laires font difficulté de tirer de l’eau , 



qui eft froide comme la glace j 8c 
même ils n’ofent toucher aux gros 
morceaux , qu’ils regardent comme 
les matrices des petits. Les Mines du 
Roi font à plusieurs journées de fa 
rëfidence. On s’y rend d’abord par 
eau , & enfuite par terre ; mais le 
voyage eft pénible. Il y a un Gouver- 
neur à Bonnawa-Afam , qui eft char- 
gé de l’infpeétion de ces Mines , 8c 
de lever les droits du Prince. Cettç 



«r 



Digitized by Google 




de l’H i st. des Voyages. 425* 
Contrée produit encore du fer, du 
cuivre & de l’étaim. Cinq journées 
plus loin , au Nord , eft une grande , 
montagne , d'où l'on apporte quan- 
tité de criflaux , parmi lefquels il fe 
trouve quelquefois de beaux dia- 
mans , dont les Habitans ne favenc 
pas faire la différence. 

Le Royaume de Banjar-Maflin 
s’étend au Nord l’efpace d'environ 
trois degrés. Sa largeur à l’Oueft , 
jufqu'à la Rivierede Cotaringa , n’eft 
que de quarante-cinq milles , quoi- 
qu'on en ait fouvent befoin de cent 
pour s’y rendre par Mer , avec un 
tems calme , à caufe de la rapidité 
des courants contraires. Les princi- 
paux lieux qu’on rencontre dans cette 
route , à l’Oueft de la Riviere de 
Banjar-Maflin , fonr Tatas , Cota - 
Tengah , où le Roi fait ordinairement 
fa réfidence ; & Caljong-Campang , 
, dont les environs fournilfent auffi 
beaucoup d’or ; Manavvay , nom d’un 
Bourg & d’une fort grande Riviere , 
qui coule dans un Canton également 
riche par fes Mines de ce précieux 
méral , fon fang de dragon, fa cire , fes 
pierres de bezoar, fes cannes & ou- 
vrages de jones. Quelquesmilles delà. 



Suppl, a la 
Descrip- 
tion D B 
L'ILE DE 

Bornéo. 



Digitized by Google 




Suppl, a 
la D E S - 

CRH'HON 
DE l’IlE 

de Bornéo. 



Royaume de 

S.xcadaBa. 



416 Suppl, au Tom. xxxix 
urant toujours à l’Ouelt, on vient & 
la Riviere de Sampic , dont l’embou- 
chure n’a pas moins de deux milles Sc 
demi de largeur. Au-devant eft une 
Baie fpacieufe j où mille Vaiflfeaux. 
pourroient être à labri de tous les 
vents. On fait auflî , fur ce Rivage , 
un grand Commerce , tant en oc 
qu’en autres marchandifes. Les mon- 
tagnes y produifenc de la mufcade T 
qui ne le cede point à celle de Ban- 
da , & du girotie au/îi bon que celui 
d’Amboine ; quoique ces épiceries ne 
foient pas en allez grande quantité 
pour faire un objet ae Commerce. 
Les Habitans du Rivage les achètent 
à vil prix des Montagnards , & les 
revendent avec avantage aux Chinois* 
Ponbouange & fa Riviere abondent 
en or &c en belles cannes; mais Ca- 
taringa , derniere Place des Etats de 
Banjar-Maflin , furpafle , de beau- 
coup en richelTe , tous les autres lieux 
de cette Côte. Ils peuvent fournir au 
Roi fept mille deux cens Hommes, 
armés. 

v On entre enfuite dans les Etats du 
Roi de Succadana , dont la puilfance 
n’eft point comparable à celle du Roi 
de Banjar-Maïïin , n’ayant pas au- delà 
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de mille Soldats 5' mais il eft beau- 

coup plus riche par fes diamans & fou Disais 
camphre , qui manquent à l’autre. On ti on de 
trouve ici des diamans de la grolfeur bok.neo? E 
d’une chique , & quelques-uns mê- 
me de celle d’un œuf de pigeon. On s c , Dia-* 
croyoit autrefois ces pierres moins ■ mani * 
dures que celles des Mines de Gol- 
konde ; mais l’expérience, a fait voir 
quelles nejeur cèdent en rien. Pour 
s’en rendre maître, le Roi tient , à 
l’embouchure de faRiviere , quelques 4 
Bâtimens armés , qui, empêchant la- 
communication avec les Etrangers , 
obligent fes Sujets à lui porter toutes 
leurs pierres , dont ils ne retirent que- 
ce qu’il plaît au Prince. Cependant ils 
en vendent encore beaucoup en cak 
chette d des Bâtimens dé Bantam , 
de Johor & autres , qui entrent dans-, 
la Riviere , fans fe mettre en peine 

des Gardes- Côtes. On peut remonter- 

cette Riviere à quarante milles , dans 
des Chaloupes. Le Bourg de Succa- 
dana , qui eft fitué fur fa première 
embouchure , à un degré & demi de 
Latitude méridionale , n’offre rien de 
remarquable. Il eft compofé de cinq 
ou fix cens maifons bâties comme 
celles de Banjar-Mallîn. Vingt-cinq 

T iv 
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— lieues droit à l’Oueft de Succadana ; 

Suppl a la vis à- vis du Golfe, eft Mie de Crima- 
t i o n b e n*/tf,|dont on tire quantité de 1er a 1 u- 
ru e D £ fage du Pays , ôc quelques autres lies 
peu conliderables. 

Royaume de Le Royaume de Landa commence 
Land ** .. immédiatement au Nord de l’Equa- 
teur. Le Bourg de ce nom , fitué au 
bord du grand Fleuve de Lauvve , eft 
aflezbien bâti , ôc c’eft-làque le Roi , 
fait fa réfidence. On compte encore > 
dans fes Etats , les Rivières de Moira 
Sambas , de Mampava , & quelques 
autres. Ce Royaume appartenoit an- 
ciennement au Roi de Soubaraja, dan» 
File de Java , ôc celui de Succadana 
en avoir enfuire ufurpé la plus grande 
partie; mais aujourd’hui il y a un Roi 
. indépendant , dont on ne connoît 

guères les facultés. 

Royaumes Pl us j Q j n au Nord , fous le feCOtld 
de Herxnata i / % y • 1 • i 

& de Sambas, «egre de Latitude leptentrionale , ott 

vient d’abord à Hcr mata , Bourg qui 

donne fon nom à un autre Royaume 

maritime; & enfuite le Pays du Roi 

de Sambas , quelques milles dans les 

terres. C’eft un puilfant Prince. On 

rrouve aulli , dans fes Etats , de beaux 

diamans ôc d’autres marchandifes 

précieufes , qu’il acheté à vil prix des. 

Habitans des montagnes. 
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Droit au Nord , ou vers le Nord- — - 

Nord-Otieft, fe tient le Roi de Bor- 
«eo,dans un Bourg de ce nom, fi- t ion de 
• tué de meme fur une belle Riviere , borneo D & 
auprès d’une fort grande Baie , des Royaume de 
deux côtés de laquelle paroiflent quel- ®°ruco. 
aues Iles , environnées de bancs de 
labié. Devant cette Baie , à douze 
milles du Rivage , fe voient encore 
trois autres Iles dont la principale 
fe nomme Pulo Tiga , avec un grand 
Banc de plufieurs milles d’étendue. 

Les environs de Bornéo font fort 
marécageux , & prefque toujours fous 
l’eau , de forte qu’on eft obligé de fe 
fervir de bateaux pour arriver aux 
maifons , dont on fair monter le nom- 
bre à deux ou trois milles , la plupart 
bâties de planches , fans compter en- 
core celles qui font difperfées de tous 
côtés dans la Campagne. Les Habitans 
du plat Pays ne quittent jamais leurs 
armes , qui confiaient dans l’arc & les 
fléchés empoifonnées. Ils font ro- 
buftes & courageux ; mais leur carac- 
tère perfide ne permet plus aux Hol- 
landois de leur accorder la moindre 
confiance , après y avoir été fi fou- 
vent trompés. 

Entre Sambas 8c Bornéo , la Côte 

Tv 
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forme deui grands eufoncemens , 
, A entrecoupés de plulieurs Rivières. On 

L A U t i> * - 1 , 1 . t J tï U' 

cRiPTioN'ne voit qu un petit nombre d riabi» 
t in l E tat i ons dans toute cette étendue , 

DSBOKfcEO. . ... . ’ 

qui pâlie les quarante milles. Au- 
devant du premier enfoncement font 
les Iles de Comados , Slalenhurg y &C 
un Volcan peu éloigné du Rivage. 
De l’autre côté de Bornéo ,• c’eft-à- 



>. 



dire «, au Nord-Eft , 011 rencontre 
. quantité de Villages , de Rivières , 
de Pointes & d’Anfes , qui n’ont rien 
déplus remarquable que leurs noms*. 
Les- Iles S te Marie & S te U r fuie , qui: 
font fort petites fuivent la Côte dans 
cet ordre. Quand on les a paflées , 
on trouve le Fleuve Sandanaon , qui. 
, fait la Frontière de ce. Royaume. 

PayjdeMa- Le Pays de Marudo , qui eft au de- 
là, s’avance beaucoup plus au Nord 
entre quatre grandes Pointes , dont la. 
première , nommée Sanfaon , eft à 
onze milles de la fécondé , qui s’ap- 
pelle Tandjong Mater y après laquel- 
le fuit la Baie de Marudo, avec une 
Ville de ce nom , fttuée au fond. À 
certaine diftance du Rivage , on dé- 
couvre encore quatre grandes Iles <Sc 
plufieurs petites fans noms. Les deux 
autres Pointes , à l’Eft de la Baie , font 



) 
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Pulo Avigo & Punta-Corpaort , ancre * — 

lefquelles 4 on a auffi quelques petites t 
lies. ... . ! f j c Ri p.T «(O n 

De cetre derniere Pointe, la. Côte ^/surseoÎ 
court! l’Eft , & forme uqj|grande Baie côtcdéferte. 
de dix-fepc milles de largeur & d’au- * 
rant de profondeur » nommée la Baie 
de S te. Anne. Quelques lieues au Nord 
eft file Saint-Michel , avec quatre ou 
cinq petites. La Pointe Tandjong 
Matte , à 1 Eft de la Baie , en a aufli 
quelques-unes. On compte plus de 
vingr milles d'ici jufqu’à Loofl-IIock , 
ou la Pointe orientale de fille , d’où 
la Cote tourne bientôt droit à l’Oueft , 
le long delà Baie, que les Hpllandois 
nomment Dvvaal Baay , & qui abou4 
rit, de l'autre côté, à la Pointe Tand- 
jon Tape y peu éloignée de l’ile de St. 

Augujlin ôç de quelques autres petites. 

On a en fuite les Baies de Ste. Lucie ÔC 
de St. Vit y Porto Tube , très bon Ha-*- 
vre^ & enfin la Pointede St. Antoine , 
à cinquante trois milles au Sud Eft de 
la derniere. Toute cette étendue de 
Pays eft inconnue , & porte le nom de 
Côte déferte. Au Nord-Eft de la Pointe 
de St. Antoine , fe voient les Iles de 
T ah a y & les Sept lies fans compter 
quelques autres petites , pins proches 
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du Rivage. La Pointe d* Aart-Gy\ens 
qui en eft à dix milles , au Sud* Eft , fe 
trouve immédiatement fous la Ligne. 
D’ici la Côte court fix à fept milles , la 
plupart à PQueft , jufqu’a la Pointe 
Deutekom , où l’on à encore un Baie 
fpacieufe avec une grande Ile, à pei>de 
diftance du Rivage. Quoique le refte 
de cette Côte , qui fait partie des Etats 
de Banjar-Maflîn , foit aflfez habité , 
il n’y a guères que PaJJîr qui mérite 
d’être nommé , par fon Commerce 
avec les Macaflarois. Pulo Laout eft 
une grande lie , à dix huit milles de la 
Pointe Méridionale nommée Oudjong 
Salatan , longue de fix milles , ôc 
large de trois ou quatre. On entre en- 
fuite dans la Riviere de Bàn jar- Maf- 
fin , où nous finiflons le tour da 
l’ile. 

Il refteroic à defirer quelques éclai- 
ciflemens fur l’intérieur du Pays ; mais 
tout ce qu’on en fait j c’eft qu’il eft 
rempli * de hautes montagnes ôc 
de grandes forêts inacceflibles. Le 
Royaume de Lava , qui eft au cœur 
de l Ile , n’eft guères connu que de 
nom; ôc Pon ne trouve pas beaucoup 
plus de lumières touchant ceux de 

Succadana., de Lamba, de Hermata 

» . * 
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& de Sambas , où l'on préfume qu’il “ 

y a beaucoup de déferts plus avant 5 e TcrVi~ 
dans les terres. Le Pays de Marudo , t 1 o n df. 
au Nord de l’Ile , fe fait fur-tout re* bokkeo. D * 
marquer par fes Bois & par fes Mon- 
tagnes. On y en voit une entr’autres y 
derrière Marudo qu’on nomme le 
Mont de St. Pierre , qui eft d’une hau- 
teur prodigieufe. Ces Contrées fau- 
vages font peuplées d’une infinité de 
Singes. Outre les Orang-Hoecans , ces 
véritables Satyres , qui marchent droit 
fur leurspieds de derrière , & qui ont 
une reftemblance fi parfaite avec 
l’Homme , on y voit une efpece de 
ces animaux , qui font blancs comme 
la neige , & quelques-uns , dont la 
couleur eft entièrement noire. C’eft 
dans le corps de ces Singes , qu’on 
trouve lès meilleurs bezoars; ceux de 
Boucs font fort inférieurs , Sc auffî 
beaucoup plus coramanr; mais les 

B aux viennent d’une efpece de 
>n, ou de Porc-épi, 'quieft ici af- 
fezrare. Les Portugais les ont nommés 
Pedra de Força , & ils leur attribuent 
de grandes vertus. Si l’on pouvoir 
pénétrer plus avant dans le Pays , 
quels tréfors n’y trouveroit-on pas, 
qui font encore inconnus ! 
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Les Habitans du Bourg de Bornéo 

Discju p'î Paient pour les plus riches de tous les 
tj on de I nfulaires , non-feulemenr,parcequ’ott 
Burneo” V recueille une très grande quantité 
Habitans de ^’ or 611 P ou dre , mais parceque cet or 
Borne©. eft beaucoup plus fin qj’ailleurs. On 
leur donne aulli le meilleur camphre 
de toutes les Indes , & ils ont encore 
d’autres marchandifes ptécieufes , qui < 
font fort recherchées. Leurs Pirogues 
font les plus belles , les plus fortes & 
les plus grandes qu’on voie parmi les 
Peuples Orientaux. Il y en a qui ont 
huit à dix pieds de large , & jufqu’à 
quarante op cinquante de longueur < 
avec une grande tente au milieu, 

& pour l’ordinaire trente à quarante 
Rameurs. Le bois deronftruction ne 
leur manque pas , & leur induftriq 
les rend propres à ces fortes d’ou- 
vrages. 

Religion Le Paeanifme s’eft confqrvé dans 
Payenne. ,, T . \ 

1 intérieur de l lie , ou Won ne voit 

cependant ni Pagodes ni Bramines , 

chacun Ce faifant un Dieu &c un Culte 

à fa fantaifie. Les uns adorent le Soleil, 

la Lune & les Etoiles , & d’autres les 

premiers objets qui s’offrent à leurs 

yeux le matin , lorfqu’ils fortent de 

leurs maifons. Leur fuperftiûon eft 
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extrême y ils ont une infinité de lignes -« 

heureux ou malheureux. S’ils fe met- n L V.?!:‘A L 0 A 

U z. S C H 1 P- 

tent en voyage, St qu’un Qiieaa r T i o n de 
qu’ils tiennent de mauvaife augure , ■ bor^eo ° E 
vienne à volée vers l’endroit d’où ils u , . „ . 
iont partis, il n en raut pas davantage Bornéo, 
pour leur faire rebroulfer chemin 
tout de fuite mais fi l’Oifeau paiîs; 
devant eux , ils continuept'leur route 
fans, la moindre inquiétude 3 Sc 
l’expérience contraire ne détruit 
prelque jamais ces fortes de pré— 
jugés. ' 

La Religion Mahométane efi: éta- Religion 
blie le long des Cotes , St gagne peu- Mahoméu— 
à-peu les Parties intérieures del'Ile^ 
où l’on voit déjà quelques Mofqnées. 

Mais les Montagnards, qui fouhaitent 
de Pembralïèr ^ font obligés de payer 
bien cher les Prêtres qu’on leur donne. 

Après que les Portugais fe furent 
fait un Commerce* dans, «eue JUe A 
quelques-uns de leurs Millionnaires 
employèrent leurs efforts pour attirer 
les Habitans à la Religion Catholique 
Romaine. Ils trouvèrent la réfiftance 
ordinaire auprès des Mahométans ; 
mais quantité de Gentils fe laiflerenc 
difpofer à recevoir le Baptême. On 
çomptoit déjà trois ou quatre mille 



! 
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————— de ces Chrétiens de nom le long de 
iA L Dis^ a ^™ re de Caljong Cajamp , lorf- 
CRjpTioNau’environ l’année 1690 leur Prêtre 
u£B©RNto E .“ lt niaiïacré par ordre du Roi de 
Banjar-Maflîn , à l’occafton de cer- 
taine révolte j & depuis ce tems le 
Chriftianifme s’eft entièrement éteint 
dans l'Ile. Une petite croix , que 
quelques Indiens portent encore au 
cou, eft le feul vertige qui en refte. 

Commerce des 'Européens dans l'Ile . 
de Bornéo . 

Commerce N ignore depuis quand l’Ile de 
gais. ° rtu Bornéo eft connue des Européens. 

Ptolomée la nomme Infula bonce For- 
tune , ou VJ/e de la bonne Fortune } 
mais la pofition qu’il donne , dans fa 
Carte à cette Ile & à d’autres Pays 
des Indes , fait bien voit qu’il n’en 
avoit aucune connoiflance. Quoi qu’il’ 
en foit on ne fauroit refufer aux Por- 
tugais l’honneur de fa découverte. 

Dom Georges de Mèneras , Gou- 
verneur des Moluques , en ij* 1 6, fut 
le premier qui donna l’ordre , à Vafco 
Laurensy de chercher cette Ile ‘ y 8c l’on 
apprend des Hiftoriens de fa Nation , 
quel fut le fucccs de fa- Commiftion 
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auprès du Roi , qu’ils ne défignent 1 
qu.e par un trait de ftupidité des plus 
étranges C 1 O* Gonzalve Perdra ,tios de 
quatrième Gouverneur de Ternate , boknL>. D * 
aborda à Bornéo , quatre ans après _, 

& fit la paix avec ee Prince. Dans la 
fuite , les Portugais ont continué d’y 
envoyer de tems en tems , quelques* 
Vaifleaux; furtout ceux de Macao 
pour y charger du poivre & d’autres; 
marchandées précieufes. 

Le premier Hollandois qui ait paru Commerce 
a Bornéo, eft Olivier de Noort, dont d'is Hollïtt,r 
fa Relation a déjà fourni quelques lé- 
gers éclaitcifTemens fur cette Ile ( 1 6), 

L’Amiral van Warwick vint mouiller, 
trois ans après, c’efï-a-dire, en 1604^. 
devant l’Ile de Crimata , avec quel- 
ques Vaifleaux (17). Ce fut à lui que 
le Roi de Sucadana accorda la liberté 
du Commerce dans fes Etats , en lui 
renvoyant huit Hollandois , que fef 
Sujets avoient fait prifonniers. 

Vers l’année 1607 , il fe trouvoic 
ici , de la part de fa Nation , un Com- 
mis nommé Hans Roef , qui deman- 
doit inftamment d’en être rappelle 
parce qu’ayant amafle une grande 

(1 îl Voyez le Tome 2. de ce Recueil , pag, 8». 

O*) Voyez le Tome 38. p. 40(5. Si fuiv. 

417) Voyez le Tome 30. p. 41 6 . 
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quantité de diamans , dont les Habi- 

Suppl a a t • • r > •• 

î-A d e*s- tans ecoient informes, il craignoir 

c.n i i’tio n qu’ils ne lui ôtafiènt la vie , pour s’eni- 
L'tBoRNEo^ parer de Tes richelTes. Environ le 
même-tems , on apprit auffi, que , 1 e 
Roi de Banjar-Mamn avoit attaqué 
une Jonque Hollandoife , & fait af- 
falîiner le Commis Gilles MichelJ% y 
qui s’étoir rendu à terre , à l’invita- 
tion même de ce Prince perfide. Sur 
cette nouvel le Ferfchoor, cjui com- 
mandoit la Jonque , fe hata d’en- 
voyer fa Chaloupe à Succadana , pour 
en enlever leurs Marchands avec leurs 
pierreries ; mais à fon arrivée , il trou- 
va que le Commis Roef étoit parti 
pour Patane , depuis quelques jours. 

Au commencement de l’année 
1609 , il y avoir de nouveau , à Suc- 
cadana , un Commis Hollandois , 
nommé Samuel Blommart 3 chargé de 
conclure , au fujet du commerce des 
diamans, un Traité tant avec le Roi de 
Banjar-Maflin , qu’avec la Reine de 
Landa , qui , peu de tems auparavant , 
avoit fait mourir le Roi fon Epoux. 
Ce fïouveau Commis ayant fini le 
tçms de fon engagement revint à, 
Bantam , au mois de Septembre de 
l'année fuivante s avec une quantité 
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allez conlîdérable de Diamans. 

, 1 mi Suppl, a la 

Suivant ion rapport , les meilleures Dtscmp- 

Places de i’IIe , pour le Commerce » '[, I I ° t N E 
étoient Teyen > limée fur la Riviere de Bornéo. 
Lauwe , d’où une autre petite Ri- 
viere coule vers Landa ; Sadong , au 
Nord de Sambas , appartenant au 
Roi de Bornéo , ôc d'où l’on peut fe 
rendre, en un jour , à Landa, par , 

terre j Manpana , au Sud de Sambas 
& Bornéo , au Nord de Pile } mais 
il donnoit à Sadong la préférence fur 
les trois autres Lieux. 

Ce Commis ajoutoit j qu’on trou- 
voit beaucoup d’or, mais de bas aloi T 
&c des pierres de bezoar à Sambas, 
où , après fon arrivée ., il avoir en- 
voyé un de les Alliftans pour prendre 
certaines informations de Commerce- 
On lui avoir rapporté , que la com- 
munication entre Sambas & Landa 
étoit facile , au moyen de celle des 
Rivières , qui palfoient auprès de ces 
deux endroits ; Sc que dans le premier,, 
le riz étoit à meilleur prix qu a Succa- 
dana , & d’une bonté fort lupérieure. 

Au mois d’Àvril 1609 , fur l’avis . 
que quarante Pirogues de Pal mbang; 
fe préparoient à venir faire une expé" 
didon contre Succadana , Blommate 



Digitized by Google 




44° Suppl, au Tom. xxxix 

en prie occafion d’offrir à la Reine de 

DeTciu p- kanda , un fes Yachts , pour défendre 
l’i °l e d 1 ^ encr ^ e ^ Riviere,& de demander 
Uorneo. en même tems-le Commerce exclufif, 
en faveur de la Nation Hollandoife ; 
mais la réponfe de la Reine, fut, que 
fon Pays de Landa étoic ouvert pour 
tout le monde. 

Cette tentative n’ayant pas réuflî 
Blommart partit de Succadana , pour 
fè rendre auprès du Roi de Sambas j 
qui reçut fort bien fes propofitions , 
& fe laifla même employer dans une 
Négociation avec le Roi des Sauvages, 
dans le Pays duquel eft proprement la' 
Mine des Diamans» Ce dernier en- 
voya d’abord pour échantillon , une 
pierre de trente à quarante carats , en 
faifant favoir , qu’il en avoit une 
bonne quantité de quatre à vingt- 
quatre carats. — 

En attendant , Blommart fit , avec 
le Roi de Sambas , un Traité par le- 
quel les Hollandois s’étoieut engagés 
d’aflîfter & de fecourir ce Prince 
contre toute attaque & invafion , foie- 
du dedans ou du dehors à> l’excep- 
tion des entreprifes qu’il pourroit 
faire lui-même fur d’autres Pays. En 
échange le Roi de Sambas accordoic 
aiix Hollandois le libre. Commerce 



Digitized b y Google 




de l’Hist. des Voyages. 441 

" a ns Tes Etats , y compris Mompana-, . 

«inda, & jufqu’au Pays des Sauvages, Suppl, ala 
d’où Von tire les Diamans., fans être Jfoïaâ 
fujets à aucuns droits ,'ni pour leurs l’i l e dj 
•perfonnes, ni pour leurs marchandifes, BoHKEO - 
avec exclufion de toutes les autres Na- 



tions Européennes. 

Cependant la Compagnie ne trou- 
vant pas ce Commerce fort avanta- 
geux , ordonna, en 1613 , de lever 
le Comptoir de Succadana & quelques 
autres. On s’eft contenté depuis , juf- 
qu’en 1 666 , d*y envoyer J chaque 
année, deux Vaiflèaux , pour acheter 
des diamans & des perles. Pendant 
quelques-unes des années fuivantes , 
les Hollandois n’y ont pas eu le moin- 
dre Commerce. 



Suivant les remarques , qui nous 
ont été communiquées par un des Of- 
ficiers de la Compagnie des Indes , ils 
avoient fait aufli, envi r on l’an 163$ , 
avec le Pangoran , ou Roi de Banjar- 
Mafiin , un Traité , en vertu duquel 
ce Prince leur accordoit la liberté du 



Commerce , à Pexclufion de toutes les 



.autres Nations j ce qui les obligeoitde 
tenir conftammentquelt^uesVaifièaux 
à l’embouchure de la Riviere , pour 
en empêcher l’entrée aux Etrangers. 
Cette Convention exclufive a été re- 
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- nouvellée depuis , plus d’une fois - , Sc 

suppt. a ia encore eR dernier lieu dans l’année.... 

ÜESCR1P- . . . . 

x ion d i Selon un Accord , de 1 66 o , la Lom- 

Borne o° E P a S n * e 5 à Banjar-Maflin , cinq 

pour ccnr de Droirs d’entrée fur fes 
marchandées. Cependant il ne paroît 
pas que fon Commerce s’y foit fou- 
tenu long-tems , & tout un demi fiecle 
ne nous fournit pas , à cet égard , la 
moindre circonftance.Valenryn ajoute 
feulement, qu’en 1712 j l’arrivée de 
deux AmbaÏÏadeurs du Roi de Banjar- 
Maffin , à" Batavia, engagea de nou- 
veau le Gouvernement ? à envoyer 
des Officiers à Banjar-Maflin , pour 
y établir un Comptoir ; mais ayant 
Trouvé que les Chinois en avoient dé- 
jà enlevé les principales marchandées, 
ils revinrent fort mécontens , &c de- 
puis ce tems , les Hollandois ont en- 
tièrement négligé ce Commerce. 

Commerce En 1 70 1 , les Anglois ont eu auffi , 



des Angioi . ^ Banjar-Maflin , une efpece de Loge 
fortifiée , dont la garde étoit confiée 
à une Troupe de Bouguis de Plie 
Celebes , qu’ils avoient pris à leur 
•folde. Les premiers n’excédoienr pas 
le nombre de quarante . & le icorbut 
leur avoir fait perdre beaucoup de 
monde. Les Habitans formèrent le 
deflein de les attaquer j mais les An- 
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cîois , avertis cle ce complot , le pré- - l 

0 0 , r r r . r Suppl, ai. a 

vinrent, oc s emparerent, parlurprile, descrip. 

de Banjar-Maffin , &: de quatre autres £ 1 o k de 

Villages, quoiqu’ils ne fufïent plus bpr^eo. 

alors que dix de leur Nation avec 

quarante Bouguis. 

Le Général Anglors garda Banjar- 
Mafïin pour lui , & reftitua les quatre 
Villages au Roi, qui lui avoir payé 
trois mille rifdales pour les frais de 
cette expédition contre fes Sujets re- 
belles. Woodes Rogers remarque , 
que les Anglois abandonnèrent Ban- 
jar-Maffin , environ l’jnnée 1705 
(1 8) ; & il eft bien vrai que , vers ce 
tems là , leurs affaires fe troüvoient 
en fort mauvais état dans l’ile : mais 
cela n'empêche pas qu'ils n’y foient 
reftés beaucoup plus tard , & Valentyn 
dit avoir vu , en 1 7 1 j , au Cap de 
BonneEfpérance , un de leurs Chefs 

de ce Comptoir , qui en xAp pnrrnir 
de grands tréfors. Son bord de cha- 
peau , tout garni de diamans , pou- 
voir faire juger de ce que contenoient 
fes coffres. Cet Officier, pendant fon 
féjour au Cap , s’étoit attiré de l’atten- 
tion par fa brillante figure. 

» Les Hollandois dévoient COnce- 

fi*) Voyages Je Woodes Rogers, pag. 271, 3c 
Tome +1. de ce Recueil , pag. 21+. 
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voir d’autant plus de*jaloufie de cet 
Etabliffement des Anglois , à Banjar- 
Maflin , qu’on accufoit ceux-ci d’in- 
telligence avec quelques Princes de 
l’ile de Celebes. Le Roi de Boni fe 
plaignoit , en 1701 , au Gouverneur 
de Macaffar, qu’ils faifoient tous leurs 
efforts pour débaucher fes Sujets , & 
qu’ils en avoient déjà engagés plus de 
trois cens à leur fervice. Leur Chef 
venoit d’envoyer des préfens au Roi 
de Goa , & à d’autres Princes de l’Ile , 
qui cherchoient à fe ménager la fa- 
veur des Anglois , dans l’efpérance 
cu’ils pourvoient, par leur moyen, 
rétablir"’ leur ancienne autorité , & 
s’affranchir de la fujettion où les 
Hollandois les âvoient réduits; mais 
le Gouverneur & le Roi de Boni , qui 
en étoient prévenus , prirent fi bien 
leurs mefures , que tous ces projets 
s’évanouirent d’eux - memes. Ce- 
pendant il faut avouer que fi les An- 
glois euflent trouvé , à Bornéo , au- 
. tant de facilité que dans l’Ile de Ce- 
lebes , d fe faire des créatures , les 
fuites de cet Etabliffement auroient 
pu être fatales aux Hollandois. 

Fin du Tome LXFII. 
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